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MONSIEUR, 


FOUS  me  demandez  un  plan  darran- 
gement  pour  un  cabinet  de  fojftks .  Æfo  ré~ 
ponfe  eft  fimple  &  fera  courte .  Je  crois 
qu'il  n'y  a  aucun  arrangement  convenable 
que  celui  qui  eft  conforme  à  une  diftribu - 
méthodique.  Si  ce  n'eft  pas  celui 
qui ,  ^  certaines  réglés l  de  fymmétrie 

pour  l'œil  9  plaît  aux  curieux  peu  inftruits  , 
c’æ/ï  certainement  celui  qui  eft  le  plus  pro¬ 
pre  à  inftruire  ceux  qui  cherchent  bien 
plus  les  lumières  &  l'inftru&ion  que  l'agré¬ 
ment  &  l'appareil.  De  tous  les  genres  de 
cabinet  d'hiftoire  naturelle  il  n'en  eft  point , 
fans  contredit  *  &  plus ‘Utile  que  ceux  qui 
raffemblent  les  fojfiles  ?  raaw  qu'ils  ré 
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pondent  à  leur  dejlination ,  il  faut  qu'ils 
•  f oient  toujours  rangés  félon  un  fyjîême ,  gz/i 
préfente  conftamment  la  fuite  des  clafjes , 
genres  9  des  efpeces.  J'en  ai  vu  peu  arrangés 
félon  cette  réglé  5  dont  on  n'auroit  cependans 
jamais  du  s'écarter .  Pour  fatis faire  donc 
<il,zw3 vues  s  Monfieur  5  je-,  vous  envoie  une 
difiribution  méthodique  des  fojfles  5  que  j'ai 
formée ,  pour  mon  ufage ,  i/jy  «  ûfejÆ 
ques  années ,  d'après  plufieurs  auteurs  & 
d'après  mes  propres  obfervations. 

J'ai  i honneur  d'être  9  &c. 

Le  15  janvier  1773. 
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Idées  générales  fur  hifage  de  la  con. . 
noijjance  des  foffiles  pGur  les  arts ,  les 
métiers  &  le  commerce . 

P  o  U  R  fe  convaincre  combien  l’étude  de  n  r, 
l’oryctologie  ,  ou  la  connoiifance  des  foffi»  vyICJ  e, 
les  &  de  leur  nature  font  utiles à  l’homme,  lLfUlfegc- 
il  fuffiroit  de  dire  en  général  qu’il  n’eft  au-  rln/Llo  ■ 
cunart,  aucun  métier,  aucune  manufac-  «fai  “  ~ 
ture,  aucune  fabrique,  où  les  foffiles ,  ou  ù 
la  matière  que  l’on  en  tire ,  n’entre  com¬ 
me  infiniment,  ou  comme  matière  pre¬ 
mière  &  principale. 

Mais  afin  de  nous  inftruire  ,plus  parti-  .Q.ueb  dé- 
culiérement  à  cet  égard  ,  entrons  dans  quel-  taib  PeLit - 
ques  details  ,  aue  nous  naroniirrnns  rani„  on  faire 
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donné  la  nailfance  à  une  multitude  de 
fciences  &  d’arts.  La  perfection  de  ces  fcien- 
ces  dépend  encore  des  progrès  qu’il  refte 
à  faire  aux  Orydologiftes ,  dans  une  con- 
noiflance  dont  l’étendue  embraîTë  bien  des 
objets  ignorés  en  certains  pays,  peu  connus 
en  d’autres,  &  point  allez  approfondis  par¬ 
tout.  Que  de  contrées  en  effet,  où  l’on  ne 
connoit  point  encore  les  richeffes  renfer¬ 
mées  dans  les  entrailles  de  la  terre  î  Que 
de  fources  ,  de  mines,  ou  de  carrières  in¬ 
connues  ou  négligées!  Que  de  mines  com¬ 
blées,  ou  inondées,  ou  perdues  !  Que  de 
matières  apportées  du  dehors  dans  certains 
pays ,  en  nature  ou  préparées,  que  le  même 
pays  fourniroit  abondamment  à  fes  ha- 
bitans  mieux  inftruits  &  par  là  plus  induf- 
trieux  !  Non  feulement  une  éducation  bien 
dirigée  devroit  apprendre  aux  jeunes 
gens  à  connoître  ces  matières  nécelfaires 
à  l’induftrie,  aux  arts,  aux  métiers,  aux 
fabriques ,  mais  le  gouvernement  devroit 
encore  les  faire  rechercher  ou  découvrir , 
&  en  favorifer  l’exploitation,  l’emploi  ou 
la  préparation.  Puifque  l’on  ne  peut  met¬ 
tre  au  nombre  des  richeffes  d’un  territoire 
que  les  productions  de  la  terre,  qui  fe  re¬ 
nouvellent,  &les  matières  utiles,  que  l’on 
tire  de  fon  fein,  c’eftpar  là  même  enrichir 
véritablement  un  pays,  que  d’étendre  la 
connoiifance,  la  découverte  &  l’emploi  de 
ces  richeffes  naturelles  &  intérieures.  En 
faire  ufage,  c’efl  répondre  aux  vues  de  la 
providence*  les  laiifer  inutiles  dans  la  terre , 
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e’eft  être  ingrat  envers  le  Créateur  bien- 
faifant ,  qui  n’a  j>lacé  ces  matières  à  la  por¬ 
tée  des  humains,  que  pour  exciter  leur 
travail ,  animer  leur  induftrie  &  faire  naî¬ 
tre  par  leur  utilité  la  reconnoiffance  dans 
le  cœur  des  hommes  affez  fàges  le  alFez  inf- 
truits  pour  favoir  s’en  fervir. 

On  conviendra  d'abord  que  le  premier 
des  arts,  celui  de  F agriculture ,  fuppofe 
la  connoiirance  phyfique  des  terres.  Mul¬ 
tiplier,  améliorer,  &  varier  les  productions 
de  la  terre  en  chaque  lieu ,  voilà  le  but  de 
l’agriculture ,  comme  la  perfection  de  l’art 
confite  à  augmenter  le  produit  du  terroir 
en  diminuant  ou  facilitant  la  dépenfe  &  le 
travail  des  cultivateurs.  La  méthode  des 
labours  ,  l’emploi  des  engrais  ,  le  choix  des 
amendemens,  le  mélange  des  terres  diffé¬ 
rentes  qui  en  deviennent  plus  fertiles ,  les 
arrofemens  de  certains  terreins,  le  deffé- 
chement  d’autres  ,  toutes  ces  opérations 
font  fondées  tir  la  connoiffance  des  terres» 
&  de  leurs  qualités.  Celui  qui  ne  les  con- 
noîtra  pas’,  qui  n’aura  pas  étudié  leur  na¬ 
ture  ,  agira  au  hazard  &  fera  un  cultiva¬ 
teur  incertain  dans  fes  principes  ,  le  fort 
médiocre  dans  la  pratique.  L’application 
des  pratiques  &  des  précautions ,  que  l’art  a 
imaginées  depuis  long-tems,  fuppofe  donc 
la  connoiffance  de  l’efpece  de  terre  fur  la¬ 
quelle  on  travaille,  &  le  rapport  qu’elle  a 
avec  les  végétaux ,  qu’on  veut  lui  faire  pro¬ 
duire.  Ainfi  la  culture  des  bleds,  des  lé¬ 
gumes,  des  herbes  différentes,  des  prés, 
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naturels  ou  artificiels,  des  fruits ,  des  vignes 
des  bois  5  toutes  ces  cultures ,  pour  être 
dirigées  avec  intelligence,  demandent  que 
l’on  çonnoiffe  bien  le  terroir  que  l’on  veut 
travailler. 

.  Ce  font  des  obfervations  exactes  fur  la  na« 
ture  des  terres ,  qui  ont  fait  découvrir  qu’ici  il 
faut  brûler  le  terrein  pour  le  rendre  fertile; 
que  là  il  faut  y  répandre  de  la  chaux,*  qu’ai!- 
leurs  il  faut  le  couvrir  de  falun  ou  de  coquil¬ 
lages  marins  calcinés  ;  que  lamarne  quife  dé- 
compofe  à  l’air  eft  utile  en  d’autres  en¬ 
droits.;  que  des  terres  légères  &  calcaires 
fertilifent  par  leur  mélange  des  terres  graf- 
fes,  fortes  &  froides.  A  mefure  que,  l’on 
étudieroit cette  partie  de rhiftoire  naturelle, 
ce  corps  d’obfervations  effentielles  augmen- 
teroit  &  fourmroit  des  réglés  plus  f tires 
pour  la  pratique.  Il  efl  confiant  encore  que  fé¬ 
lon  que  la  terre  efl  plus  ou  moins  pefante  ou 
légère,  compacte  ou  dilatable,  feche  ou  humi¬ 
de  ,  elle  doit  être  préparée  par  des  labours  plus 
ou  moins  fréquens  ou  profonds  ;  elle  doit 
être  ou  mêlée  avec  d’autres  terres ,  ou  en- 
graiffée  par  différentes  matières;  elle  doit 
être  deüechée  par  l’écoulement  des  eaux 
intérieures  &  {Stagnantes  ,  ou  arrofée  à  fa 
furface  par  des  eaux  vives  &  courantes, 
qui  ne  féj  ou  nient  point. 

La  forme  des  inftrumens  ,  comme  char¬ 
rues,  beches,  herfes,  doit  encore  être  fort 
différente  ,  félon  la  nature  du  terroir  ,  qui 
doit  être  étudié  pour  être  bien  connu. 

Le  climat  3  les  faifons ,  les  degrés  du  chaud 
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&  du  froid ,  du  fes  &  de  l’humide  dans  l’air  » 
influent  auffi  différemment  fur  le  fol  ,  félon 
fa  nature.  Toutes  ees  variétés  demandent  des 
précautions  &  des  méthodes  différentes, 

•  qui  fuppofent  toujours  une  connoiffance 
réfléchie  de  fou  terroir. 

Outre  cela  la  préparation  des  feriienees , 
la  manière  de  férher ,  la  méthode  pour  trans¬ 
planter,  les  précautions  pour  la  plantation 
des  arbres*,  pour  la  taille  &  la  greffe ,  en  un 
mot  toutes  les  opérations  de  i’agricuküre , 
pour  être  dirigées  avec  intelligence,  fuppo¬ 
fent  de  même  que  l’on  connoit  les  terres,  ou 
leurs  propriétés ,  &  que  l’on  a  obfervé  en  par¬ 
ticulier  le  terroir  fut*  lequel  on  travaille. 

Si  le  peuple,  qui  n’eft  fort  fouvent  en 
certains  pays,  où  on  le  tient  dans  l’ignorance, 
qu’un  des  inftrumens  de  l’agriculture, 
ii  ce  peuple  n’eft  pas  capable  de  faite  ces 
obfervations ,  c’eft  aux  gens ,  qui  ont  des 
lumières,  des  talens  &  du  loifir  ,  à  étu¬ 
dier  cette  théorie  encore  fi  négligée  ,  quoi¬ 
que  fl  néceffaire.  Chaque  curé,  chaque  paf- 
teur  de  campagne  ,  chaque  feigneur  de  ter¬ 
re  ,  chaque  propriétaire  intelligent ,  qui  ha¬ 
bite  la  campagne ,  devrait  donc  s’appli¬ 
quer  à  cette  partie  importante  de  l’hiftoire 
naturelle,  pour  inftruire  le  peuple  par  des 
réglés  fur  es ,  ou  par  des  réfultats  prati¬ 
ques,  tirés  des  obfervations  théorétiques. 

Puifque  l’agriculture  afes  principes  &  fa 
théorie  ,  dont  la  jufte  application  fut  l’habile 
cultivateur,  pourquoi  n’étudions-nous  pas 
cette  fciençe  dans  les  écoles ,  ies  colleges  > 
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Terres  ar- 
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les  academies  &  les  universités?  Il  n’efi: 
aucune  académie  ,  où  l’on  ne  dût  enfei- 
gner  Thiftoire  naturelle,  s’il  y  avoitl  plu- 
iteurs  maîtres  ,  oudu  moins  l’agriculture  , 
fi  l’on  ne  pouvoir  pas  fe  procurer  affez  de 
maîtres  pour  embralfer  toute  Fhiftoire  na¬ 
turelle.  On  apprendroit  du  moins  à  efti- 
mer  cet  art  important ,  à  y  fixer  Ton  ats 
tendon,'  on  s’y  appliqueroit  un  jour,  par 
là  même  qu’on  s’en  feroit  occupé  dans  l’en¬ 
fance.  Cette  étude  ne  feroit-elle  pas  plus 
néceffaire  que  celle  de  tant  de  choies  inu¬ 
tiles,  que  l’on  apprend  dans  ces  colleges 
ou  ces  académies  ,  pour  être  oubliées  un 
jour,  parce  qu’elles  font  inutiles  dans  tout 
le  cours  de  la  vie  ? 

Non  feulement  la  terre  nous  procure  les 
plus  grands  avantages  par  les  végétaux 
qu’elle  produit  &  les  animaux  qu’elle  nour¬ 
rit  ;  mais  encore  on  l’emploie  dans  diffé- 
rens  arts  ,  comme  matière  ou  comme  int 
trument.  Il  faut  donc  encore  en  connoître 
les  diverfes  qualités  &  lavoir  s’en  fervir. 

D’abord  les  terres  argilleufes  font  d’un 
ufage  très-grand.  De  leur  nature  molle, 
ondueufe ,  propre  à  abforber  les  matières 
grades ,  folubles  &  divifibles  dans  l’eau  , 
en  raifon  de  leur  pureté,  capable  de  fe 
durcir  au  feu ,  elles  deviennent  utiles  par 
ces  propriétés  à  l’homme,  de  differentes 
maniérés. 

On  les  emploie  d’abord  à  degraiffer  lesetor- 
fes  de  laine,  à  détacher  les  habits,  parce  qu’el¬ 
les  abforbent,  ou  fe  chargent  des  parties  grafi 
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les.  Telle  eft  la  terre  à  foulon  d’Angleterre  * 
cfpece  qui  n’eft  point  particulière  à  ce  pays  » 
en  la  cherchant  on  a  lu  la  trouver  ailleurs  , 
pour  l’employer  au  foulage  des  draps.  Par 
là  ils  deviennent  plus  moelleux ,  plus  lai¬ 
neux  &  plus  propres  à  recevoir  de  belles 
couleurs  folides. 

Par  la  même  raifon ,  on  en  couvre  les  pots 
dans  lefquels  on  met  le  fuere  rafiné ,  pour 
lui  donner  de  la  blancheur  &  de  l’éclat. 

Les  arts  de  la  briquerie,  de  la  tuilerie,  Briquerie, 
de  la  poterie ,  de  la  faïance ,  de  la  porce-  Tuilerie. 
laine,  emploient  auffi  les  terres  argilleufes  ,  Poterie / 
ou  marneufes ,  qui  leur  conviennent ,  parce 
que  ces  terres  ont  la  propriété  de  fe  dur¬ 
cir  au  feu. 

On  choifit  la  terre  convenable;  on  la  Poterie  en 
nettoie  des  corps  étrangers ,  on  la  pétrit  plus  général 
ou  moins  exactement  avec  l’eau ,  félon  les 
ouvrages  ,  enfuite  on  la  moule ,  on  la  fa¬ 
çonne  ,  ou  on  la  travaille  fur  le  tour,  on 
l’orne  de  diverfes  maniérés,  ou  on  lui 
donne  différentes  formes.  On  la  fait  Pécher, 

&  on  la  cuit  enfin  dans  des  fourneaux,  ou 
dans  des  gafettes.  Tels  font  les  procédés 
généraux  de  ces  arts  fi  variés,  fi  agréables, 
ou  fi  néceffaires. 

Pour  les  briques  &  les  tuiles ,  on  prend  Tuileries . 
l’argille,  qu’on  nomme'communémentterpe- 
glaife  ;  on  fe  contente  d’en  ôter  les  pier¬ 
res  &  le  gravier  en  la  pétrifiant ,  on  la  moule 
&lon  la  cuit  dans  des  fourneaux,  avec  le  bois, 
le  charbon  de  pierre,  ou  la  tourbe.  F  .. 

Pour  la  faïanee  on  emploie  de  l’argille  rieamncem 


Porcelaù 

ne. 
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plus  pure,  plus  homogène  ,  mieux  net¬ 
toyée,  plus  exactement  pétrie  ,•  on  la  pré¬ 
pare  de  différentes  façons ,  &  on  îa  cuit  avec 
plus  de  foin  dans  des  fourneaux  à  reverbere 

Dans  la  porcelaine  il  y  entre  auili  une 
argille  très-fine,  mêlée  avec  un  fable,  ou 
un  quartz,  ou  une  matière  très-fuiible ,  ou 
vitrifiable.  Ainfi  la  compolition  dépend  du 
jufte  mélange  de  la  matière  calcaire  &  de 
la  fubftançe  vitrefcible  ,  aufli  bien  que  du 
degré  de  f  eu  convenable  au  mélange ,  & 
à  la  fulion  Les  porcelaines  ,  qui  manquent 
du  côté  de  la  fufîon ,  ou  qui  excédent  du 
côté  delà  matière  calcaire ,  approchent  trop 
de  la  faïance.  Celles  qui  pechent  par  l’ex¬ 
cès  de  la  fufion,  ou  par  celui.de  la  matière 
vitrefcible  du  fable  ou  du  quartz,  ap¬ 
prochent  trop  du  verre.  On  peut  encore 
manquer  dans  le  mélange,  la  préparation, 
la  fin  elfe  de  la  pulvérifation  des  matières. 
Il  n’y  a  qu’une  connoiifance  bien  précife 
de  ces  foffiles,  qui  mette  un  directeur  in¬ 
telligent  en  état  de  fixer  toutes  les  prépa¬ 
rations ,  les  mélanges,  &  la  conduite  du 
feu. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à  décrire  ni  les 
inftrumens,  ni  les  tours,  ni  les  moules, 
ni  les  fourneaux,  dont  on  fe  fert  pour 
ces  arts.  On  peut  s’inftruire  à  cet  égard 
dans  les  cahiers  des  arts ,  dans  l’encyclo¬ 
pédie.  Mon  but  eft  uniquement  d’indiquer 
rapidement  les  arts,  auxquels  l’étude  &  la 
connoiifance  de  l’orydologie  ont  donné  la 
naiifance. 
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C’eft  encore  la  minéralogie  qui  a  donné  Email* 
lieu  à  l’art  des  émailleurs.  On  couvre  les  Uwsm 
vailfeaux  ou  les  poteries  cuites  d’une  pou¬ 
dre  de  verre,  ou  d’une  matière  minérale  & 
vitrefcible,  étendue  dans  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau  gommée.  Ou  les  laille  fécher  & 
on  les  remet  au  four,  pour  fondre  cet 
émail,  qui  éft  le  plus  commun. 

On  peint  encore  les  vafes  de  faïance 
&  de  porcelaine  avec  des  couleurs  d’é¬ 
maux,  qui  font  toutes  des  préparations  mé¬ 
talliques-,  que  l’on  mêle  avec  du  fable,  & 
que  l’on  fond  à  un  grand  feu  avec  certaines 
précautions  ,  pour  les  réduire  en  verre.  On 
pulvérife  cette  efpece  de  vitrification  mé¬ 
tallique,  qui  eft  différente  félon  les  cou¬ 
leurs,  &  félon  la  deftination  pour  des 
vaiffeaux  plus  ou  moins  précieux. 

Les  émaux,  que  l’on  emploie  pour  la 
groife  poterie,  font  faits  avec  des  chaux 
de  plomb,  ou  de  la  limaille  de  cuivre.  Le 
blanc  de  la  faïance  fe  fait  avec  l’étain  cal¬ 
ciné.  Le  bleu  le  fait  avec  le  faffre,  qui  eft 
une  préparation  du  cobolt.  Chaque  métal 
donne  fa  couleur.  La  couverte  des  faïan- 
ces  &  des  porcelaines  eft  encore  une  ef¬ 
pece  de  vitrification,  qui  en  orne  la  fur- 
face  comme  d’un  verni  éclatant. 

Tous  ces vaiffeaux  de  terre  cuite,  deftinés 
à  foutenir  un  feu  ardent  &  durable,  font 
encore  une  forte  de  poterie  fort  utile.  On 
prend  des  débris  de  vieux  pots  ,  pilés  bien 
fins  ,  que  l’on  mêle  dans  l’argille  ordinaire  : 
quand  ces  vaiffeaux  font  faits ,  on  les  laid® 
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iëcher  très-long-tems,  avant  que  de  les  cuire 
dans  le  four ,  où  l’on  les  lailïe  auffi  long- 
tems  que  poffibîe  ,  afin  qu’il  n’y  refte  au¬ 
cune  humidité.  On  obferve  les  mêmes  pré¬ 
cautions  pour  faire  les  briques  ,  que  l’on 
emploie  à  conifruire  les  fourneaux  dellinés 
à  contenir  ces  vailfeaux,  foit  pour  la  chy- 
mie ,  foit  pour  la  métallurgie  ,  foit  pour 
la  verrerie. 

il.  Sabla.  Les  fables,  auffi  bien  que  les  terres ,  en- 

Verrerie,  trent  dans  pîufieurs  arts  importais.  Ces  fa¬ 
bles  font  la  matière  première  &  principale  de 
tous  les  verres,  &  l’art  de  la  verrerie  cft 
très  -  étendu.  Souvent  on  y  ajoute  des.  cail¬ 
loux,  ou  des  pierres  filiceufes ,  toujours 
vitrifiables.  On  y  ajoute  auffi,  pour  fon¬ 
dant,  du  verre  pilé,  du  fel  àe  foude  ,  de  la 
potalïe,  ou  des  cendres  végétales  non  lef- 
fjyées  ,  enfin  des  chaux  métalliques.  Ces 
matières  font  mifes  dans  un  fourneau 
avec  un  feu  un  peu  moindre  que  celui 
qui  feroit  nécelTaire  pour  la  fufion  ;  elles 
fe  pelotonnent,  &  c’efi;  ce  que  l’on  nom¬ 
me  fritte.  On  met  cette  fritte  dans  3des 
yailfeaux,  dans  le  foyer  des  fourneaux  ,  fous 
leiquels  eft  un  cendrier.  Ces  fourneaux 
font  à  reverbere  ou  recouverts  d’un  dôme 
en  voûte  percée.  Les  vaiifeaux  font  placés 
Çur  une  banquette  un  peu  plus  élevée  que 
la  grille,  #  yis-à-.vis  des  ouvreaux  ou  portes , 
par  où  les  verriers  puifent  la  matière  fondue 
avee  une  verge  appellée  canne.  On  Souffle  les 
bouteilles,  les  verres  8c  une  infinité  de  vafes,* 
on  leur  donne  la  forme  avec  des  pinces ,  des 
cifeauxfou  dans  des  moules.  Les  glaces  ordi- 
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nairesfe  foufflenc ,  &  alors  on  coupe  &  ouvre 
ie  vafe  foufflé  pour  l’étendre  à  plat;  elles  fe 
coulent  aulli  fur  une  table  de  fer  fondu  avec 
deux  petits  rebords,  formés  par  des  réglés  de 
fer,  qui  déterminent  l’épaiffeur  à  donner  aux 
glaces.  Pour  étendre  la  matière  on  paffe  par 
deifus un  cylindre  d’acier  poli.  On  polit  en- 
fuite  ces  glaces,  d’abord  avec  du  fable  fin,  en- 
fuite  avec  de  la  potée,  enfin  pour  en  faire  des 
miroirs  on  les*  met  au  teint  avec  le  mercure. 

On  peut  voir  tous  les  détails  de  l’art 
de  ia  verrerie  dans  les  fabriques  de  Venife, 
de  Londres ,  de  Bohème  &  de  France.  On 
y  admire  l’adreife  des  ouvriers,  &  la  va¬ 
riété  que  l’art  a  fil  donner  aux  formes ,  à  la 
matière  &  aux  couleurs  de  ce  verre  devenu 
un  fi  grand  objet  de  luxe&  de  commerce. 

On  emploie  le  verre  à  faire  des  verres  con¬ 
vexes  &  concaves ,  &  des  lentilles  pour  cont 
truire  des  lunettes,  des  lorgnettes,  des  té- 
lefcopes,  des  microfcopes  ;  ces  inftrumens 
admirables,  qui  viennent  au  fecours  de 
nos  yeux  trop  foibles. 

On  colore  aulii  le  verre ,  en  mêlant  avec  Vents  k 
la  fritte  des  matières  métalliques  &  en  les  tore's  çg 
faifant  fondre  enfemble.  Les  émaux  diffe-  maux, 
rent  des  verres  colorés,  en  ce  qu’ils  font 
opaques  par  l’addition  de  quelques  terres 
ou  pierres  calcaires,  des  terres  animales, 
ou  de  la  chaux  d’étain.  C’eft  avec  ces 
émaux  de  toutes  les  couleurs  &  de  toutes 
les  nuances  ,  que  fe  font  à  Rome  les  pein¬ 
tures  en  mofaïque,  dont  l’effet  eft  admi¬ 
rable  &  dont  la  durée  doit  être  la  même 
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que  celle  des  murs  folides ,  où  ces  tableaux 
font  encadrés,  D’aurres  émrux  fervent  à  la 
peinture  en  émail  5  pour  cet  effet  011  réduit 
en  poudre  fubtilé  ces  fortes  de  vitrifications  > 
011  les  étend  avec  une  eau  de  gomme 5  011 
peint  fur  métal,  &  on  met  au  feu  ces  pla¬ 
ques.  Les  couleurs  fe  fondent,  fe  vitrifient 
&  prennent  un  nouvel  éclat,  epconfervant 
le  deffein  tracé  par  une  main  habile. 

Les  fables ,  avec  la  chaux  *  les  briques 
&  les  pierres,  fervent  à  tous  les  ouvrages 
de  maçonnerie.  O11  fe  fert  des  piertes  en  car¬ 
reaux,  litage,  ou  mêlions,  &  011  compte 
cinq  fortes  de  maçonneries,  qui  différent 
par  la  maniéré  d’employer  les  pierres  ;  la 
maçonerie  en  liaifon  ,  la  maçonnerie  de  bri¬ 
ques  ,  la  maçonnerie  de  moilons  à  parement , 
la  maçonnerie  de  limofinages ,  la  maçonerie 
de  blocage.  Le  choix  &  la  connoilfance 
du  fable  "font  fort  importons  dans  Part  de 
la  maçonnerie. 

La  chaux  fe  fait  avec  des  pierres  calcaires  „ 
comme  la  plâtre  fe  fait  avec  des  pierres 
gypfeufes ,  calcinées  dans  des  fours  différens. 

Les  marbres ,  les  porphyres  &  les  granités 
font  les  ornemens  des  édifices  ,  &  le  cifeau 
d’un  fculpteur  habite  anime  quelquefois  ces 
marbres  parles  figures  les  plus  intérelfantes* 
On  emploie  les  ardoifes  à  couvrir  les 
maifons ,  où  elles  prennent  là  place  des 
tuiles  ,  ce  qui  allure  en  certains  lieux  l’éco¬ 
nomie  des  bois ,  qui  feroient  confumés  pour 
faire  les  tuiles.  O11  pourroit  trouver  des 
carrières  d’ardoifes  en  divers  pays  ,  oùi’011 
ne  les  cherche  point.  Les 
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Les  pierres  de  grais  fervent,  félon  qifel-  Grais- 
les  font  plus  ou  moins  fines  &  dures,  à 
aiguifer  les  inftru mens  &  les  outils,  que 
les  arts  &  les  métiers  mettent  en  œuvre. 

Les  pierres  de  roche  compofées  fervent  -Æocto* 
à  faire  des  meules  de  moulin,  &  fouvent 
à  conftruire  des  édifices  durables. 

Les  cryltaux  &  les  pierres  précieufes ,  tail-  ^\erres 
lées  ou  ufées  &  polies  fur  la  meule,  avQÇiPrecieuJa\ 
le  diamant  en  poudre ,  pour  les  rendre  plus 
brillantes,  deviennent  reniement,  le  plus 
éclatant  que  le  luxe  ait  imaginé. 

On  grave  quelques-unes  de  ces  pierres,  Pierres 
comme  les  agathes ,  les  jafpes,  les  corna  -gravées* 
Unes  &  d’autres,  &  ces  pierres  gravées, 
anciennes  ou  modernes  ,  font  l’ornement  de 
plufieurs  cabinets. 

Les  lapis  lazuii  &  la  pierre  d’Arménie,  Lapis  la- 
pulvérifées  ;  fourniffent  à  la  peinture ,  l’un  zu & 
l’outremer ,  &  l’autre  la  cendre  verte. 

Parmi  les  matières  bitumineufes  &  fui-  HL  Bitu* 
fureufes,  il  en  e(L  plufieurs ,  dontl’ulage 
eft  très  étendu.  Les  charbons  de  terre,  ou 
les  charbons  de  pierre,  &  les  tourbes  peu¬ 
vent  tenir  lieu  de  bois  daiis  les  nmifoiis  & 
dans  divérfes  fabriques  ou  atteliers.  On  cuit 
la  brique  &  les  tuiles  y  on  fait  le  verre  cil 
Hollande  avec  la  tourbe ,  en  Angleterre 
avec  le  charbon  de  pierre.  Si  l’hiiloire  na¬ 
turelle  étoit  mieux  cultivée,  on  trouverait 
ces  matières  en  divers  pays  ,  où  l’on  ne 
les  emploie  point.  La  cendre  des  tourbes 
eftauffi  très-profitable  fur  les  prés.  Les  dé- 
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bris  des  tourbières  confumées  à  l’air,  & 
décornpofées  par  les  pluies  &  la  neige  ,  for¬ 
ment  encore  un  admirable  engrais  pour  les 
vignes,  pour  les  arbres ,  pour  les  jardins 
&  pour  toutes  les  plantes. 

Ên  Angleterre  on  emploie  des  charbons 
foililes  pour  le  traitement  de  quelques  mines, 
de  thème  qu'à  Saarbruck.  Pour  cela  on  en 
fait  du  charbon ,  en  l’éteignant  après  qu’il 
a  été  allumé  dans  dés  fours  conftruits  ex¬ 
près.  On  peut  faire  de  meme  du  charbon 
avec  la  tourbe  compacte ,  en  l'éteignant 
apres  l’avoir  allumée. 

Le  jais,  le  fuccin ,  ou  l’ambre  jaune, 
font  employés  &  travaillés  pour  faire  divers 
petits  ouvrages-  d’agrément,  de  ctiriofité  ou 
de  luxe. 

L’ambre  gris  eft  ati  nombre  des  parfums 
les  plus  exquis,  &  fert  dans  la  médecine 
comme  un  cordial  puMfknt  lorfquil eiLpur.r 

L’afp  hait  fervoit  autrefois  pour  Pembau- 
meniént  des  cadavres  ,  on  Pemploieaujour- 
d’hui  dans  les  cimens  pour  les  pierres.  Il 
entre  aulli  en  quelques  lieux  dans  la  com- 
pofition  ,  dont  on  fe  fert  pour  enduire  les 
bateaux,  pour  les  préferver  de  la  vermine. 

La  poix  minérale  entre  dans  la  compo¬ 
sition  d’un  maltic  pour  les  ouvrages  expo¬ 
sés  à  l’eau  ,'  &  le  pétrole  eft  employé  dans 
les  feux  d’artifice  ,  qui  doivent  être  brûlés 
fur  Peau  ■&  fous  Peau. 

L’ufagedu  i’oufre  elt  très-étendu,*  il  en¬ 
tré  dans  une  multitude  de  comportions , 
qui  fervent  dans  la  médecine,  dans  les  arts. 
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dans  la  poudre  à  canon ,  &c.  On  s’en  fert 
pour  blanchir  les  étoffes  de  laine  &de  foie, 
après  les  avoir  favonnées  $  tandis  qu’elles 
font  encore  humides  ,  on  les  expofe  à  la  va¬ 
peur  du  foufre  enflammé.  On  en  brûle 
dans  les  tonneaux  vuides ,  pour  les  garan¬ 
tir  de  la  moilïifure  &  des  infecftes.  On  en 
brûle  dans  les  tonneaux  où  l’on  veut  tranf- 
vafer  le  vin  blanc,  pour  l’empêcher  de  jau¬ 
nir.  On  en  brûle  dans  les  tonneaux  ou  l’on 
metîe  vin  nouveau,  pour  en  arrêter  ou  re¬ 
tarder  la  fermentation.  Ce  foufre  fe  trouve 
fuuvetit  eu  nature  mêlé  de  terres  &  de 
pierres  ;  on  le  fépare  par  la  dilfillation. 
On  le  tire  encore  de  certains  pyrites  pen¬ 
dant  leur  calcination.  Il  eft  des  pays  où 
l’on  en  trouve roit ,  &  où  cependant  on  le 
fait  venir  de  dehors. 

Les  fels  font  les  feuls  foffiles ,  qui  en¬ 
trent  dans  nos  alimens  ,  dont  la  fubftance 
principale  eft  tirée  des  deux  autres  régnés. 
On  retire  ces  feîs  ou  en  pierre ,  c’eft  le 
fel  gemme,  tel  qu’eft  celui  de  Wieliczka 
&  de  Bochnia  en  Pologne,  ou  des  eaux 
de  la  mer ,  ou  des  eaux  filantes ,  ou  des 
fontaines  falées. 

Si  le  fel  gemme  n’eft  pas  pur,  on  le 
brife,  on  le  dilfout  dans  l’eau,  on  la  cla¬ 
rifie,  on  la  cuit,  on  la  fait  évaporer, 
&  le  fel  fe  cryftaliifc  avec  pureté. 

Dans  les  pays  chauds ,  pour  faire  le  fel 
de  mer,  on  introduit  l’eau  delà  mer  dans 
des  étangs  peu  profonds  &  fort  étendus. 
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Le  Tel  par  l’évaporation  de  l’eau  fe  préci¬ 
pite  &  fe  cry trallif'e  au  fond.  Dans  les 
pays  moins  chauds,  ces  étangs,  plus  éten¬ 
dus  encore ,  font  diihibués  en  petits  ré- 
fervoirs  moins  profonds ,  &  l’on  fait  palier 
Feau  d’un  réfervoir  dans  l’autre  pour  l’é¬ 
purer  &  hâter  l’évaporation  j  ceit  ce  que 
Ton  appelle  des  marais  falans. 

Dans  les  pays  froids  ou  pluvieux,  com¬ 
me  fur  les  côtes  de  Normandie  &  en 
Angleterre,  on  fait  cette  évaporation  fur 
le  feu  dans  des  chauderons  de  fer  battu  en 
lames  ,  comme  pour  les  fontaines  falées, 
ou  les  puits  falés*  Lodque  les  eaux  des 
puits.. &  des  fontaines  ne  font  pas  aifez  là- 
fées,  on  donne  lieu  à  l’évaporation  d’une 
partie  de  l’eau  douce  avant  la  cuilfon  ,par  le 
moyen  des  chambres  ou  bâtimens  de  gra¬ 
duation  ,  qui  fout  fort  connus. 

Il  y  a  quelques  eaux  dont  on  tire  des 
fête  purgatifs  pour  la  médecine.  Il  eft  des 
eaux  ii  chargées  de  vitriol  de  cuivre,  qu’on 
en  retire  le  métal,  en  y  jettant  du  fer, 
qui  fe  charge  des  parties  cuivreufes.  11  y 
a  une  pareille  fontaine  à  Neuzhols  en 
Hongrie. 

On  extrait  encore  le  fel  de  diverfes  tei  res 
ou  pierres,  en  mettant  cette  terre  ou  ces 
pierres  ‘concalfécs  dans  des  tonneaux  avec 
de  l’eau  chaude  ;  on  loutire  cette  eau  ,  on  la 
clarifie ,  on  l’évapore  &  on  fait  cryftallifer 
ksfels. 

Pour  tirer  le  vitriol  ou  couperofe  ,  ou 
vitriol  martlraides  pyrites,  où  il  fe  forme 
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comme  dans  une  matrice,  on  les  étend 
fur  une  aire  bien  gîaifée,  on  ÿ  verfe  de 
Peau.  Au  bout  d'un  certain  tems ,  d’une , 
de  deux  jufqu’à  trois  années*,  ces  pyrites 
fe  font  gercées,  décompolées,  effieuries. 
il  eft  des  pyrites  qui  n’emeuriflent  qu’après 
avoir  été  calcinés.  On  extrait  enfuite  le 
vitriol. 

Il  faut  traiter  les  pierres  aluminèufes  difFé-  Aïm> 
remment  ;  mais  il  en  eft  qu’il  faut  calci¬ 
ner  de  même  pour  faire  l’extrait  de  l’alun. 

Ces  Tels  fervent  dans  la  teinture,  pour 
préparer  certaines  eaux.  Avec  le  vitriol  8c 
la  noix  de  galle  on  fait  l’encre.  Par  la  dif-  • 
tiilation ,  on  retire  du  vitriol  ,  l’efprit  ou 
f huile  de  vitriol,  qui  eft  d’un  grand 
ufage  dans  la  chymie  &  divers  arts. 

On  extrait  le  falpêtre  des  terres  végé¬ 
tales  &  animales,  des  pîatras,  des  terres 
nitreufes ,  par  des  lefîives.  On  palfe  l’eau  , 
''chargée  de  nitre,  fur  des  cendres  de 'bois 
neuf  pour  fournir  le  nitre  d’une  de  fes 
parties  conftituantes ,  qui  eft  Pal’cali. 

Le  falpêtre  entre  dans  la  composition  de 
la  poudre  à  canon.  On  prend  laize  parties 
de  falpêtre  purifié,  trois  parties  de  char¬ 
bon  ,  une  de  foufre.  On  varie  cette  com- 
pofition  pour  les  feux  d’artifice.  On  y 
ajoute  encore ,  pour  varier  ces  feux,  de  la  li¬ 
maille  de  fer,  de  la  limaille  de  cuivre,  de 
l’antimoine  en  poudre  9  &  d’autres  ingré- 
diens. 

On  mêle  le  falpêtre  avec  le  ;fel  marin 
pour  faier  les  viandes, 
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Par  la  difliliation  on  fait  avec  le  faîpê- 
tre  l’eau  forte  ou  l’efprit  de  nitre,  qui  lert 
dans  la  chymie  &  dans  différens  arts  ou  mé¬ 
tiers.  Le  falpètre  fert  encore  pour  la  puri¬ 
fication  de  l’or  &  de  l’argent. 

Cet  efprit  de  nitre,  mêlé  avec  l’efprit 
de  fel,  tiré  du  fel  marin,  ou  du  fel.  gem¬ 
me,  par  la  diftillation ,  fait  l’eau  régale, 
qui  elt  le  diflblvant  de  l’or.  Quelquefois 
on  fait  cette  eau  régale  avec  l’efprit  de  ni¬ 
tre  ,  où  l’on  a  joint  le  fel  ammoniac,  qui 
contient  l’acide  du  fel  marin. 

Le  fel  de  glauber  &  le  fel  d’Epfon  fe 
retirent  de  l’eau  mere  du  fel  marin,  & 
même  des  fels  ordinaires  de  fontaine. 
Cette  eau  mere  eft  cette  liqueur  ond  ueufe  & 
impure, qui  relie  aprèslacryliallifation  du  fel. 

Tous  les  métaux,  ou  demi-métaux ,  qui 
forment  la  clalfe  des  minéraux  proprement 
dits,  fe  trouvent  dans  la  terre,  minéralifés 
fous  différentes  formes  avec  un  mélange  très- 
varié  de  diverfes  matières,  terres  ,  pierres 
de  plulieurs  efpeces ,  foufre ,  arfenic,  fels, 
çryftallifations.  Il  faut  tirer  ces  matières 
de  la  terre  5  il  faut  les  fondre,  les  répa¬ 
rer  j  il  faut  les  purifier.*  Toutes  ces  opé¬ 
rations  entrent  dans  la  métallurgie  ,  qui 
embraîfe  la  connoiiTanee  d’une  infinité  de 
procédés  auili  admirables  qu’utiles.  La  con¬ 
duite  des  fouilles ,  des  puits,  des  bures,  des 
galeries;  le  traitement  particulier  à  chaque 
minéral  ;  la  conftrudion  des  machines  hy¬ 
drauliques.,  des.toimiiquets  ,  des  divers  bâ~ 
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timens,  des  angars  ,  des  bocçards des 
marteaux,  des  lavoirs  ,  des  fourneaux, 
de  grillage  ,  de  fufton  ,  de  coupelle  ,  des 
ioufiÉets ,  des  creufets  ;  la  connoiffance  des 
procèdes  à  obferver  dans  la  fonte  ,  la  ré¬ 
paration  &  purification  des  métaux,  tout 
cela,  pour  être  dirigé  avec  intelligence  & 
avec  économie,  demande  bien  des  lumiè¬ 
res  ,  que  les  Allemands  ont  fu  réduire  dans 
un  fylcème,  dont  ils  connoiffent  encore  le 
mieux  toutes  les  parties.  Ils  ont  été  &  fe¬ 
ront  encore  long-tems  nos  maîtres  dans 
ces  arts  im  portails. 

Je  me  contenterai  de  donner  ici  i’ef- 
quiffe  de  quelques-uns  des  procédés  les 
plus  fimples  pour  quelques  minerais.  Ge 
feront  autant  d  exemples  des  ufages  que 
l’on  tire  de  ces  minéraux ,  &  de  la  fcience 
ORYCTOLOGIQUE. 

Le  coboît,  par  exemple,  eft  toujours  mi- 
néralifë  avec  l’arfenic.  On  calcine  cette 
mine  dans  un  fourneau  clos  par  le  haut, 
mais  qui  a  pour  cheminée  une  longue  ga¬ 
lerie  horifontale  ,  terminée  par  une  cham¬ 
bre.  Ç’eîlià  que  l’arfenic,  volatilifé  par  le 
feu,  fe  fublime  fous  la  forme  d'une  pou¬ 
dre  grifâtre.  Pour  faire  l’arfenic  blanc  on 
fublime  une  fécondé  fois  cette  poudre  dans 
des  creufets  couverts. 

La  mine  de  cobolt ,  qui  relie  dans  le  four¬ 
neau  ,  grillée  ou  calcinée  ,  eft  réduite  eu 
poudre  &  mêlée  avec  du  fable  pur  &  de 
la  potalfe.  On  met  ces  mélanges  dans  des 
tonneaux  avec  de  l’eau  $  il  fe  forme  un 
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corps  lié;  c’eft  ce  que  l’on  appelle  faffre. 
On  vitrifie  ce  faffre,  c’eft  alors  le  bleu 
d'émail.  On  réduit  ce  verre  en  poudre, 
on  le  lave,  on  le  purifie  pour  s’en  fervir 
félon  fou  degré  de  fineffe  ou  de  pureté, 
à  divers  ufages. 

La  mine  de  cuivre  fe  traite  différemment, 
félon  fon  efpece  de  minéralifation.  Le  fou- 
fre  abandonne  difficilement  ces  minerais. On 
eft  doncprefque  toujours  obligé  de  com¬ 
mencer  par  calciner  ces  mines,  félon  dif¬ 
férentes  méthodes  que  l’expérience  a  apprifes 
dans  les  divers  pays.  Par  une  premiers 
fonte  on  obtient  une  raaffe  de  cuivre  en¬ 
core  très -fui fureufe ,  qui  renferme  quel¬ 
quefois  du  fer,  du  plomb  &  de  l’argent. 
Le  cuivre  de  Hongrie  contient  beaucoup 
de  ce  dernier  métal.  On  appelle  la  matière 
de  cette  première  fufion  matte  de  cuivre . 
On  calcine  &  on  fond  cette  matte  à  plu- 
iieurs  reprifes,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  du 
cuivre  noir.  Si  ce  cuivre  noir  a  affez  d’ar¬ 
gent  pour  foutenir  les  frais,  on  le  fond 
avec  du  plomb ,  on  en  fait  des  pains  que 
l’on  porte  au  fourneau  de  liquation.  On 
donne  à  ces  pains  un  feu  fuffifant  pour 
fondre  le  plomb,  qui  tombe  dans  le  cen¬ 
drier,  &  entraîne  l’argent  avec  lui.  Ce 
feu  n’étant  pas  alfez  fort  pour  fondre  le 
cuivre  ,  il  refte  feul.  On  porte  ces  pains 
de  cuivre  au  fourneau  de  reffuage ,  où  avec 
un  feu  plus  fort  on  achevé  de  féparer  le 
plomb  &  l’argent.  C’eft  au  fourneau  dç 
coupelle  que  Fou  fépare  l’argent  du  plomb  * 
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en  calcinant  celui-ci,  qui  devient  de  ia 
litharge ,  qui  fert  encore  à  divers  ufages. 

Le  cuivre  qui  a  pafte  par  le  fourneau 
de  reftuage  &  qui  y  eft  relié,  eft  porté  en¬ 
core  au  fourneau  à  manche ,  où  on  le  re¬ 
fond  ,  au  travers  des  charbons.  Lorfqu’il 
eft  bien  fondu,  on  le  fait  couler  dans  la 
calfe  antérieure.  Lorlqu’il  commence  à  fe 
figer  on  y  jette  de  l’eau  froide  pour  le  faire 
prendre.  On  enleve  auffi-tôt  ce  gâteau  de 
cuivre.  On  rejette  de  l’eau  fur  celui  qui 
eft  encore  en  fufion,  &  on  continue  juf- 
qu’à  ce  que  le  fourneau  &  la  cafte  ioient 
vuides.  C’eft  ce  cuivre  qu’on  nomme  cui¬ 
vre  de  rofette ,  lequel  eft  prêt  à  être  battu 
fous  les  grands  marteaux. 

On  connoît  aftez  tous  les  ufages  que 
l’on  fait  du  cuivre  rouge  :  chaudières  ,  cliau- 
derons  ,  cuvettes ,  uftcnfïles  de  cuifine  tou¬ 
jours  dangereux  ,  chaudières  pour  les 
teinturiers,  brafteurs,  &c.  planches  pour 
graver,  & c.  On  l’allie  encore  de  différentes 
manières. 

Le  cuivre  jaune  &  le  laiton  fe  font  en 
cémentant  enfemble  des  plaques  de  cuivre 
avec  quelques  mines  de  zinc,  &  les  re¬ 
fondant  après  cela  pour  les  purifier.  Les 
boutonniers ,  les  horlogers ,  les  ouvriers 
qui  font  les  inftrumens  de  mathématique  , 
&  une  infinité  d’autres,  emploient  le  lai¬ 
ton. 

Le  bronze  eft  une  compofition  d’étain, 
de  plomb ,  de  cuivre  &  de  laiton.  On  en 
fait  des  canons ,  des  ftatues ,  des  yafes , 
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Le  métal  du  prince  Robert  différé  du 
laiton  par  les  préparations  du  mélange  & 
par  le  zinc ,  que  l’on  y  ajoute  à  la  place 
de  la  mine  de  zinc.  On  en  fait  toutes 
fortes  d’ornemens  &  d’ulfenfiles ,  comme  du 
laiton,  flambeaux,  garnitures  de  commodes,, 
de  cheminées,  &c. 

Avec  une  plus  grande  proportion  de 
zinc  &  moins  de  plomb,  on  fait  le  pin- 
chebeck  &  le  fimilor.  Dans  le  tombaçk  l’al¬ 
liage  efl:  de  laiton ,  de  cuivre  &  d’étain. 

Le  cuivre  fe  travaille  d’ordinaire  fous  les 
marteaux,  qui  font  dilférens,  fuivant  les 
choies  ou  les  ufteniiles  ,  que  l’on  veut, 
faire. 

On  pafle  auffi  le  cuivre  au  travers  des 
filières  $  on  en  fait  du  fil  pour  les  épin¬ 
gles  que  Ton  blanchit  avec  l’étain.  Ce  fil 
eft  aufîi  employé  pour  les  cordes  de  divers 
inftrumens. 

Le  cuivre  blanc  n’efl:  autre  chofe  que 
le  cuivre  blanchi  avec  Parfenic 

On  fait  aulfi  des  fils  de  laiton  que  l’on 
dore  &  que  l’on  argente,  &  qui  fervent  à 
faire  des  galons  faux  j  on  applatit  encore  ces 
fils  entre  des  cylindres ,  pour  les  filer  fur 
un  fil  de  foie ,  ou  de  chanvre. 

La  fabrique  de  cuivre  établie  àHougton- 
Hall ,  non  loin  de  Rriftol ,  embralfe  pref- 
que  toutes  les  fortes  d’ouvrages  fur  le  cui¬ 
vre ,  &  eft  par  là  très-curieufe. 

Le  verdet  ou  verd-de-gris  fe  fait  dans  des 
caves  par  la  vapeur  du  marc  de  raifin ,  avec 
des  lames  de  cuivre ,  rangées  dans  des  pots 
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de  terre.  Le  verdet  eft  la  rouille  jdu  cuivre  , 
que  Ton  détache.  Il  s’en  fait  beaucoup  à 
Montpellier  :  ce  verd-de-gris  fert  dans  la 
teinture  &  la  peinture ,  &  à  divers  autres 
ufages; 

Le  fer  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui 
eft  employé  à  un  plus  grand  nombre  d’u- 
fages ,  &  la  mine  en  eft  aufli  plus  commune 
par- tout. 

On  fond  le  fer  dans  un  fourneau  ouvert 
avec  des  charbons  faits  de  bois,  ou  de 
charbons  de  terre,  ou  de  tourbes,  éteints 
avant  que  d’être  confumés.  Le  fer  qui 
coule  par  en  bas,  aigre  &  caftant ,  fe  nom¬ 
me  gueufe.  En  faifant  couler  cette  gueufe 
dans  des  moules,  on  en  fait  des  pots  & 
marmites ,  des  mortiers  &  des  pilons ,  des 
plaques  de  cheminées  ,  des  tuyaux,  dcfe 
bombes  &  des  boulets  de  canons ,  &c. 

On  place  cette  gueufe  dans  un  fourneau 
d'affinage  avec  du  charbon  ,  animé  par  un 
grand  ïoufflet. 

Lorfqu’elie  eft  rouge  &  affez  molle  pour 
être  pétrie ,  on  la  met  fous  les  gros  mar¬ 
teaux  :  on  la  chaufte  &  on  la  répétait  à  plu  - 
fleurs  reprifes  ,  en  la  tournant  toujours  ; 
on  répété  cette  opération  jufqu’à  ce  que 
l’on  connoifte  que  le  fer  ,  dégagé  du  fonfre  5 
eft  devenu  malléable.  On  l’étend  enfoite 
en  barres  de  différentes  formes ,  félon  i’ti- 
fage  auquel  il  eft  deftiné. 

Pour  faire  l’acier ,  on  prend  ces  barres 
mêmes,  dont  on  rend  le  fer  plus  dur  & 
plus  parfait.^On  les  rougit  pour  cet  effet 
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dans  une  grande  quantité  de  matière  char- 
bonneufe,  jufqu’à  ce  qu’elles  deviennent 
molles,  prefqu’en  fufion  ;  on  les  bat  fur 
l’enclume  à  plufieurs  reprifes  &  plus  long- 
tems.  Pour  tremper  ce  fer  battu,  on  le 
rougit  encore  au  feu  &  on  le  plonge  fu~ 
bitement  tout  rouge  dans  l’eau  froide. 

On  réduit  le  fer  en  £1  auffi  par  des  fi¬ 
lières  pour  une  infinité  d’ufages. 

On  le  met  encore  en  plaques  ,  en  lames  , 
en  feuilles.  Les  feuilles  préparées  pour  ce¬ 
la  font  plongées  dans  l’étain  fondu  ,  & 
c’eft  le  fer  blanc ,  qui  fert  auffi  à  tant  d’u- 
fkges. 

Le  fer  préparé,  ou  travaillé,  paffe  par 
les  mains  d’une  multitude  de  fortes  d’ou¬ 
vriers ,  qui  lui  donnent  une  infinité  de 
formes  différentes. 

O11  en  fait  des  ancres  énormes  pour  les 
vaiffeaux.  D’autres  ouvriers  dans  les  mêmes 
chantiers  en  font  de  groffes  chevilles  &  des 
étampons  pour  la  conftrudion  des  vaiffeaux. 

Les  ferruriers  en  font  tous  les  ferremens 
pour  les  bâtimens  ou  les  maifons,  pour 
les  ferrures,  portes,  fenêtres  ,  balcons, 
grillages,  &c. 

Les  maréchaux  l’emploient  pour  les  fers 
des  chevaux  &  les  ferremens  des  chariots , 
des  charrues  &  des  carôjfes.  Ils  font  auffi 
en  campagne  tous  les  autres  inftrumens 
du  labourage. 

Les  taillandiers  forgent  les  gros  ouvra¬ 
ges  de  fer  tranchant,  qu’ils  aiguifent  fur 
les  groffes  mtules. 
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D’autres  ne  font  que  les  faux  &  tes  fau¬ 
cilles  :  d’autres  ,  les  limes,  les  haches  &  les 
autres  outils  des  charpentiers ,  memiifiers , 
charrons  :  d’autres  font  les  uftenfiies  de 
cuifine  en  fer  battu.  Rien  n’abrege  plus 
l’ouvrage  que  quand  un  ouvrier  ne  faifanfc 
conftamment  qu’un  petit  nombre  de  fortes 
de  chofes ,  répété  toujours  les  mêmes  opé¬ 
rations  &  les  mêmes  mouvemens  ,  le  mêm« 
genre  de  travail.  C’eft  ce  que  l’on  a  lieu 
d’admirer  dans  les  fabriques  de  Birmen- 
gham  en  Angleterre. 

Le  ferblantier  fait  une  multitude  de 
fortes  d’ouvrages  pour  les  bàtimens,  les 
cuifines,  &  les  ulages  domeftiques  ,  ave© 
la  toîe  ou  le  fer  blanc. 

Les  cloutiers  font  toutes  les  efpeces  de 
doux,  pour  les  autres  ouvriers. 

Les  éperonniers  font  non  feulement  les 
éperons,  les  fers  des  brides,  mais  tout  ce 
qui  elt  en  fer  dans  les  harnois  des  che¬ 
vaux. 

Les  couteliers  font  tons  les  petits  in  fi. 
trumens  à  couper,  les  outils  plus  fins  de 
quelques  autres  ouvriers ,  quelques  inftru- 
mens  de  chirurgie,  &e. 

Les  armuriers  font  les  cafques ,  les  cui- 
raffes,  &  autres  armes  défenfives.f 

Les  arquebufiers  font  les  fufils,  les  pif- 
tolets  ,  les  hallebardes  ,  &c. 

Les  fourbijfeurs  font  ou  montent  les 
épées  ,  couteaux  de  chaife ,  &c. 

Les  aiguillkrs  font  les  aiguilles  de  diver» 
fes  fortesa 
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On  polit  le  fer  fur  différentes  meules» 
fur  des  roues  de  bois  ou  recouvertes 
de  draps  ou  de  peaux  ,  avec  des  terres  fines  , 
&  des  compofitions  propres  à  polir. C’ell  ainfi. 
que  facier  fe  blanchit  &  prend  le  beau  po¬ 
li  ,  qui  fait  valoir  la  quinquaille  d’Angle¬ 
terre.  Les  ouvrages  de  Wouffiok  en  Angle¬ 
terre  font  les  plus  parfaits  en  ce  genre. 

On  emploie  auffi  non  feulement  le  fer 
forgé  à  une  multitude  prodigieufe  d’ufa* 
ges  i  mais  encore  divers  arts  fe  fervent  de 
quelques-unes  des  mines  du  fer ,  comme 
l’hématite,  l’aimant,  l’émeril ,  la  manga- 
nefe,  les  ochres  martiales  jaunes,  &  les 
ochres  rendues  rouges  par  le  feu. 

Le  plomb  fert  de  même  à  nombre  d’u- 
iages  ,  &  efl  employé  par  différentes  for¬ 
tes  d’ouvriers.  On  en  fait  des  chaudières 
pour  certains  arts ,  de  balles  des  fulil.  On 
le  lamine  au  travers  des  cylindres  à  divers 
ufag.es.  On  en  fait  des  tuyaux ,  ou  canaux 
pour  les  eaux,  &c. 

Les  chaux  de  plomb  ,  comme  la  litharge 
&  le  minium  ,  font  employées  dans  plusieurs 
arts;  le  minium  entre  dans  la  cornpofition 
du  beau  verni  blanc.  Elles  fervent  auffi  à 
colorer  les  verres  en  jaune,  &  à  donner 
de  la  fufibiîité  aux  émaux  difficiles  à  fon- 
drie.  O11  les  emploie  comme  fondans  dans 
certaines  mines  difficiles  à  amener  à  la 
fufion.  Le  minium  eft  encore  employé  dans 
la  peinture  pour  le  rouge.  La  cérufe  de 
même  pour  le  blanc*  On  h  fait  avec  des 
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lames  de  plomb,  rangées  dans  des  pots, 
ou  l’on  met  du  vinaigre,  &  on  enfevelic 
ces  pots  dans  du  fumier.  Cette  opération 
fe  fait  en  particulier  à  Roterdam,  de  meme 
que  celle  pour  faire  le  mafficot.  On  met 
de  la  cérule  dans  des  canons  de  fufils ,  8c 
on  i’expofe  à  Faction  du  feu.  On  obtient 
avec  certaines  précautions  .eue  chaux 
jaune,  qui  eft  1  e  majfîcot ,  employé  dans 
la  peinture ,  &  à  quelques  autres  ufages. 

Avec  Y  étain  on  fait  des  uftenfiles  pour  Etain : 
nos  tables  &  nos  cuifines,  des  chaudières 
pour  la  teinture  en  écarlate,  &  quelques 
autres  couleurs  ,*  des  tuyaux  d’orgues.  On 
en  couvre  la  tôle  pour  le  fer  blanc  &  le 
cuivre  pour  en  prévenir  la  rouille  fi  dange¬ 
reuse  j  mais  cette  précaution  dans  les  vafes 
de  cuifine  efc  trop  fou  vent  infufEPante. 

Les  Romains  argentaient  le  cuivre  pour 
leurs  cuifînes.  C’eft  ce  que  l’on  voit  à  des 
uftenfiles  du  célébré  cabinet  de  Portici.  On 
lamine  l’étain  pour  donner  le  teint  aux  gla¬ 
ces  de  miroir.  On  s’en  fert  pour  lever  les 
empreintes  des  médailles  &  pour  les  jecter 
en  gypfeoii  en  cire.  La  potée,  qui  eft cette 
chaux  d’étain ,  qui  fe  forme  fur  la  furface 
de  rétain,  lorfqu’on  le  tient  long-tems  en 
fufion,  fert  à  polir  les  verres  8c  les  mé¬ 
taux. 

La  composition  dont  on  fait  les  miroirs 
des  télefcopes,  couleur  d’acier  ,  fe  fait  en 
mêlant  à  trois  parties  d’étain  une  de  cui¬ 
vre  ,  8c  ajoutant  une  Sixième  du  tout  d’ay- 
fenic. 
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Le  iutténague  a  deux  parties  d’étain  & 
une  de  bifmuth. 

Or  &  àre  L’or  &  Y argent  les  plus  précieux  des 
gcht.  métaux,  les  plus  parfaits  &  les  plus  ducti¬ 
les,  s’emploient  pour  la  vaiffclle  &  les 
momiûies ,  les  bijouteries  &  une  infinité 
d’ufages  &  d’ornemens,  que  le  luxe  a  in¬ 
ventés  &  multipliés. 

Comme  ces  deux  métaux  ont  trop  de 
mollelfe  pour  être  employés  à  toutes  for¬ 
tes  d’ouvrages,  on  les  allie  enfemble  avec 
un  peu  de  cuivre.  On  détermine  la  quan¬ 
tité  d'alliage  en  indiquant  là  quantité  d’ar¬ 
gent  ou  d’or  pur.  Le  marc  d'argent,  ou 
huit  onces,  eft  pour  cet  effet  divifé  en  12 
deniers  j  le  denier  en  24  grains ,*  le  marc 
d’or  eft  partagé  eu  24  kamts  ,  h  le  karat 
en  32  grains,  Ain  fi  l’argent  de  1 1  deniers 
contient  un  denier,  ou  un  douzième  d’al¬ 
liage  ;  à  11  deniers  12  grains  il  11’en  con¬ 
tient  qu’un  240.  L’or  à  23,  karats  con¬ 
tient  24e  d’alliage  ;  s’il  eft  à  2?  karats  16 
grains ,  il  n’en  contient  qu’un  4g  e. 

On  pafte  les  fils  d’argent  au  travers  des 
trous  d’une  filière-,  &  011  l’emploie  rond. 
O11  i’applatit  auffi  entre  des  cylindres,  & 
on  file  cette  lame  fur  de  la  foie,  pour  faire 
des  galons  &  toutes  fortes  d’ouvrages  en 
broderie  ,  ou  en  tilfu.  Un  cylindre  d’ar¬ 
gent  doré  eft  paffé  de  même  ait  travers 
des  filières  &  des  laminoirs,  &  c’eft  du 
fil  pu  des  lames  dorées,  dont  011  fait  les 
mêmes  u Pages. 

L’or  &  l'argent  réduits  en  feuilles  très- 

milices  , 
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minces ,  s’appliquent  fur  le  marbre ,  fur 
la  faïance  j,  la  porcelaine,  le  verre,  le  ftuc , 
le  plâtre,  le  bois,  les  métaux ,  comme  le 
cuivre  &  l’acier  j  l’or  s’applique  de  même 
fur  l’argent.  On  dore  auffi  les  métaux  par 
le  moyen  de  l’amalgame  $  on  y  applique 
l’or  uni  avec  le  mercure  3  le  mercure  fe 
diflipe  au  feu,  &  l’or  refte*  c’efl;  dorer  en 
or  moulu. 

Les  demi  -  métaux  font  auffi  d’un  très-  Minéraux 
grand  ufage  dans  plufieurs  arts  ,  ou  mé¬ 
tiers,  employés  feuis,  ou  mêlés  avec  d’au¬ 
tres  fubftances  métalliques  ou  minérales. 

Le  mercure  fert  dans  la  médecine  à  di-  $ fcrcurc 
verfes  compofitions ,  dont  la  chymie  indi¬ 
que  les  procédés.  On  en  fait  les  baromètres 
&  les  thermomètres  ,  ces  111  tf  ru  mens  qui 
fervent  à  meliirer  le  poids  de  l’athmofphere, 

&  la  dilatation  ou  la  condenfation  de  l’air 
par  le  froid  &  le  chaud.  On  l’emploie  pour 
purger  l’or  &  l’argent  *  avec  lequel  il  s’a¬ 
malgame  aifément ,  de  toutes  les  parties 
étrangères  qui  fe  trouvent  dans  la  mine. 

Le  mercure  faifit  ces  métaux  ,  &  on  l’en 
fépare  enfuite  par  le  feu,  où  il  fe  vola- 
tilife  aifément. 

On  tire  le  mercure  du  cinabre  naturel 
par  la  diftillation*  &  c’eft  alors  le  plus  pur» 

La  peinture  emploie  Parfenic  jaune  &  Arfetiic , 
l’orpiment 5  la  teinture,  Parfenic  blanc, 
pour  fervir  de  mordant  à  plufieurs  cou¬ 
leurs. 

Comme  l’antimoine  volatilife  tous  les  Antimoine , 
métaux,  excepté  l’or,  on  s’en  fert  pour 
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purifier  Por.  On  le  fait  aufti  entrer  dans  ta 

fonte  des  caraderes  d’imprimerie  avec  Pétain. 

Éifmutfu  Le  bifmuth  fert  quelquefois  à  .la  place 
du  plomb  pour  coupeller  Pargent.  On  Pal¬ 
lie  aveé  Pétain ,  ju’il  rend  plus  beau  ,  plus 
fonore.  C’eft  ce  qui  fait  la  en  partie  beauté 
de  Pétain  d’Angleterre. 

Zinc .  Le  zine  eft  employé  à  faire  le  cuivre 
jaune  &  le  laiton  3  &  divers  alliages  du 
cuivre. 

C'e^  eft  alfez  pour  faire  comprendre  qu’il 
ir’e.ft  point  de  fubftance  foilile  qui  ne  foit 
utile  ou  néceiîaire  à  l’homme.  D’après  cette 
efquiife  imparfaite  d’un  immenfe  tableau, 
on  peut  fentir  que  de  tous  les  régnés  il 
Jpen  eft  point  dont  Pufage  foit  plus  étendu 
dans  tous  les  arts  &  les  métiers  ,  que  le  régné 
animal  &  le  végétal  qui  fournirent  princi¬ 
palement  la  nourriture  de  l’homme  &  fes 
vêtements  ordinaires.  Ondoit  même  ohferver 
qu’il  eft  des  efpeces  &  des  individus  dans  ces 
deux  derniers  régnés ,  qui  paroiiîent  avoir 
peu  de  rapporta  Phomme,  ou  à  fesbefoins  ; 
qu’il  en  eft  dont  nous  ne  connoiftons  point 
du  tout  Pufage  par  rapport  à  nous.  Mais 
dans  le  régné  minéral  il  n’eft  point  de 
fubftancé  qui  ne  ferve ,  ou  ne  puiiTe  fetvir 
aux  befoins  des  hommes,  à  fes  jouiffances  , 
ou  à  fou  utilité.  Il  eft  donc  très-intéreiîant 
pour  Phomme  d’apprendre  à  connoitre  les 
fo [files  ,  de  lavoir  les  diftinguer,  de  ne  pas 
ignorer  leurs  propriétés  principales  ;  &  des 
éïémens  d’ory&ologie  peuvent  donc  être 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  * 
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Un  curieux  qui  dans  Tes  promenades  cher-» 
che  à  reconnoître  les  fbffiles  qu’il  ren¬ 
contre,  doit  être  pourvu  d’un  marteau  9 
d’un  petit  cifeau  tranchant,  d’un  morceau 
d’acier,  d’uii  flacon  de  vinaigré,  d’un  autre 
d’eau  forte  j  d’un  troiiieme  d’eau  régale  3 
dans  leurs  étuis  ,  d’un  chalumeau  pour  em¬ 
ployer  les  charbons  ou  la  chandelle  à 
foire  des  eifais.  Cependant,  fans  quelque 
coiiiloilîance  dans  la  chymie ,  perfonne  aie 
peut  parvenir  à  cônnoître  les  foffiles  qu’il 
trouve,  Si  les  propriétés  qui  leur  ailignent 
leur  place  dans  une  diitnbution  méthodi¬ 
que.  Les  caractères  diftinétifs  ne  font  pas 
tous  extérieurs,  ou  lênGbles  aux  yeux, 
au  goût ,  au  toucher.  Il  eft  des  caradteres 
fouvent  plus  fors ,  tirés  des  propriétés  in¬ 
ternes  ,  que  le  feu  ,  la  fullon ,  la  diifolu- 
tion,  ou  la  décomposition  découvrent.  ,  , 

Nous  avons  depuis  ce  llecle  une  rnulti-  Les  pnnci^ 
tude  d’eifais  de  minéralogie ,  ou  d’ory&o-  l}^s  nKm 
logie  ,  dont  les  méthodes  font  fort  diifé-  tfl0cies 
rentes,  &  plus  ou  moins  heureufes.  Bro- 
mell  &  Swedenborg  avoient  déjà  publié  de¬ 
puis  1722  en  1730  diverfes  parties  de  là 
minérographie ,  ou  de  l’orydogràphie. 

Le  célébré  Linnæus ,  dès  l’année  1736,  don¬ 
na  le  premier  dans  un  fyftême  de  la  nature 
une  defcription  fucctnte  mais  méthodi¬ 
que  des-foffijes,  plus  complette  même  que 
tout  ce  qui  avoit  paru. 

Vallerius  en  1747  publia  en  fuédois 
fa  minéralogie ,  qui  parut  h  divers  égards 
plus  ex  ait  e  encore  &  plus  détaillée  s  il 
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fournit  des  lumières  qui  excitèrent  dif¬ 
férent  naturaliftes  à  entrer  dans  la  meme 
carrière.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  alle¬ 
mand  par  Denfo ,  &  en  17^  en  fran- 
çois  par  M.  la  baron  d’Holbach. 

Feu  après  V  allerius  Wolterfdorfbt  impri¬ 
mer  à  Berlin  en  1743211011  fyftème  minéral , 
où  il  rangea  fous  fept  grandes  claifes  tous  les 
foffiles. 

Dès  Fan  17^0  M.  Bertrand  avoit  joint  à 
fon  traité  fur  les  ufages  des  montagnes 
un  eifai  d’une  diliribution  méthodique  de 
tous  les  folïïies ,  &  cet  ouvrage  a  été  dès  lors 
réimprimé  -plufieurs  fois*  En  1763  le  même 
auteur  donna  au  public  fon  didtionnaire  uni- 
verfel  des  folïïies  5  dans  lequel  ilffuivit  fou- 
vent  la  méthode  de  Vallerius ,  qu’il  pré¬ 
féra  dès  lors  à  celle  qu’il  avoit  auparavant 
fuivie* 

M.  Valmont  de  Ronrare  a  compofé  de¬ 
puis  peu  d’années  une  nouvelle  minéralogie* 
après  Vallerius  &  Cronifdet,  qu’il  fuit  à  di¬ 
vers  égards ,  avec  quelques  changemens 
impurtans  &  utiles,  dont  nous  profiterons 
dans  cet  abrégé. 

La  minéralogie  de  Cartheuier  avoitf  pa- 
ru  à  Francfort  en  1 7ff  ;  celle  de  jufti  à 
Gottingue  en  1 7 f7  >  celle  de  Cronlfedt  à 
Stockolm  en  17^3  -,  celle  de  Vogel  à  Leipfic 
en  1762c  M.  Monet  vient  encore  de  faire 
imprimer  à  Paris  en  177a  une  expofition 
des  mines. 

Outre  ce  grand  nombre  d’ouvrages  gé¬ 
néraux,  qui  ont  paru  depuis  cinquante  ans  * 
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&  dont  nous  n’avons  encore  indiqué  que 
les  principaux  ,  on  a  publié  une  multitude 
d’autres  livres  fur  des  faillies  particuliers , 
fur  leur  origine,  fur  leurs  ufages,  fur  les 
cabinets  des  faillies ,  fu.r  les  terre's  ,  fur  les 
fels,  fur  les  foufres,  fur  les  pyrites  ,  fur 
les  mines  &  leur  exploitation ,  fur  la  nature 
de  divers  minéraux  ,  fur  les  pétrifications 
de  différens  pays.  En  jettant  feulement  les 
yeux  fur  le  catalogue  immenfe  que  Gro- 
novius  a  d relié  des  livres  qui  traitent  des 
faillies,  on  verra  qu’on  pourroit  en  former 
une  bibliothèque  prodigieufe.  On  çe  fait 
fi  cette  multitude  d’auteurs  &  d’ouvrages 
ne  nutfent  pas  plus  aux:  progrès  de  la  fcience 
ory&ologique  qu’ils  ne  les  favorifent.  Le 
livre  même  que  nous  publions,  ajouté  à 
tant  d’autres ,  ne  paroîtra-t-il  pas  fort  inu- 
tile  ?  Cela  fe  peut.  Du  moins  aura-t-il  le  .  Gi0îl°ï 
mérite  de  mètre  pas  long ,  ou  celui  d'êtr ç  VT\0'  Lu8(i* 
court  &  précis. 

'  Ce  font  donc  les  élémens  d’une  fcience  im¬ 
portante  que  nous  donnons  aujourd’hui. 

Nous  avons  eu  delfein  de  mettre  les  curieux  s 
que  leur  état  n’appelle  pas  à  étudier  l’ory&o- 
logie  à  fond,  en  foliation  de  reconnoître  les 
faillies  qu’ils  voient  dans  leurs  promenades 
ou  leur  voyages,  de  ramaffer  ceux  qui  font 
moins  communs  ou  les  plus  rares,  de  vi- 
fiter  les  mines  avec  intelligence ,  de  voir 
avec  plus  de  piaifir  les  cabinets  des  falfi- 
les,  raffembléjs  par  des  naturalises. 

Nous  croyons  en  effet  que  le  véritable 
arrangement  d’un  cabinet  de  faillies  doit 
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être  exactement  félon  le  fyitëme  d5ane  dif- 
tribution  méthodique.  Ce  n’eft  pas  les 
yeux ,  ou  la  fymmétrie  ,  qu’il  faut  conful- 
ter  pour  cet  arrangement;  c’eft  une  mé¬ 
thode  exaCte.  Alors  les  cabinets  peuvent 
inftruire  par  les  yeux  ceux  qui  les  vifitent 
avec  attention.  Ainfi  un  curieux  qui  feroit 
à  portée  de  former  un  cabinet  de  fofliles, 
ou  en  état  de  fe  le  procurer,  pourra 
trouver  ici  un  plan  d’arrangement  fyfté- 
ma'tique.  Î1  enfermeroit  les  terres,  les  fels 
<&  toutes  les  matières  qui  fe  déeompofent 
à  l’air,  ou  qui  tombent  en  efflorefcence,  dans 
des  verres  ou  des  bocals  bien  clos.  Il  di~ 
viferoit  ion  cabinet  en  armoires,  ou  éta¬ 
gères  ,  par  compardmens ,  pour  ra.Tembiet 
&  féparer  chaque  claife  a  part.  Dans  cha¬ 
que  claife  il  mettrait  encore  un  ordre  de 
détail  pour  ies  genres  &  les  efpeces.  Il  au- 
roit  pour  les  petites  pièces  des  capfules 
mobiles  de  carton ,  ou  elles  iëroient  dé- 
pofées  ,  afin  que  rien  ne  puilfe  être  déran-  " 
gé  ni  diftrait.  Tout  feroit  placé  dans  cha¬ 
que  claife  avec  une  faite  de  numéros  cor- 
rèfpondans  à  un  catalogue  méthodique , 
qui  deviendrait  lui-mème,  quand  le  cabi¬ 
net  feroit  aifez  complet,  un  cours  d’oryc- 
tologie. 

Si  dans  chaque  pays  il  y  avoir  un  ca¬ 
binet  ainfi  rangé  ,  principalement  des 
foililes  du  pays  même  ,  ou  parviendrait  à 
une  connoilfance  plus  fiûre  &  plus  étendue 
de  foryclologie.  Tant  de  perfonnes  riches , 
gui  dépenfent  beaucoup  en  inutilités  »  pour- 
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roient,  eii  formant  ces  cabinets,  fervir 
leur  partie  &  favorifer  les  progrès  de  la 
Science  ory&ologique.  Cette  dépenfe,  de 
luxe  fi  Ton  veut,  feroit  plus  glorieufe , 
plus  honorable ,  plus  éclatante  que  tant 
d’autres  bien  plus  eonfidérables  ,  par  les¬ 
quelles  on  ne  cherche  qu’à  le  diftinguer , 
fans  fe  procurer  des  jouilfiftices  réelles 
pour  foi ,  ni  d’utilité  pour  les  autres. 


Fin  du  difcours  préliminaire* 
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P’OR  Y  C  TOLOGIE 
o  u 

DISTRIBUTION  MÉTHODIQUE 

DES  FOSSILES. 

INTRODUCTION 

L>  ORYCTOLOGIE  effc  cette  partie  de 
Fhiftoire  naturelle  qui  traite  des  foffiles, 
&  par  les  Fo s  s  I  L Es  on  entend  tous  les 
corps  naturels ,  fouterreins  &  terreftres  * 
qui  Te  trouvent  à  la  furface  de  notre  globe , 
ou  qui  fe  tirent  de  Ton  le-in.  Ain  il  Poryc- 
tologie  comprend  Fénumération  rüothodU 
que  &  la  defeription  diftin&c  de  toutes 
les  fubftances  foffiles. 

Tous  les  corps  naturels  »  qui  font  fur  la 
terre,  dans  la  terre  & -dans  les  eaux,  ou¬ 
vrages  merveilleux  du  Créateur;,  également 
fage,  bon  &  puiffant,  font  partages  en 
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trois  grandes  familles ,  que  l’on  appelle  ré¬ 
gnés  :  le  régné  animai ,  le  régné  végétai  ? 
&  le  régné  minéral ,  qui  comprend  la  nom- 
breufe  cîalfe  des  fo  lit  les ,  que  l’orydolo- 
gie  embrafle,  comme  la  zoologie  traite  des 
animaux  ,  &  la  botanique  des  plantes. 

Les  foiliies  croilfent  par  l’addition  8c 
l’appofitioti  des  parties  au  dehors  ;  ou  par 
jiixtapofition  non  par  une  force  interne  3 
fnais  par  une  mécanique  extérieure. 

Les  végétaux  croilfent  par  intuifufcep- 
tion  &  par  un  mécanifme  intérieur ,  ou 
une  force  propre  qui  conftitue  leur  vie. 
Ils  fe  reproduifent  par  des  femences  &  des 
germes ,  qui  produifent  leur  femblable ,  8c 
jamais  de  nouvelles  efpeces. 

Les  animaux  naLTent  par  la  génération 
d’un  femblable,  croilfent  par  la  nutrition 
8c  une  force  intérieure,  fe  meuvent  par 
une  détermination  fpontanée ,  fentent  par 
le  moyen  des  organes,  &  vivent  avec  les 
facultés  qui  font  propres  à  chaque  efpece. 

C’eft  fur  ces  apparences  diffindives 
que  l’on  a  conftitue  les  trois  régnés.  Peut- 
être  toutes  les  efpeces  qui  les  compofent , 
ne  forment-elles  qu’une  chaîne  fuivie ,  non 
interrompue  ,  dont  les  earacteres  qui  les 
rapprochent,  infenfibles  pour  nous Jexiftent 
dans  îa  nature  9  qui  fe  dérobe  à  nos  foi- 
bles  regards  &  à  nos  obfervations  trop  fu- 
jperficielles.  Peut-être  encore  les  caraderes  , 
qui  diftinguent  les  genres  &  les  efpeces 
dans  chaque  régné,  pris  des  apparences 
trompeufesj  &  non  de  reifencê,  dont  la 
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connoilfimce  nous  échappe,  ne fonï-ils  qu’ar¬ 
bitraires  ,  artificiels  ,  &  plus  ou  moins  ima¬ 
ginaires.  Mais  enfin  puifque  ,  pour  foulager 
la  mémoire,  pour  aider  à  reconnoître  &à 
diftinguer  les  êtres  naturels,  pour  tes- rapt 
fembler  dans  un  cabinet  &  les  ranger,  il 
falloir  de  l’ordre  Si  une  méthode ,  nous 
pouvons  fuiyre  la  diftinéfcion  des  trois  ré¬ 
gnés  ,  jtifqués  à,  ce  que  des  obfervatious 
plus  fines  Si  plus  approfondies  nous  aient 
montré  un  autre  arrangement, 

L’ufage  a  prévalu  de  donner  le  nom  de  Régné  mU 
régné  minéral  à  la  clafle  des  fo filles ,  Sc  de  ncrah 
fcience  orydtologique  ,  ou  des  foililes ,  à  la 
fcience  qui  les  tait  connoitre.  On  a  auifi 
donné  le  nom  de  minéralogie  à  cette  fcience  y 
mais  il  eût  été  plus  naturel  de  le  réfer  ver 
pour  çette  partie  de  l’oryétologie ,  qui  traite 
fpéciaiement  des  minéraux,  c’efi-à-dire, 
des  demi-métaux  Sc  des  métaux. 

Le  chevalier  Liunæus  a  donné  feule¬ 
ment  le  nom  de  foiTiles  , fyjîlia  ,  à  la  troifie-' 
me  claffe  ou  diyilion  de  fon  fyfième  minéra¬ 
logique.  La  première  renferme  les  pierres, 
qu’il  diftingue  en  terreftres  ,  calcaires ,  at~ 
gilleulès,  arénacées,  Sc  compolées.  La  fé¬ 
condé,  les  minéraux,  qui  font  ou  filins  * 
oufulfureux  ,  ou  métalliques.  Enfin  là  troi¬ 
sième  diviffon  eft  formée  par  les  foffiles  , 
qui  comprennent,  félon  lui,  les  pétrifica¬ 
tions  ,  ies  concrétions  Sc  les  terres. 

Je  n’ai  pu  me  refondre  à  fuivre  ce  fyf- 
tème  5  quoiqu’il  .parpifle  très-ingénieux  Si 
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fort  méthodique  dans  tous  les  détails  » 
parce  qu’il  m'a  paru  fondé  fur  trop  de  fup- 
polîtions  arbitraires,  &  parce  qu’il  s’éloi¬ 
gne  trop  des  apparences  feniibles,  en  réu¬ 
nifiant  des  fubftances  qui  ont  trop  peu  de 
rapport,  &  en  féparant  d’autres,,  qui  ont 
des  affinfés  bien  reconnues.  Ce  féroit 
m’éloigner  de  mou  but,  que  de  juftjfier  ce 
jugement  par  une  critique  fuivie  >  mais 
dans  le  détail  je  ne  négligerai  point  de 
profiter  des  lumières  de  ce  grand  homme  * 
à  qui  tous  les  naturalises  doivent  des  égards 
&  de  la  reconnoifiance.  En  nous  rap¬ 
prochant  davantage  de  la  méthode  de  Val- 
îerius  ,  de  celle  du  dictionnaire  des  fofîiles  , 
descelle  de  MM,  de  Bomare,  de  Cronftedt, 
nous  rapporterons  tous  les  corps  fo filles 
à  neuf  grandes  claifes  générales ,  qui  ren¬ 
ferment  chacune  divers  genres,  que  nous 
diftinguerôns  avec  foin  ,  &  plusieurs  efpe- 
ces  ,  que  nous  ne  multiplierons  point.  Sou¬ 
vent  en  effet  ces  efpeces  dans  les  genres, 
diffinguées  par  les  auteurs  ,  ne  font ,  à  pro¬ 
prement  parler  ,  que  des  variétés  ,  qui  n  ail¬ 
lent  feulement  de  la  différente  compofi- 
tion  ou  de  l’arrangement  des  parties.  En 
général  les  efpeces  dans  l’orydologie  ne 
font  pas  diftindes  &  déterminées  comme 
dans  la  botanique  &  la  zoologie ,  dont  les 
individus  naiflent  de  graines  ,  de  femenees , 
ou  d’œufs,  qui  produifent  des  êtres  tou¬ 
jours  femblables  à  ceux  dont  ces  femem 
ces  ou  ces  œufs  font  venus,  &  forment 
ainfi  des  efpeces  bien  diftindes,  confiantes , 
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Sc  toujours  remarquées.  Voyez  l’article  de 
fojjiles  dans  l’encyclopédie  d’Yverdoit, 

PREMIERE  Classe.  Les  terres ,  dont  Quelles 
es  parties  ne  font  pas  liées  ,  ne  fe  dilîol-  font  les 
vent  ni  dans  l’èau  ni  dans  l’huile,  mais  fe  neuf  cia  fc 
délayent  plus  ou  moins  dans  l’eau,  où  elles  fes  des 
s’amollifent  &  fe  gonflent.  Elles  réliftent  fojjiles  ? 
d’ailleurs  plus  ou  moins  au  feu.  Enfin 
on  peut  les  regarder  comme  la  madere 
primitive  de  grand  nombre  d’efpeces  fde 
pierres,  qui  fe  forment fucceffivement*  & 
celles-ci  à  leur  tour,  par  une  circulation 
perpétuelle,  en  fe  décompofant ,  fe  rédui- 
îent  à  leur  tour  en  terre. 

Classe  IL  Les  fables ,  dont  les  parties 
ne  font  pas  liées ,  ni  delayables  ni  dilata¬ 
bles  dans  l’eau,  mais  dures,  leclies,  ru¬ 
des  au  toucher,  ne  faifant  point  effiervef- 
cence  avec  les  acides  ni  minéraux  ni  vé¬ 
gétaux,  font  plus  ou  moins  vitre  (cibles  au 
feu.  Ils  entrent  dans  la  compofition  dé 
grand  nombre  d’efpeces  de  pierres  :  cé 
font  même,  fl  l’on  veut ,  de  très-petites  pier¬ 
res,  ou  cailloux.  Vallerius  &  quelques 
autres  minéralogiftes  les  ont  mis  dans  la 
claffe  des  terres ,  parce  qu’il  y  en  a  qui 
font  en  pou  (fier  e  ;  mais  nous  avons  cru, 
avec  M.  de  Bomare  &  quelques  autres,  de¬ 
voir  en  faire  une  claffe  à  part.  Il  y  a  auffi 
des  fables  qui  font  nés?  de  la  décorapofi* 
don  des  pierres  arénacées ,  comme  les  Ta¬ 
blons  qui  ndflbnt:  de  la  pierre  de  grafs 
v  tendre  ou  mollafle. 
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Classe  III.  Les  pierres  font  des  corps 
durs  &  folides,  dont  les  parties  font  plus 
ou  moins  étroitement  liées ,  jamais  mal¬ 
léables  ,  ni  délayables  par  l’eau  ou  l’huile. 
Jolies  o,rçt  plus  ou  moins  de  fixité  au  feu, 
&  s’y  changent  ou  en  chaux,  ou  en  plâ¬ 
tre  ,  ou  en  verre ,  félon  leur  diverfe  na¬ 
ture  &  le  degré  du  feu.  Après  lafufion  elles 
prennent,  en  Le  refroidiifant ,  une  furface 
un  peu  concave,  &  la  maife  fondue eft  plus 
légère  que  n’étoit  la  pierre  avant  la  fufion. 
On  les  trouve  dans  la  terre  à  toutes  for¬ 
tes  de  profondeur,  &  fur  fa  fü  perfide,  eii 
mânes ,  ou  en  monceaux ,  en  couches ,  en  lits 
ou  par  pièces  détachées  de  toutes  les  grof- 
feurs  &  figures-  Elles  fie  forment  fuccpf- 
fivement  &  fe  détruifent,  pour  fe  refor¬ 
mer  de  nouveau;  elles  s’accroLfent ,  non 
par  un  fuc  qui  circule  intérieurement  dans 
des  vaifleaux,  comme  dans  les  plantes  &  les 
animaux  ,  mais  par  Pappofition  externe  de 
nouvelles  parties.  L’eau  feule  peut  aug¬ 
menter  leur  volume  ,  piiifqu’une  pierre 
enfermée  dans  un  matras  avec  de  l’eau 
feule,  &  bien  bouché,  ne  peut  plus  être 
iortie  fans  caifer  le  vafe.  On  a  trouvé  des 
haches  &  d’autres  inftrumens  dans  des 
couches  continues  de  quelques  carrières , 
autrefois  exploitées ,  enfuite  abandonnées, 
&  qui  fe  font  par  conféquent  accrues. 

Classe  IV.  Les  fels,  dont  les  parties 
font  anguleufes  ,  &  favoureufes  ,  infiexibles , 
folublesdans  plus  ou  moins  d’eau  tranfpa-* 
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rente,  font  auffi  friables,  quoique  dures, 
ciyftallifabksavec  diverfes  figures.  Ils  fe  fon¬ 
dent  ou  fe  volatilifent  plus  on  moins  ai- 
fément  au  feu;  ils  y  donnent  de  la  fumée 
fans  s’y  enflammer.  Souvent  ils  font  mê¬ 
lés  avec  les  terres  &  les  pierres. 

Classe  V.  Les  pyrites  font  des  corps 
compofés ,  durs ,  pefans ,  plus  ou  moins 
folides,  fulfureux  ou  vitrioliques ,  arféni- 
nicaux  ou  métalliques.  Elles  fe  détruifent 
prefque  tout  jentieres  à  un  feu  violent  & 
ouvert ,  qui  les  volatilife.  Frappées"  avec 
l’acier,  elles  donnent  plus  ou  moins  d’étin¬ 
celles.  Au  feu  elles  produifent  une  flamme 
bleue  &  une  odeur  fuifoquante.  Valleriusles 
range  dans  îa  dalle  des  minéraux  &  dans 
l’ordre  des  foufres  ,  de  même  que  Linnæus 
&  d’autres.  Celui-ci  les  nomme  des  fou* 
fres  minéralifés  métalliques.  Mais  il  y  a 
tant  de  caractères  ,  qui  les  diftinguent  des 
foufres,  que  nous  avons  cru  avee  d’autres 
devoir  en  faire  une  clafle  à  part.  Il  eft 
plus  naturel ,  dans  la  diftribution  des  fof- 
llles,  de  multiplier  les  clafles  que  les  el- 
peces.  L’ordre  en  devient  plus  clair  & 
plus  aifé  à  faifir. 

Classe  VI.  Les  demi-métaux  font  des 
corps  durs,  folides  &  pefans,  non  du&i- 
les  ni  malléables  ;  ils  font  fufibles  au  feu 
avec  plus  ou  moins  de  facilité  ,  où  ils  acquiè¬ 
rent  de  l’éclat.  Durcis  à  l’air  enfuite,  en  fere- 
froidiflant,  ils  prennent  une  furface  un  peu 
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colivexe;  ils  font  plus  ou  moins  fixes  au 
feu  ou  volatils.  Pour  les  fondre,  ainfi  que 
les  métaux,  on  ajoute,  s’il  eft  néceifaire , 
une  matière  ou  fondant,  qui  ait  de  l’ana¬ 
logie  avec  la  fubftance  impure  &  légère, 
qui  entre  dans  la  compofition  de  ces  mi¬ 
néraux,  &  par  ce  moyen  la  fubftance  la 
plus  pelante  fe  précipite  durant  la  fufion* 
La  métallurgie  enfeigne  les  procédés  né- 
ceflaires  pour  les  divers  traitefnens  des 
mines*  Le  mercure  eft  le  feul  des  demi- 
métaux  qui  fuit  liquide  ;  mais  il  peut  de-* 
venir  foiide  à  un  froid  exceiîif ,  félon  les 
expériences  de  Petersbourg. 

Classe  VïL  Les  métaux  font  des  corps 
durs,  pefans ,  folides ,  dudiies,  plus  ou 
moins  malléables.  Ils  réfiftent  plus  ou 
moins  au  feu  ;  mais  ils  entrent  enfin  en 
fu  fi  on  par  un  feu  fufFifant,  y  prennent 
de  l’éclat,  &  en  fe  refroidiifant  ils  obtien¬ 
nent  une  furface  convexe.  Les. métaux 
imparfaits,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb, 
l’étain,  font  les  moins  fixes  au  feu,  s  y 
calcinent,  font  diftipés  en  fumée  par  l’an¬ 
timoine  ,  ne  tiennent  pas  a  la  coupelle, 
&  fe  travaillent  moins  ailément  fous  le 
marteau.  Les  métaux  parfaits ,  plus  fixes  au 
feu  ,  incalculables  par  eux-mêmes  ,  réfiftent 
à  la  coupelle,  ont  plus  de  dudilité  que 
les  autres :  tels  font  l’or  &  F argent. 

Classe  VIII.  Les  foufres  &  bitumes 
font  des  corps  durs  &  inflammables,  qui 
s* unifient  aux  huiles,  mais  ne  fe  délayent 
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point  dans  l’eau  ,  qui  fe  fondent  &  s’en¬ 
flamment  au  feu  plus  ou  moins  vite.  Val- 
îerius  &  Linnæus  les  placent  dans  la  claiïe  des 
minéraux ,  après  les  feis.  Ils  paroiflènt  cepen¬ 
dant  devoir  faire  une  clafle  à  part,  auiïî  bien 
que  les  pyrites ,  qu’ils  mettent  dans  le  meme 
*>rdre. 

Classe  IX.  Les  pétrifications  font  des 
corps  figurés  ,  pierreux  ou  minéraux ,  tou¬ 
jours  étrangers  à  la  terre  primitive ,  &  qui 
y  ont  p allé  du  régné  végétal  ou  animal 
par  quelqu’accident  &  par  le  moyen  de 
ïeau,  ou  de  l’océan,  enfin  qui,  depuis 
qu’ils  ont  été  dépofés  dans  les  couches  de 
lattrre,  ont  fubi  divers  changemens.  Val- 
Ierius  les  range  dans  la  clafle  des  concré¬ 
tions  avec  les  pores  produits  par  les  vol¬ 
cans,  avec  les  pierres  accidentellement  fi¬ 
gurées,  jeux  de  la  nature,  &  les  calculs 
des  végétaux  &  des  animaux.  L’origine 
&  la  nature  de  ces  divers  foffiles  eft  fi  dif¬ 
férente,  que  nous  avons  cru  qu’il  étoit  plus 
naturel  de  faire  des  pétrifications  une  clafle 
à  part. 

Ces  neuf  clafîes  des  foffiles  feront  le  foi 
jet  d’autant  de  fedions  de  cet  ouvrage. 
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CLASSE  L  Les  Terres.  . 

CHAPITRE  PREMIER. 

Confidérat  ions  générales  furies  quatre  efpeces 
de  terre . 

Fft-il aifé  E  N  T  R  E  toutes  les  terres,  que  nous 
de  divifer  foulons  aux  pieds  ,  que  nous  voyons ,  que 
les  genres  nous  cultivons,  que  nous  tirons  de  la  fur* 
de  terre  ?  face  du  globe,  ou  de  fes  mines  &  de  fou 
fein,  il  n’en  effc  aucune  que  l’on  puiffe 
regarder  comme  parfaitement  pure  ,  fim- 
ple  &  homogène.  Toutes  font  mélangées, 
compofées  entr’elies  &  avec  des  parties  hé¬ 
térogènes ,  minérales,  végétales  ou  anima¬ 
les  ,  qui  naiffent  de  la  deitruélion ,  de  la  dé- 
compofition  .  &  de  la  précipitation  des  diffé- 
rens  corps  de  la  nature,  qui  font  dans  un 
mouvement  &  une  circulation  perpétuelle 
&  fuccefiive.  S’il  fe  forme  des  pierres  par 
la  réunion  &  la  liaifon  des  parties  terref- 
fcres  &  minérales,  la  deftruction  de  ces 
mêmes  pierres,  réduites  en  poudre,  ou 
en  parties  détachées  &  fans  liaifon,  for¬ 
me  auffi  des  terres.  C’eft  un  cercle  per¬ 
pétuel.  Il  n’eft  donc  pas  aifé  de  faire  une 
divifion  diftin&e  des  terres,  moins  encore 
de  trouver  une  terre  primitive  d’une  et 
peee  fans  mélange. 
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Le  célébré  Linnæus  ,  le  premier  qui  nous  QrcIU  ejï 
ait  donné  un  iÿftème  méthodique  des  l’idée  de 
foiïües ,  partage  les  terres  en  dérivées ,  qui  Einnaus  ? 
naiifeiitdes  minéraux  détruits  &des  pierres 
décompofées  ,  &  en  primitives ,  fables ,  argiU 
les ,  calcaires ,  &  terreau  combuftible.  Mais  ces 
minéraux  détruits,  qui  forment  les  ochres , 
appartiennent  bien  plus  aux  minéraux 
qu’aux  terres.;  &  ces  terres  primitives  font 
eiles-mèmes -,  telles  qu’elles  îë  préfentent  à 
nous  ,  dans  la  nature,  toujours  très  compo- 
fées.  Ainfi  cette  diviOoti  n’eft  ni  fondée  fur 
les  apparences,  ni  tirée  des  propriétés  elfen- 
tielles,  reconnues  par  l’expérience. 

La  divifion  de  Vallerius  paroît  plus  con-  Quelle  ejl 
forme  aux  apparences.  Il  partage  les  terres  la  divifion 
en  maigres ,  grajfes  ,  minérales  &  arénacées.  de  Valle* 
Dans  les  maigres  font  le  terreau ,  &  les  rius  ? 
craies  ;  dans  les  grades ,  Yargille  8c  la  marne  \ 
dans  les  minérales,  les  terres  falines ,  fui* 
fureufes  8c  métalliques  ;  dans  les  arénacées, 
le  fablon  ,  le  fable ,  les  fables  métalliques  , 

&  les  fables  des  animaux .  Mais  cette  divi- 
fiori  n’eft  point  prife  des  qualités  elfen- 
tielles,  puifque  la  craie  &  la  marne  font 
également  calcaires ,  &  que  ce  qui  vient 
des  minéraux  doit  fe  rapporter  à  cette 
dafTe. 

ÉTENDANT  plus  loin  fes  divîfions  ,  Vo-  Qiielle  efî 
gel  confidere  les  terres  argilleufes ,  cal- celle  de  Vo* 
caire S ,  Jiliceufes,  marneufes ,  féléniteufes  ,  gel ,  Xi  de 
talqueufes,  micacées ,  inflammables ,  falines  ,  Jufti  ? 
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métalliques,  enfin  le  terreau  des  champs', 
qui  fert  aux  plantes.  Ce  fyftème  n’eft 
fondé  ni  fur  la  nature,  ni  fur  les  appa¬ 
rences,  &  renferme  des  fuppofitions  ,  que 
rexpérience  n’a  pas  démontrées..  On  peut 
en  dire  autant  de  celui  de  Jufti  qui  par¬ 
tage  les  terres  en  calcaires  ,  fdiceufes  9 
granitiques  ,  argilleufes ,  Jiuenrs ,  asbejli - 
nés ,  zéolitiques  &  magné  fie. 

Cartheuser  ne  paroitpas  plus  exaél  ni 
plus  inftru&if  en  partageant  les  terres  en 
diffolubles ,  comme  argille ,  marnes ,  [mec* 
tis  ,  morochtus  ,  tripela  ;  &  indiffolubles , 
comme  craie,  lithomarga  ,  &  fables . 

Woltersdorf  ,  que  M.  Valmont  de  Bo- 
mare  afuivi  a  plufieurs  égards,  efl:  plus  dis¬ 
tinct  dans  fes  divifions  j  il  ne  fait  que  deux 
cîaiïës  j  les  terres  argilleufes,  comme  Y  argille 
&  les  terreaux  :  les  alcalines  ,  comme  la  craie 
&  la  marne.  Mais  la  marne  tient  beaucoup 
d’argille  ,  &  les  terreaux  d’ordinaire  beau¬ 
coup  de  parties  calcaires. 

Ne  confultant  que  la  chymie  &  faifant 
ufage  du  feu  &  des  menftrues,  Pott  plus 
i  nft  ru  et  if  a  partagé  les  terres,  abftractioti 
faite  de  leur  mélange  ,  en  quatre  cîaffes9 
&  il  fuppofe  que  les  pierres ,  toutes  com- 
pofées  de  ces  parties  terreftres  ,  primitives , 
forment  autant  de  clalfes  diftindtes.  Il  ne 
fuppofe  cependant  nullement  que  ces  terres 
foient  fimples  ,  mais  déjà  compofées  3  &  il 
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efpere  qu’avec  le  teins  on  parviendra  à 
connaître  les  parties  d’une  plus  grande  (im¬ 
plicite.  ( Lithogéognofie .  Paris.  2  vol.) 

I.  La  première  cla/Fe  eft  celle  des  ter¬ 
res  alcalines  ou  calcaires y  qui  font  atta¬ 
quées  avec  effer vefcence  ,  ou  foîubles  par 
tous  les  acides  minéraux  &  végétaux, 
comme  Peau  forte  &  le  vinaigre.  Les 
feîs  alcalins  préfentent  le  même  phéno¬ 
mène.  Ces  terres  font  auiîî  précipitées 
par  les  Tels  alcalins.  U11  feu  fuffifant  ré¬ 
duit  ces  terres  en  chaux  ;  alors  elles  font 
plus  foîubles  dans  les  acides. 

Cette  terre  alcaline  eft  abondamment  ré¬ 
pandue  par  tout  furie  globe  de  la  terre  & 
dans  fon  fein.  C’eft  elle  qui  fert  à  la  produc¬ 
tion  des  végétaux ,  Il  elle  n’eft  pas  alté¬ 
rée  par  d’autres  mélanges  nuifibles,  Elle 
eft  dilatable  par  l’eau  qui  la  pénétré.  C’eft 
elle  qui,  à  proprement  parler,  eft  l’alcali 
naturel,  &  non  pas  le  le!  alcali  végétal, 
qui  y  eft  très  -  fouvent  mêlé,  qui  vient 
originairement  de  cette  terre,  &  qui  y 
retourne.  Elle  attire  l’eau  répandue  dans 
l’air  en  vapeurs,  &  l’acide  tant  univerfel 
que  particulier,  renfermé  par-tout  dans  la 
terre.  Elle  s’en  fature  :  Elle  devient  alors 
un  fel  moyen,  qui  entre  enfuite  dans 
tous  les  régnés  de  la  nature,  &  dans 
toutes  les  productions ,  &  qui  opéré  abon¬ 
damment  des  réfolutions,  des  çondenfa- 
tions  ,  des  combinai  fous ,  .  &  des  fubtüi- 
fations,  Dans  ce  fel  moyen,  l’acide  eft 
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adouci  ;  fa  fubftance  deftru&ive  eft  tem¬ 
pérée  &  rendue  propre  à  fubir  une  infi¬ 
nité  d’autres  mélanges  &  à  fournir  de 
nouvelles  produ&ions. 

Cette  terre ,  lorfqu’elle  eft  pure ,  auroit-elle 
une  apparence, &  une  couleur  propre?C’eft  ce 
que  nous  ignorons  encore.  Mais  elle  eft  cer¬ 
tainement  avec  Peau  &  l’air  le  principe  de  la 
végétation  &  la  fource  de  la  fécondité.  Elle 
fe  trouve  dans  l’eau  la  plus  limpide,  elle 
peut  même  y  être  tellement  divifée  qu’elle 
s’élève  dans  l’air,  d’où  elle  retombe  avec  la 
pluie. 

Cette  terre  alcaline,  abondante  par¬ 
tout  ,  par  une  effet  de  la  fageffe  du  Créa¬ 
teur,  plus  abondante  que  toute  autre, 
parce  qu’elle  étolt  plus  néceffaire ,  entre 
dans  la  compofîtion  d’une  infinité  de  pier¬ 
res,  comme  des  pierres  calcaires  propres, 
de  toutes  les  plus  communes  ,  des  marbres , 
des  craies ,  des  fpaths  propres,  des  pier¬ 
res  à  ciment ,  d’une  partie  des,  ardoifes  , 
des  qfiéocoles ,  &c. 

Elle  entre  de  même  dans  pîufieurs  ter* 
res,  qui  n’en  different  que  par  des  mélan¬ 
ges  d’autres  terres  ,  &  d’autres  matières  » 
comme  la  terre  d'Angleterre ,  la  terre  d' a- 
lun ,  les  terres  à  'potier ,  le  bol  Arménie 
le  limon ,  &c. 

Cette  terre  calcaire  ,  qui  fe  préfente 
dans  la  nature,  fous  une  infinité  de  mo¬ 
difications  ,  d’apparences  à  de  couleurs , 
étant  convenablement  diffoute  par  l’eau, 
ou  par  des  fucs,  fort  du  régné  minéral. 
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&  paffe  abondamment  dans  le  régné  vé¬ 
gétal  &  animal,  où  elle  entre  dans  divers 
mélanges,  comme  elle  paroit  dans  la  cen¬ 
dre  de  tous  les  végétaux ,  dans  la  corné 
de  cerf  calcinée ,  dans  tous  les  os  calcinés. 

C’eft  cette  terre ,  qui  liée  par  un  gluten- 
convenable,  conftitue  dans  les  animaux 
leur  fquelette ,  ou  leurs  os. 

Ceft  aufli  dans  les  pierres  la  différence 
du  gluten,  avec  d’autres  mélanges,  qui 
fait  la  diverfité  des  pierres  calcaires;  la 
craie  ,  la  pierre  ci  chaux  &  le  fpath  alcalin  ; 
le  marbre  8t  la  marne  font  ainfi  fenfible- 
ment  différens  ,  quoique  leurs  parties  cont 
titutives  en  gros  foient  les  mêmes. 

C’eft  encore  la  différence  de  ce  gluten 
qui  fait  que  les  pierres  ,  quoique  calcaires  5 
font  plus  ou  moins  dures ,  ou  réfifteiit  plus 
-ou  moins  aux  acides  &  au  feu.  Ainfi  la 
chaux  vive  fe  diffout  plus  promptement  & 
en  plus  grande  quantité  dans  les  acides 
que  la  pierre  calcaire,  parce  que  dans  celle- 
là  le  gluten  a  été  détruit  parle  feu.  Ainfi 
l’eau  forte  n’a  point  d’adlion  fur  l’y  voire  5 
&  elle  en  a  fur  les  os  réduits  en  chaux, 
ou  en  cendre. 

On  peut  voir  dans  l’ouvrage  de  Pott  les 
réfui tats  de  la  craie  calcaire  ,  traitée  par  le 
feu  avec  toutes  fortes  de  mélanges.  (  LU 
thogêo .  1. 1,  p.  ig  &  fuiv.  ) 

IL  La  fécondé  claffe  des  terres  eft  celle  Ferres 
des  gypfeufes.  Cette  terre  eft  moins  com-  &yvScuSa* 
mune  que  les  alcalines,  &  elle  fe  trouve  « 
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plus  fouvent  en  malfe  folide ,  liée  par  un 
gluten  ,  qu’en  parties  féparées  ,  ou  en  pouf- 
Sere.  De  là  eft  venu  que  la  plupart  des 
ory&ologiftes  n’en  ont  pas  fait  une  clafle  i 
&  par  une  erreur  encore  plus  grande,  oui 
a  confondu  les  pierres  calcaires  avec  les 
gypfes.  (Voyez  ci-delfous  gypfes.  )  Lin- 
næus  lui-même  a  confondu  ces  fubftances , 
de  rnême  que  Kramer,  Bruckmann,  Val- 
lerius  &  plufieurs  autres.  "Wolterfdorff 
après  Pott ,  &  Val  mont  de  Bomare  aptes 
eux,  ont  fu  difRnguer  les  pierres  calcai¬ 
res  des  gypfeufes  ;  mais  Pott  eft  le  feu! 
qui  ait  difti  ligué  une  terre  gypfeufe  ,  prin¬ 
cipe  des  pierres  à  plâtre. 

On  trouve  cette  terre  dans  diverfes 
eaux,  qui  la  charrient,  dans  des  eaux  fa¬ 
illies  où  elle  eft  dilfoute  &  fufpendue  j 
ainft  elle  exifte  dans  le  globe. 

Mais  on  trouve  plus  ordinairement  cette 
terre  gypfeufe  primitive  liée  fous  la  for¬ 
me  de  pierre  ,  d/ms  les  gypfes  ,  les  pierres 
fpéculaires ,  les  félénites  ,  le  glacies  mariœ , 
le  verre  de  Mofcovie  ,  Yâïûn  de  plume  ,  di¬ 
verfes  fortes  ày  albâtre  ,  &c.  (V.  ci-delfous 
gypfes.) 

Les  terres  gypfeufes  ne  font  point  efter- 
vefcence  avec  les  acides,  fe  changent  au 
feu  en  plâtre,  qui  ne  fe  dilfout  dans  au¬ 
cun  acide,  &  qui  réfifte  plus  long-tems  à 
la  vitrification  que  les  autres  terres.  On 
a  prétendu  que  ce  gvpfe  n’étoit  qu’une 
terre  calcaire  faturée  d’acide,  &  quec’étoit 
par  cette  raifon  que  le  gypfe ,  réduit  en 
farine ,  étoit  propre  à  fertiiifer  les  terres  » 
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étant  répandu  fur  leur  furface.  (  V.  dic¬ 
tionnaire  de  chymie  ,  art.  gypfe  &lithqgéo. 
pag.  S1  &  ^u^v*  ) 

III.  Les  argilles  forment  la  troifieme  III.  Terre* 
dalle  des  terres  primitives-,  mais  quoique  argilleu - 
fort  abondantes,  on  11e  les  trouve  nulle  Ce  s. 
part  pures  ,  ou  fans  mélange.  Elles  font  plus 
communes  que  les  terres  gypfeufes.  L’ar- 
gille  fert  à  .retenir  les  eaux,  que  les  terres 
alcalines  biffent  écouler  ou  évaporer.  Elle 
retient  auiTiles  vapeurs  minérales  ,  &les  mi¬ 
neurs  Allemands  nomment  hefieg  ces  argilles 
pénétrées  de  ces  exhalaifons.  C’eft  aux  cou¬ 
ches  de  terres  argilleufes,  dans  le  fein  de 
la  terre,  que  nous  fommes  redevables  de 
l’origine  de  grand  nombre  de  fources. 

L’argille  en  général  elt  une  terre  gralfe . 
tenace ,  compare,  douce  au  toucher,  qui 
s’attache  à  la  langue ,  qui  fe  divife  &  fe 
pétrit  dans  l’eau,  qui  peutfe  travailler  fur 
le  tour ,  être  modelée  ,  faifant  retraite 
quand  elle  eft  féchée,  ne  faifant  au¬ 
cune  effervefcence  avec  les  acides,  (ï  elle 
cft  pure,  enfin  fe  durcilfant  au  feu,  au 
point  de  faire  feu  étant  frappée  avec  l’a¬ 
cier.  Entrons  dans  quelques  détails  pour 
éclaircir  ces  eara&eres. 

Tous  les  bols  appartiennent  aux  argilles  , 
mais  ils  font  plus  ou  moins  purs  ,  fouvent 
avec  des  matières  minérales.  Les  marnes 
font  de  la  même  clafle,  mais  contenant 
des  matières  alcalines,  ce  qui  les  rend 
propres  à  ferdlifer  les  terres.  Par  .elles- 
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mêmes  les  argilles  pures  font  flériîes  ; 
mais  mêlées  avec  les  terres  alcalines,  elles 
deviennent  fertiles.  Ce  mélange  d’un  peu 
d’argille  à  la  terre  calcaire,  la  rend  même 
plus  féconde,  parce  que  la  ténacité  de 
celle-là  fert  à  conferver  l'humidité,  à  re¬ 
tenir  les  fucs,  les  engrais,  &c. 

On  fépare  ai fé ment  des  argilles  les  fa¬ 
bles  ,  mais  très-difficilement  les  terres  al¬ 
calines,  les  marnes  ,  les  terres  micacées 
brillantes,  appellées  par  les  mineurs  Alle¬ 
mands  glimmer ,  les  craies. 

Les  argilles  font  de  toutes  couleurs,  qui 
viennent  des  ochres  &  des  précipités 
minéraux,  fur-tout  du  fer  ,*  celles  qui 
font  ferrugineufes  avec  un  peu  de  gros 
fable ,  font  les  plus  propres  à  faire  les  bri¬ 
ques  &  les  tuiles ,  qui  deviennent  rouges 
au  feu  par  l’effet  du  fer  ,  comme  l’ochre 
jaunâtre  devient  rouge  dans  le  feu.  Si 
Fargille  tient  de  la  marne,  ou  des  ma¬ 
tières  alcalines,  les  tuiles,  que  l’on  en 
fait,  font  mauvaifes  ,  parce  qu’elles  fout 
caffantes.  Les  argilles  blanches  font  les 
plus  pures ,  &  les  plus  propres  à  la  fine 
poterie. 

Ï1  y  a  beaucoup  d’argilîe  dans  le  limon , 
mais  unie  à  d’autres  matières  foffiles  & 
végétales. 

Si  l’on  verfe  de  l’eau  régale  fur  l’argille 
colorée,  &  fur  les  bols ,  il  fè  forme  avec 
effervefcence  une  teinture  ,  &  l’argille  ,  que 
l’on  en  retire,  eft  blanche;  preuve  que 
fes  couleurs  viennent  des  minéraux.  Sou» 
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vent  l’eau  forte  11e  l’entame  point,  &  il 
faut  employer  parla  digeftion  ,  l’eau  régale, 
pour  décolorer  ces  argiiles.  Il  en  eft  de 
même  des  craies  rouges ,  qui  font  auffi  ar- 
gilleufes ,  malgré  leur  dénomination  im¬ 
propre. 

Toutes  les  argiiles  ont  un  gluten ,  qui 
cfl  une  eau  muqueufe  ,  incorporée  dans  la 
terre,  &  qui  la  diftingue  des  terres  alca¬ 
lines,  gypfeufes,  &  fur-tout  des  terres  vi- 
trifiables.  -De  ce  gluten  dépendent  deux 
propriétés  de  ces  terres:  celle  de  pou¬ 

voir  être  pétrie  &  travaillée  avec  l’eau.  2°. 
de  pouvoir  être  intimement  mélangée  avec 
les  autres  terres  &  les  autres  fu  b  flanc  es 
fofîiles  ,  d'où  naiflent  les  mélanges  infinis 
&  la  diverfité  de  ces  terres  &  des  pierres, 
qui  s’en  forment.  Ce  gluten  différé  de  ce-: 
lui  des  végétaux,  des  animaux  &  des  mi¬ 
néraux,  en  ce  que  celui  de  ces  fubftances 
renferme  quelque  chofe  defalin,  d’inflam¬ 
mable,  ou  de  phlogiflique  ;  mais  oh  n’en 
apperçoit  aucune  trace  dans  celui  de  Par- 
gille  pure  ,  ni  par  les  leffives ,  ni  par  la, 
diftillatiom 

La  qualité  abforbante  des  argiiles  &  des 
marnes,  les  rend  propres  à  détacher  les 
habits,  à  dégraiffer  les  draps,  &  à  fouler 
les  laines. 

Les  argiiles  pures  ne  font  point  vitrifia- 
blés  j  mais  s’il  y  a  quelque  chofe  de  miné¬ 
ral  ,  pu  d’alcalin ,  un  feu  fuffifant  les  change 
en  verre,  &  elles  font  d’autant  moins  re¬ 
belles,  ou  d’autant  plus  fulibles  f  qu’il  y 
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a  plus  de  ce  mélange.  Car  fi  Ton  extrait 
par  des  menftrués  ou  des  lotions ,  ces  ma¬ 
tières  hétérogènes,  Pargille  rendue  plus 
pure,  devient  auffi  plus  réfradaire,  &  fe 
durcit  d'autant  plus  au  feu. 

De  là  on  peut  reconnoître  la  préfence 
&  le  mélange  de  Pargille  dans  une  multi¬ 
tude  d’autres,  terres  des  autres  dalles , 
lavoir,  lorfqu’elles  fe  durciflentau  feu.  Le 
degré  de  dureté  eft  en  raifoii  directe  de 
la  quantité  d’argille  pure ,  qui  s’y  trouve , 
comme  dans  Yochre ,  le  rouge  d' Angleterre , 
les  bols  ,  les  terres  a  foulon  ,  les  marnes , 
le  lac  lunœ ,  qui  fe  forme  dans  les  caver¬ 
nes,*  le  ghur  blanc  ou  d '.argent  *  la  moelle 
de'  pierre ,  ou  Jleinmarck ,  qui  fe  forment 
dans  les  fiffures  des  mines,  la  craie  rouge , 
le  Jléatite  &  la  pierre  de  lard ,  la  ferpentine  9 
ou  marbre  ferpentin ,  mis  parmi  les  mar¬ 
bres  ,  mais  qui  appartient  bien  plus  aux 
pierres  argilleufes. 

Ou  fait  que  Pargille  lavée,  imbibée 
d’eau  &  expolee  à  Pair,  .eft'  devenue,  après 
quelques  années,  auffi  dure  que  la  pierre. 
(  Mém.  de  l’acad;  royale  de  Paris ,  ann. 
1759.  )  De  là  l’origine  de  tant  de  pierres  ,  qui 
ne  font  pas  des  cailloux  Ces  pierres  étant 
roulées  par  les  eaux,  s’arrondiifeiit.yRéu- 
nies  enfuite  &  raflemblées ,  &  liées  par  un 
fuc  Japidifique ,  elles  forment,  avec  d’au¬ 
tres  matières,  des  couches  de  roche  corn - 
pofée.  (V.  ci-deifous  pierres  compofées  j  & 
la  lithogéo.  p.  s>j  &  fuiv.  ) 
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IV.  Les  terres  vitrijiables  compofent  la  IV.  Terres 
quatrième  cîaife  des  terres.  Ces  terres  ne  vitrifia- 
fi b  vitrifient  pas  d’ordinaire  au  feu  d’elles-  blés, 
mêmes ,  fans  addition  ;  mais  ee  font  celles 
qu’on  emploie  pour  faire  le  verre.  Voici 
leurs  cara&eres. 

D’abord  i°.  aucun  acide  .ne  peut  dif-  Quelles 
foudre  ces  terres  ,  fi  elles  font  pures  &  font  leurs 
fans  mélange.  Si  une  menftrue  acide  les  proprié- 
attaque,  c’eft  qu’il  y  a  quelque  chofe  d’al-  te's  ? 
câlin,  comme  dans  les  pierres  à  fufil ,  qui 
font  fou  vent  unies  à  la  craie  ;  ou  quelque 
chofe  de  minéraficomme  dans  les  cailloux  co¬ 
lorés  ,  qui  en  font  fouvent  pénétrés  8c  teints. 

2°.  Ces  terres  &  ces  pierres  vitrefci- 
bîes,  expofées  au  feu  de  calcination,  ne 
s’y  changent  ni  en  chaux ,  comme  les  al¬ 
calines,  ni  en  plâtre,  comme  les  gypfeu- 
fes.  Elles  n’acquierent  pas  plus  de  dureté 
au  feu ,  comme  les  argiiles ,  mais  elles  y 
deviennent  au  contraire  pour  la  plupart 
plus  friables ,  &  capables  d’être  pulvériiees. 

Les  pierres  même  précieufes,  qui  appar¬ 
tiennent  à  cette  claife ,  perdent  dans  le 
feu,  quelque?  chofe  de  leur  liaifon  ou  de 
leur  dureté;  &  l’on  prétend  que  le  diamant 
s’y  volatilife.  (  V.  encyclopédie  d’Yver- 
don  ,  article  Diamant .  ) 

g0.  Ces  terres  &  ces  pierres  fe  lailfent 
aifément  vitrifier  à  un  feu  convenable, 
avec  une  addition  médiocre  d’alcali  fixe, 

&  forment  un  Verre  tranfpa relit  i  au  lieu 
que  les  autres  terres  alcalines  gypfeufes5 
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&  argilleufes  peuvent  bien  toutes  auflî 
être  vitrifiées  5  mais  i°.  elles  fe  vitrifient 
avec  beaucoup  plus  de  difficulté  ,  après  un 
plus  long  tems,  à  un  feu  plus  violent* 
2°.  Jamais  la  vitrification  ne  donne  un 
verre  à  beaucoup  près  auffi.tranfparent.  Il 
faut  excepter  ici  quelques  pierres  précieufes, 
qui  exigent,  pour  la  vitrification  ,  une 
plus  grande  quantité  d’alcali,  &  le  dia¬ 
mant,  s'il  eftbien  démontré,  comme  il  pa- 
roit,  qu’il  fe  volatilife  entièrement  au'feu 
de  porcelaine. 

4°.  Enfin  les  pierres  vitrifiables  font 
toujours  feu  étant  .frappées  avec  l’acier, 
ce  que  les  pierres  des  trois  autres  clafles 
ne  font  point;  excepté  fargilîe  pure,  dur¬ 
cie  à  un  feu  fuffifant;  &  quelques  efpe- 
ces  de  fpath  fufible^  qui  font  trop  molles 
pour  être  frappées  allez  fortement  avec 
l’acier ,  pour  en  faire  fortir  des  étincelles » 
dans  leur  état  naturel. 

S'il  fe  trouve  quelque  pierre  ou  terre 
vitrifiable  par  elîemième,  fans  addition, 
c’eft  donc  une  preuve  qu’elle  n’eft  pas 
pure,  mais  mixte,  &  qu’elle  renferme  ou¬ 
tre  la  terre  vitrefeibie ,  quelque  chofe  d’al¬ 
calin  ,  ou  de  métallique,  &  d'ordinaire  quel¬ 
que  chofe  de  martial. 

Ainfi  le  limon ,  qui  eft  un  compofé  de 
fable  ,  d’argille  &  de  marne,  eft  ibuvent 
fulible  par  lui-même,  &  fait  à  un  feu  vio¬ 
lent  un  verre  verdâtre  ,*  aufli  ce  limon 
fait  effervefeence  avec  les  acides,  preuve 
qu’il  contient  un  alcali  &  du  fer.  Souvent 
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les  argilles  colorées  entrent  auiïi  en  fufion 
à  un  leu  violent  par  les  mêmes  rail o ns.  Il 
arrive  la  même  chofe  à  quelques  ardoifes 
argilleiifss.  Quant  aux  ardoifes  marneufes , 
elles  fe  changent  en  chaux.  Il  paroîtdone 
qu’on  ne  peut  ni  les  mettre  toutes  dans 
la  dalle  des  calcaires  ,  comme  Linnæus 
Ta  faits  Bni  dans  celle  des  vitrifiables,  com¬ 
me  Cramer,  dans  fadocimafie.  La  pierre 
de  touche  eft  une  de  ces  efpeces  à'ardoife 
mar neufs  &  fufible ,  mais  à  grains  fins  & 
plus  compa&e ,  &  qui  contient  du  fer. 
Les  pierres  à  aiguifer  noires  font  de  la  même 
efpece,  &  ont  une  pareille  fufibilité. 

La  pierre  ponce ,  la  malachite  9  quelques 
agathes  colorées,  Yhyacinthe ,  les  grenats 
font  aulîi  fulibles,  fans  addition,  parce 
qu’ils  contiennent  quelque  chofe  de  mar¬ 
tial  ,  tout  comme  les  fcories  des  forges , 
qui  contiennent  du  minéral ,  avec  un  peu 
de  l’alcali  des  charbons. 

On  ne  fauroit  dire  qu’il  fe  préfente  à 
nous  dans  la  nature  des  terres  en  pouf- 
fiere  vitrefeibles  ;  à  moins,  comme  on  Je 
peut,  que  l’on  ne  mette  à  la  tète  de  cette 
claife  les  fables  fins  &  purs ,  qui  ont  les 
quatre  caracfteres  que  nous  venons  d’ex¬ 
po  fer ,  &  les  Jables  plus  grojfiers ,  qui  font 
déjà  autant  des  petits  cailloux. 

Le  nombre  des  efpeces  de  pierres  de 
cette  claife  des  vitrefcib’es  ,  eft  très-grand. 
Tels  font  tous  les  cailloux  proprement  dits  , 
blancs  &  diverfement  colorés  ;  les  pierres 
à  fufil  j  les  pierres  fahlonneufes  plus  ou 
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moins  pures  &  fimples  ;  les  pierres  cor¬ 
nées  vitrefcibles  5  les  quartz ,  enveloppe  or¬ 
dinaire  des  mines  i  les  agathes  ;  le  por¬ 
phyre  ,  le  jafpe,  la  chaltedoine ,  les  cry fi- 
taux ,  la  plus  grande  partie  des  pierres 
précieufies.  Les  drufiens ,  concrétions  quart- 
zeufes  &  minérales,  fouvent  cryllallifées , 
celle  même  de  fufible  peuvent  aulîî 

être  miles  dans  la  clalfe  des  pierres  vitref- 
cibles.  Mais  il  eft  des  drufens  fpathiques 
&  alcalines,  qui  font  effervefcence  avec 
les  acides ,  &  qui  11e  doivent  pas  par 
conféquent  être  confondues  avec  celles-là. 

Le  fipath  fufible ,  en  allemand  fluffifpath , 
ou  filber-fpath ,  ou  berg-blume ,  que  l’on 
nomme  en  latin  jffoor,  li  fouvent  confondu 
par  les  orydologiftes  avec  le  propre 

ou  alcaiin  ,  fe  reconnoît  parce  qu’il  ne 
fait  point  effervefcence  avec  les  acides. 
Quant  auxapparences  extérieures ,  elles  font 
fouvent  les  mêmes ,  quoique  l’un  foit  vitret 
cible ,  l’autre  calcaire  ;  l’un  &  l’autre  pefans  , 
moins  durs  que  le  quartz ,  tous  feuilletés ,  cu¬ 
biques,  d’ordinaire  blancs,  quelquefois  colo¬ 
rés.  Ces  fpaths  fufibles  fervent  de  fondans 
aux  mines  refradaires,  &  font  l’indice  des 
filons  métalliques,  qu’ils  accompagnent. 
(Voyez filons  dans  Pencyclop.  d’Yverdon.) 

Les  propriétés  des  terres  &  des  pierres 
vitrifiab les  font  le  fondement  de  l’art  im¬ 
portant  &  fi  étendu  de  la  verrerie,  que 
Kunckel  &  Néri  ont  développé  :  leur  ou¬ 
vrage  a  été  traduit  en  francois  avec  des 
notes  de  M.  Hellot.  Voyez  auiîi  Y  école 

de 
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de  Part  &  des  opérations ,  ouvrage  alle¬ 
mand,  Kunfl  und  werck-fchule  &  la  litho- 
géognofie ,  page  145  &  fuiv. 

Telles  font  les  quatre  efpeces  générales 
de  terres,  qui  doivent  déjà  former  autant 
d’efpeces  de  pierres»  Nous  avons  cru  de¬ 
voir  entrer  dans  quelque  détail  fur  leur 
nature  &  leurs  différences ,  pour  répandre 
plus  de  jour  fur  le  fyftême  abrégé  ,  dans 
lequel  nous  allons  nous  relferrer.  Si  l’on 
a  bien  faiii  ces  principes ,  il  fera  plus  aifé 
de  fuivre  les  claffifications  s  que  nous  indi¬ 
querons,  &  de  fupléer  même  par  -  tout 
où  le  defir  d’être  plus  fuccints  nous  a  fait 
fupprimer  les  détails» j 
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Queues 
font  les  cj. 
peces  des 
terres  ordi¬ 
naires  ? 


Obfcrva. * 
tion  géné¬ 
rale. 


CHAPITRE  IL 

Des  genres  &  des  efpeces  de  terres 
communes . 

C  o  M  M  E  il  n’y  a  proprement  que  deux 
fortes  de  terres ,  qui  fe  préfentent  à  nous 
dans  la  nature  ,  &  que  l’on  puilfe  raffem- 
bler  fous  une  forme  véritablement  terreufe, 
dans  un  cabinet,  nous  n’en  établirons  dans 
ce  fyftême  méthodique ,  que  deux  genres, 
les  argilleufes  &  les  alcalines ,  &  nous  fe¬ 
rons  des  fables  une  fection  à  part. 

I.  Les  argilleufes  ne  font  point  efFervef- 
ccnce  avec  les  acides ,  &  fe  durcilfent  au 
feu.  Elles  font  en  pouffiere ,  ou  graffes  , 
ou  liées  ,  ou  minérales, 

IL  Les  alcalines  ou  calcaires  font  effer- 
vefcence  avec  les  acides,  &  poulfées  au 
feu,  elles  fe  changent  en  chaux.  Elles 
font  ou  farineufes  en  pouffiere  ,  ou  com¬ 
pactes  &  abforbantes. 

Observez  ici  que  nous  daterons  les 
terres ,  jamais  (Impies ,  mais  toujours  mé¬ 
langées  ,  félon  la  matière  principale,  que 
nous  pouvons  y  diftinguer.  Ainfi  ,  par 
exemple,  nous  mettrons  le  terreau ,  qui 
contient  plus  ou  moins  de  terre  alcaline , 
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parmi  les  argilieufes ,  parce  qu’il  en  con¬ 
tient  d’ordinaire  plus  que  de  terre  calcaire. 

Nous  fuivrons  la  même  réglé  par  rapport 
à  toutes  les  autres  terres,  de  même  que 
par  rapport  aux  pierres.  Comme  on  peut 
envifager  tous  les  foffiles ,  corps  prefque 
toujours  fort  compofés ,  dans  différens  rap¬ 
ports,  il  en  eft  peu  que  Pon  ne  pût,  à 
différens  égards ,  rapporter  à  plusieurs  gen¬ 
res,  ou  efpeces.  Diftinguant  donc  une 
des  propriétés  effentielles ,  une  des  appa¬ 
rences  la  plus  marquée ,  une  des  matières 
compofantes  principale ,  &  faifant  abftr ac¬ 
tion  de  toute  autre  qualité  ou  matière , 
qui  entre  dans  ce  mixte,  nous  tâcherons 
d’affigner  à  chaque  foffiie  la  place  qui  lui 
convient  le  mieux ,  ou  le  plus  univerfel- 
lemeht. 

Premier  Genre. 

Terres  argilleufes. 

I.  La  première  efpece  des  terres  drgiU  Qudlesfont 
îeufes  eft  en  poujfiere ,  ou  avec  peu  de  co-  les  efpeces 
hérence  dans  les  parties. \t  ^  de  terres 

argillm - 

Telle  eft  la  terre  franche ,  le  terreau,  fes  • 
la  terre  noire  des  jardins. 

Le  limon  renferme  des  végétaux  détruits  y 
&  eft  détrempé  &  divifé  par  l’eau. 

Si  avec  ces  végétaux  détruits  &  ce  li* 
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mon  eft  jointe  une  fubftance  bitumineufe 
c’eft  la  terre  à  tourbe  :  s’il  y 'a  des  racines 
&  des  plantes  entremêlées,  non  détruites  » 
c’eft  la  vraie  tourbe . 

Toutes  ces  terres  fe  gonflent  le  plus 
dans  l’eau ,  ou  font  plus  dilatables ,  &  font 
plus  ou  moins  favorables  à  la  végétation , 
par  les  alcalis  &  les  fucs  qu’elles  contiennent. 

Quelle  eft  2.  La  fécondé  efpece  des  terres  argiU 
la  fécondé  teufes  eft  greffe ,  tenace  &  plus  ou  moins 
efpece.  des  compade. 
argilleu * 

fesl  Telle  eft  Yargille  blanchâtre  ou  brune , 

ou grife  r,  fqui  fe  trouve  dans  tous  les  pays, 
toujours  un  peu  réfradaire. 

Uargille  à  potier  féchée  fe  divife  à  peu 
près  en  cubes.  Elle  fe  gonfle  peu,  elle  eft 
plus  propre  à  en  faire  des  tuiles,  ou  de 
la  poterie.  Quelquefois  il  faut  en  fépa- 
rer  les  pierres  ;  d’autres  fois  on  eft  obligé 
d’y  ajouter  un  peu  de  fable  fin. 

Il  y  a  outre  cela  des  argilles  colorées , 
rougeâtres ,  jaunâtres ,  verdâtres ,  bleuâ¬ 
tres  ,  ou  marbrées. 

On  trouve  encore  des  argilles  fines 
feuilletées  dans  la  mine ,  favonneufes  ,  qui 
s’étendent  dans  l’eau.  On  s’en  fert  com¬ 
me  de  la  marne  à  foulons  pour  fouler  les 
étoffes  de  lame. 
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Uargille  Jlérile ,  ou  pierre  pourrie ,  a 
perdu  fa  liaifon  ou  fou  gluten,  &  fert  à 
polir  divers  ouvrages.  La  terre  de  Tripoli 
paroît  être  de  la  même  efpece ,  &  fert 
aux  mêmes  ufages. 

Il  y  a  des  argilles  pétrifiables  qui  fe  dur¬ 
cirent  à  fair;  elles  font  plus  ou  moins 
fines  &  de  diverfes  couleurs.  Il  s’en  forme 
des  pierres ,  qui  roulées  par  les  eaux  s’ar- 
rondiflent ,  &  font  les  pierres  communes 
des  torrens  &  des  rivières.  On  les  dis¬ 
tingue  des  cailloux  parce  qu’elles  font  ef¬ 
fet  vefc  en  ce  avec  les  acides. 

Enfin  on  trouve  les  bols  qui  font,  du 
genre  des  terres  argilieufes  ,  blanchâtres , 
doux  au  toucher,  fe  fondant  ou  s’em¬ 
pâtant  dans  la  bouche,  fe  durcilfant  au 
feu.  Diverfes  matières  qui  y  font  mêlées 
leur  donnent  aullf  une  couleur  grife , 
jaune,  rouge,  verte,  noire,  &c.  Les  ter¬ 
res  figillées  font  des  terres  bolaires  lavées , 
préparées  &  fcélées,  pour  marquer  d’où 
elles  viennent. 

g.  La  troifieme  efpece  des  terres  argil- 
\  leufes  renferme  les  argilles  composes  ou  mi¬ 
nérales.  Elles  contiennent  des  matières 
folubles  dans  l’eau  ou  dans  l’huile,  fufi- 
bles  au  feu,  comme  les  minéraux.  Elles 
font  auffi  pluspefantes  que  les  terres  or¬ 
dinaires.  Divers  minéraliftes  les  rangent 
parmi  les  minéraux. 
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Dans  cette  efpece  font  les  ochres  ou  ter¬ 
res  métalliques ,  qui  font  des  décom por¬ 
tions  ,  ou  des  précipités  9  nés  des  métaux  dé¬ 
truits  ou  des  pyrites  métalliques  effleuries. 

Tel  eft  Yochre  de  fer ,  tantôt  rouge,  plus 
fou  vent  jaunâtre ,  quelquefois  brune  .  ou 
bleuâtre.  Ces  ochres  rougiflent  au  feu, 
fur.  tout  le  jaune.  Le  rouge  de  montagne  9 
&  la  craie  rouge  font  de  cette  efpece ,  mê¬ 
lées  de  parties  crétacées  &  ferrugineufes. 

La  terre  d'ombre ,  ou  ochre  brune ,  eft 
une  ochre  martiale  qui  tient  peu  de  fer  & 
un  peu  de  bitume. 

V ochre  noire  ou  V encre  fojjile  quipeut  fer- 
vir  pour  deffiner  ,  eft  encore  une  terre 
ochracée ,  vitrioiique  &  martiale. 

L 'ochre  de  zinc  eft  la  terre  calaminaire  % 
ou  la  calamine  :  elle  contient  du  zinc  & 
du  fer  ;  elle  fert  à  rendre  jaune  le  cuivre 
rouge. 

L 'ochre  de  cuivre  eft  un  cuivre  diffous 
8c  précipité  dans  l’eau. 

De  ce  genre  eft  la  terre  verte  de  monta¬ 
gne  ,  ou  la  terre  de  Vérone  „  ou  Yochre 
verte ,  qui  fervent,  dans  la  peinture 

ÏL  y  a  auftS  du  bleu  de  montagne ,  qui 
eft  employé  pour  la  couleur  bleue ,  &  qui 
eft  teint  par  le  cuivre. 
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IL  Genre. 

Terres  alcalines . 


Les  terres  alcalines 
genre  des  terres. 


forment  le 


Quelle? 
font  les  ef 
peces  de 
terres  aka - 
iecond  Unesl 


i.  Les  craies  forment  la  première  ef-  Quelles  en 
pece  des  terres  alcalines.  Ce  font  des  font  les  ef 
terres  crétacées  ou  en  grains  &  calcaires  5  peces  ? 
farineufes,  blanches  ou  blanchâtres,  fe- 
ches,  folubles  dans  les  acides ,  &  s’éten¬ 
dant  dans  l’eau  ,  qu’elles  attirent  & 
dont  elles  fe  faturent.  On  s’en  fert  pour 
deiïiner,  pour  blanchir  avec  la  colle  des 
mégiffiers ,  &  dans  divers  métiers. 


.  .. 

&  agaric  minéral ,  le  lait  de  lune  ,  la 
moelle  des  rochers ,  la  farine  foffile ,  la  craie 
coulante ,  ou  le  guhr  de  craie  minéral, 
font  autant  d’efpeces  de  craies,  auxquelles 
on  a  donné  tous  ces  noms  extraordinaires. 

Lorsqu’une  eau  chargée  de  principes 
acides,  coule  fous  terre  fur  des  lits  de 
craies ,  cette  terre  s’échauffe  quelquefois  & 
forme  des  eaux  thermales.  Telles  font  cel¬ 
les  de  Bath  en  Angleterre  &  ailleurs. 

2.  Les  marnes  forment  la  fécondé  ef-  Quelle  ejl 
peee  des  terres  alcalines.  C’eft  un 'mélange  la  féconde 
de  terres  fines  crétacées  &  de  terres  ar-  ejPe-ce  des 
gilleufes.  Si  l’on  mêle  la  marne  avec  aicülints° 
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les  terres  argilleufes  ou  fablonneufes  ,  elle 
eft  propre  à  fertilifer  les  champs.  La  marne 
fe  durcit  au  feu  ,  &  donne  des  étincelles 
étant  frappée  alors  avec  l’acier;  preuve 
qu’elle  contient  beaucoup  d’argille  ;  elle  fe 
déeompofe  à  l’air, 

La  terre  à  porcelaine  eft  une  forte  de 
marne ,  la  terre  à  pipe  grife *  ou  blanche  » 
la  marne  à  foulons ,  une  forte  de  Jléatite ,  auffi 
grife  ou  blanchâtre ,  la  marne  quife pétrifie , 
&  celle  qui  fe  déeompofe  à  l’air  ,  font  autant 
d’efpeces  ou  de  variétés.  Cette  derniere 
eft  propre  fur-tout  à  fertilifer  les  terres. 
Celle  qui  fe  durcit  par  l’adtion  de  l’air 
ne  peut  point  fervir  pour  amender  les  terres,, 
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section:  ii. 

IL  CLASSE.  Les  Sables. 

IXvers  naturaliftes  ont  rangé  les  fables  : 
parmi  les  pierres ,  dont  ils  font  les  débris 
félon  eux,  ou  les  parties  intégrantes  félon 
d’autres.  Souvent  auffi  ces  fables  n’ont 
jamais  appartenu  aux  pierres,  &  ce  n’eft 
qu’autant  qu’ils  font  faffis  &  liés  "par  un 
fuc  lapidifique ,  qu’ils  entrent  accidentelle¬ 
ment  dans  la  composition  de  phffieurs  for¬ 
tes  de  pierres.  Ils  ont  toujours  des  par¬ 
ties  fans  liaifon ,  plus  ou  moins  vitrifia- 
feles ,  félon  qu’ils  font  purs ,  jamais  folu- 
bles  ni  par  l’eau  ni  par  l’huile.  D’autres 
orydologiftes  ont  placé  les  fables  parmi 
les  terres.  Dans  cette  incertitude  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  une  fedion  à 
part. 

1.  On  diftingue  les  fables  des  rivages 
mêlés  de  débris  des  pierres  &  de  petites  pier¬ 
res  5  le  gravier  ou  le  gros  fable  s  le  fable 
quartzeux ,  qui  a  une  apparence  yitreufe , 
toujours  vitrifiable  ,  auffi  bien  que  le  '.fa¬ 
ble  filiceux ;  l’un  &  l’autre  font  tantôt 
ronds,  tantôt  anguleux;  le  fablon  ou  fa¬ 
ble  en  pouffiere,  ou  en  parties  déliées, 
qui  peuvent  être  entraînées  par  l’eau  *  ou 


r  Qu'ef-ct 
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la  première 
efpece  ? 
Sables  vi- 
trifiables , 


Quelle  efi 
la  fécondé 
efpece  ? 
Sables  caU 
air  es. 


Quelle  eft 
la  troifeme 
efpece  ? 

Sable  ar~ 
gillêux. 

Quelle  eft 
la  quatriè¬ 
me  efpece  ? 
Sables  rê - 
fraâaires. 

Quelle  efi 
la  cinquiè¬ 
me  efpece  ? 
Sables  cal. 
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portées  par  le  vent.  Ce  fabîon  eft  ftériîe: 

Malheur  au  diftrict  où  il  y  en  a  beaucoup  ! 

Tous  ces  fables  fe  vitrifient  plus  ou  moins 

facilement. 

2.  Il  y  a  auffi  des  fables  calcaires ,  foit 
par  le  mélange  des  parties  étrangères , 
foit  par  l’adion  du  foleil  &  une  forte  d’al¬ 
tération  ,  ou  de  décompofition.  Ceux-ci 
font  folubles  dans  les  acides,  calcinables 
par  le  feu,  &  peuvent  être  rendus  fertiles. 
Si  on  les  mêle  même  avec  des  terres  ar- 
gilleufes  ,  ils  forment  un  terroir  très-fé- 
cond.  Souvent  ce  fable  eft  fpatheux,  gyp- 
feux,  &  quelquefois  rempli  de  coquilles 
de  mer ,  comme  calcinées.  On  pourroit 
donc  ranger  ce  fable  parmi  les  terres  al¬ 
calines. 

3.  Il  y  a  encore  un  fable  terreux  ou  ar- 
gilleux  dont  les  fondeurs  fe  fervent  pour 
les  moules,  quand  il  eft  fin.  Il  peutauffi 
être  rendu  fertile  par  la  culture  &  les  en¬ 
grais. 

4.  On  trouve  encore  un  fable  brillant , 
qui  eft  réfradaire  ,en  parties  inégales,  quart- 
zeufes ,  mélangées  de  mica  blanc,  ou  jaune 
verd  ou  noir.  Il  fert  quelquefois  à  polir 
les  verres. 

f.  Lkpozzolane ,  ou  terre  de  Pouzzol ,  prés 
de  Naples ,  peut  être  rangée  parmi  les  fa¬ 
bles.  On  en  trouve  auffi  près  de  Rome  * 
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9  la  Martinique,  à  la  Guadaloupe,  &  à 
rifle  de  France.  C’eft  un  mélange  de 
terre  &  de  fable,  qui  ont  été  comme  cal¬ 
cinés  par  des  feux  fouterreüis,  &  liés  en- 
femble  par  quelque  fubftance  un  peu  bi- 
tumiueufe  ,  en  grains  jufqu’à  la  groffeur 
d’un  poix.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  Avec  un  tiers  de  chaux  &  beau¬ 
coup  d’eau  on  en  fait  un  mortier  ,  qui  doit 
être  employé  promptement ,  parce  qu’il  fe 
durcit  par  l’air ,  comme  la  pierre  à  plâtre 
calcinée  &  fufée  ou  détrempée.  Ce  mor¬ 
tier  réfifte  à  l’eau  comme  un  ciment. 

6 .  Il  y  a  enfin  des  fables  métalliques ,  Quelle  efi 
quiffontun  mélange  de  fable,  de  terre  &  iufxiemc 
de  molécules  métalliques.  On  a  des  fables  efPece?  t 
d’ étain  9  d’ordinaire  noirâtres  :  Des  fables  Subies  me- 
ferrugineux  -  bruns ,  ou  rougeâtres  :  Des  fa-  ta“lcLU€s» 
blés  cuivreux ,  verdâtres  ,  jaunâtres,  ou 
bleuâtres  :  Des  fables  d’or  qui  contiennent 
des  paillettes  de  ce  métal  précieux. 

On  trouve  des  fables  fimpîement  teints 
par  les  diifolutions  métalliques,  ou  parles 
précipités  des  métaux  *  &  fouvent  on  peut 
enlever  ces  couleurs  parles  menftrues  aci¬ 
des  ,  ou  par  le  feu ,  &  alors  les  fables  per¬ 
dent  leur  couleur. 
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SECTION  III. 

III.  CLASSE.  Les  Pierres. 


INTRODUCTION. 

Les  pierres  femblent  être  formées  par 
la  liaifon  des  terres  &  des  fables ,  unis 
par  des  fucs  plus  ou  moins  purs ,  &  di- 
verfement  mélangés  ,  ou  teints.  La  diver¬ 
sité  des  terres,  ou  des  fables,  celle  des 
fues  lapidifiques  ,  la  nature  des  mélanges , 
îa  finefie  des  matières ,  8z  la  pureté  des 
fucs  forment  une  immenfe  variété  de  pier¬ 
res  :  propriétés  ,  formes,  couleur,  figure, 
dureté  ,  ce  feroit  un  détail  très- embarr  a  fiant 
de  fuivre  tous  ces  mélanges  pour  les  claf. 
iifier  &  les  décrire.  Mais  on  peut  rappor¬ 
ter  toute's  les  pierres  à  cinq  genres. 

I.  Les  pierres  argilleufes  ,  réfiftent  aux 
acides  &  durcifient  par  le  feu  ,  fans  deve¬ 
nir  chaux  ni  plâtre,  ni  verre  5  frappées 
avec  l’acier  j  elles  ne  donnent  point  d’étin¬ 
celles. 


II.  Les  pierres  calcaires '  font  attaquées 
avec  effervefcetiee  dans  les  acides  miné¬ 
raux  ou  végétaux,  calcinables  par  le  feu 
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fans  entrer  en  fufion.  Leur  bafe  eft  un® 
terre  alcaline. 

III.  Les  pierres  gypfeufes  font  folubles 
dans  les  acides ,  formant  du  plâtre  par  1@ 
feu. 

IV.  Les  pierres  médiaftines  font  plus 
ou  moins  tranfparentes  &  cryftallifées  pe- 
fantes  &  dures ,  8c  cependant  ne  font 
point  feu  avec  l’acier.  Elles  éclatent  au 
feu  fans  fe  changer  en  plâtre  ,  ni  en  chaux 
ni  en  verre,  fans  addition. 

V.  Les  pierres  vitrifiabïes  réfiftent  aux 
acides,  font  vitrefcibles  par  le  feu;  lorft 
qu’elles  font  frappées  avec  l’acier,,  elles 
donnent  des  étincelles. 

Telle  pierre  eft  mife  dans  l’une  de  ces 
dalles ,  qui  n’en  a  pas  toutes  les  proprié¬ 
tés.  Il  y  a  telle  pierre  argilleufe  ,  par  exem¬ 
ple  ,  qui  donnera  du  feu  étant  frappée 
avec  l’acier ,  ou  qui  fera  effervefcence  avec 
les  acides  :  ce  qui  vient  des  mélanges , 
qui  fe  font  faits  dans  la  terre.  Mais  les 
qualités  dominantes  déterminent  toujours 
la  clalfe  où  l’on  peut  les  ranger. 

Premier  Genre* 
Pierres  argilleufe  s, 

ï.  Les  àsbeftes  forment  la  première  ef- 
pece  des  pierres  argilleufes.  Ge  font  des 
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pierres  blanches  ou  verdâtres,  compofées 
de  filets ,  en  faifceaux  parallelles.  Elles 
fe  durciflent  au  feu  &  réfiftent  aux  aci¬ 
des.  Ces  filets  font  plus  ou  moins  répa¬ 
rables  5  on  peut  quelquefois  les  carder, 
filer  ,  ourdir ,  en  faire  du  papier. 

Le  faux  alun  de  plume ,  ou  faux  asbefle 
a  des  fibres ,  qui  fe  brifent  en  les  féparant.  ; 

Les  fibres  de  Yasbejle  étoilé  partent  d’un 
centre  &  forment  des  étoiles.  Ceux  de 
Yasbejle  en  épis  forment  des  épis  répandus 
dans  la  pierre.  Uasbejle  ligneux  a  des  fi¬ 
bres  comme  le  bois.  Tous  ces  filets  font 
difficiles  à  fe  féparer,  &  faciles  à  fe  rompre. 

L’amiante  ,  ou  Im  fojfile ,  eft  la  plus  par¬ 
faite  de  ces  pierres.  Ses  fibres  font  paral¬ 
lèles,  foyeufes  ,  furnagent  fur  l’eau  &  peu¬ 
vent  plus  facilement  être  filées  &  ourdies. 
Le  feu  en  blanchit  &  durcit  la  toile  fans, 
la  détruire. 

Le  cuir  fojfile  eft  une  amiante  feuille¬ 
tée.  Le  liege  fojfile  eft  une  amiante  dont 
les  fibres  fe  croifent  &  ne  font  point  pa¬ 
rallèles  :  les  filets  de  l’une  &  de  l’autre 
font  moins  flexibles.  V.  didion.  univer. 
des  foffiles  5  art.  amiante . 

Quelle  ejl 

la  fécondé  2 .  Les  micas  compofent  la  fécondé  ef- 
efpcce  des  pece  des  pierres  argilieufes  &  réfradaires. 
pierres  ar -  C’eft  un  aflemblage  de  feuillets,  ou  d© 

gilleufes  I 
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petites  écailles,  La  pierre  elie-  même  eft 
ordinairement  friable,  réfifte  aux  acides, 

&  au  feu ,  où  elle  fe  durcit.  On  trouve 
ces  pierres  féparées ,  ou  des  parties  ,  mêlées 
dans  la  roche. 

Le  verre  de  Mofcovie  eft  en  feuillets, 
ou  lames  ;  il  perd  de  fou  éclat  au  feu. 

Le  mica  brillant  devient  opaque  au  feu. 

S’il  eft  blanc,  c’eft  le  mica  d'argent  :  s’il 
eft  jaune  ,  c’eft  le  mica  d'or.  Il  y  en  a  auffi 
du  verd  &  du  noir  ,  de  l'écailleux ,  de 
l'ondulé ,  du  ftrié  ou  fibreux. 

3.  Les  talcs  compofent  la  troifieme  ef-  Quelle  ejî 
pece  des  pierres  argilleufes.  Cette  pierre  la  troijle - 
eft  onétueufe,  compofée  de  Êlets,  ou  mem-  me  ejpcœl 
branes  fou  vent  prefque  imperceptibles  , 
courtes  ,  iuifantes  &  caftantes,  qui  réliftent 
aux  acides  &  au  feu.  On  en  trouve  des 
malfes  continues.  (  V.  examen  pyrotechn. 
du  talc ,  par  Pott.  ] 

Le  talc  de  cette  efpece  jaune  vient  de 
Goftard  :  le  verd  vientde  Naples,  &  fe  vend 
a  Vcnife,  d’où  il  a  tiré  fon  nom.  Le  taie 
iommiin ,  dont  on  fait  par  la  calcination 
du  fard ,  vient  de  Briançon  &  d’ailleurs. 

La  mine  de  plomb  ,  le  mica  des  peintres , 
ou  la  molybdène  fert  à  faire  des  crayons , 

<&  appartient  aux  talcs. 
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Qutüe  cfl  4-  Les  pierres  oliaires ,  les  fmeUites  ou 
la  quatric-  fiéatites  propres  forment  la  quatrième  efpece 
me  efpece  des  pierres  argilleufes.  Elles  réfîftent  aux  aci- 
des  pierres  des  &  au  feu  ,  font  grades  au  toucher,  & 
argHleu -  peuvent  être  fciées ,  tournées  &  polies* 

fes  ?  Elles  varient  dans  la  finefle  &  les  couleurs* 

Ok  diftingue  encore  ici  la  pierre  de 
Corne,  ou  colombine ,•  la  pierre  de  Suède* 
ou  talc  noir  5  la  colubrine ,  ou  ollaire  foli- 
de  ;  la  pierre  de  lard  de  la  Chine  s  la  Ser¬ 
pentine  ou  marbre  verd  ferpentin  de  Saxe  $ 
la  pierre  de  touche,  fou  pierre  de  Lydie- 
(  V.  examen  pyrotech.  de  la  fiéatite  par 
Pott.  ) 

Oueîleeji  y.  Les  pierres  ou  roches  de  corne  for- 
mcinquie -  ment  la  cinquième  efpece  des  argilleufes* 
mt  edPece  ?  Elles  fe  trouvent  fur  les  montagnes ,  fouvent 
en  filons  perpendiculaires,  de  la  couleur 
de  l’ongle  des  quadrupèdes.  Ses  particules 
font  indéterminées  ,  &  la  pierre  fe  divife 
en  fragmens  inégaux. 

O?  en  trouve  de  diverfes  couleurs ,  quel¬ 
quefois  luifantes  ,  d’autres  fois  feuilletées  5 
&  plus  ou  moins  tendres  ou  dures. 

Oiietle  efl  6.  La  fîxîeme  efpece  des  pierres  argîl- 
la  fxieme  leufes  renferme  les  fchifles  &  les  ardoifes . 
efpece  1  Ses  parties  Mont  en  feuillets  ou  en  lames» 
La  pierre  eft  fiftile ,  en  tables  ou  en  feuil¬ 
lets  :  elle  eft  plus  ou  moins  tendre,  do 
diverfes  couleurs,  noirâtre,  grife,  rougeâ¬ 
tre  3 
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tre ,  réliftent  toujours  au  feu  &  aux  aci¬ 
des.  Il  ÿ  a  cependant  aullî  de  s  arâoifes' cal¬ 
caires  >  par  l’addition  de  matières  alcalines 
dans  la  pierre.  Ce  font  ces  mélanges  qui  chan¬ 
gent  fouvent  les  propriétés  des  pierres,  fans 
changer  leurs  apparences  ,  &  qui  rendent  fi 
difficile  la  détermination  des  genres  de  plu- 
heurs  fofTiies. 

Il  y  a  des  àrdoifes  de  toits  &  de  tables ■„ 

Le  crayon  noir ,  Vampélite  ou  la  phar* 
macite  ,  Yàrdoife  char  bon  neuf ? ,  &  la  pierre 
à  rafoir  ou  queux -,  enfin  le  fchijie ,  ar- 
doife  groffiere  en  fragmens  inégaux  &  ir¬ 
réguliers  ;  toutes  ces  fubftances  appartien¬ 
nent  à  cette  efpece,  avec  divers  mélanges 
d’autres  matières  avec  l’argille  :  de  ces  mé¬ 
langes  il  réfulte  quelques-unes  de  ces  pier¬ 
res,  dont  le  fond  eft  argilleux  ;  mais  les 
Unes  deviennent  calcaires,  d’autres  fufibles» 

IL  Genre. 

Pierres  *  calcaires * 

On  peut  diftinguer  trois  efpeces  gène-  Quelle  s  font 
raies  de  pierres  calcaires  ou  alcalines?  les  les  êfpcces 
opaques  de  figures  indéterminées  ;  les  cryf-  des  pierres 
t attifées  plus  ou  moins  traufparentes  ;  &  calcaires  ? 
les  concrétions ,  qui  fe  forment  des  parties 
terre  lires ,  charriées  par  l’eau.  C’eft  dans 
toutes  ces  pierres  calcaires,  que  l’on  trouve 
le  plus  communément  les  pétrifications  s 
aulfi  bien  que  dans  les  marnes. 
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Quelle  cfl  Les  pierres  calcaires  de  la  première  efpece 
la  première  font  très  -  variées  pour  la  figure,  la  cou* 
efpece  ?  leur,  la  fin  elfe  du  grain  &  la  compofition* 

On  diflingue  principalement  la  pierre  à 
chaux  compa&e ,  de  diverfes  couleurs,  la 
pierre  à  chaux  brillante  par  le  mica,  ou 
d’autres  matières  étrangères  ;  la  pierre  à 
chaux  inégale  &  rahoteufe  ,  qui  donne  la 
plus  belle  chaux  &  qui  eft  la  meilleure 
caftine  pour  le  traitement  de  certaines  mi¬ 
nes  métalliques.  Il  y  a  enfin  la  pierre  à 
chaux  en  lames ,  ou  par  couches,  qui  fe 
déparent  quand  on  la  frappe  :  celle-ci  eft 
blanchâtre  ou  jaunâtre. 

Les  marbres  appartiennent  aux  pierres 
calcaires  j  mais  ils  ont  le  grain  fin  &  égal, 
dur  &  compadte.  La  terre  argill-eufe  eft 
jointe  ici  à  l’alcaline ,  &  teinte  de  divers 
fiies  colorés.  Delà  vient  que  les  marbres 
fe  calcinent  plus  ou  moins  aiférnent. 

Ces  marbres  iont  auffi  d’une  feule  cou¬ 
leur,  ou  de  pîufieurs*  enfemble.  Les  pre¬ 
miers  font  blancs,  gris,  jaunes,  rouges, 
bruns  ,  verds  ou  noirs.  Les  féconds  font 
panachés  ,  mélangés,  ou  veinés  de  ces  di¬ 
verfes  couleurs,  en  veines,  en  bandes, 
en  taches ,  jeu  zones. 

Le  marbre  figuré  de  Florence  eft  marqué 
de  pointes,  d’angles, & repréfente  des  ruines. 

Le  marbre  côquiller  eft  rempli  de  co¬ 
quilles  de  mer.  Tous  ces  marbres  font 
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plus  ou  moins  précieux  ou  rares,  &  re¬ 
çoivent  tous  un  poli  plus  ou  moins  bril¬ 
lant  &  parfait. 

Quelques  marbres  formés  par  couches , 
&  pénétrés  entre  les  couches  d’un  fuc 
minéral,  repréfentent  des  buiffons ,  des  ar- 
brifleaux ,  des  terraffes  :  ce  font  les  mar¬ 
bres  dendrites. 

2 .  La  fécondé  efpece  des  pierres  calcai¬ 
res  renferme  les  cryjlallifées *  plus  ou  moins 
tranfparentes.  Il  paraît  que  toutes  ces  pier¬ 
res  ont  été  formées  fuccelfivement  des  dé¬ 
bris  des  pierres  calcaires ,  décompofées  par 
les  acides.  L’eau  a  fervi  de  véhicule  à 
ces  particules  dilfoutes,  &  il  s’eft  formé, 
dans  les  gerfures  des  rochers,  dans  les  in¬ 
terdises  des  lits,  ces  pierres  qui  font  auflî 
calcaires.  On  a  nommé  ces  pierres  parafi - 
tes ,  à  caufe  de  leur  adhérence  à  d’autres, 
qui  font  fouvent  d’un  genre  différent. 

Tels  font  les  fpaths  ou  f pars ,  d’abord  plus 
ou  moins  purs,  qui fe  montrent  ou  fe  di- 
vifent  en  pyramides  ,  en  parallélépipèdes 
oblongs ,  en  cubes,  en  rhombes ,  en  feuil¬ 
lets.  Ces  parties  font  plus  ou  moins  blan¬ 
ches,  plus  ou  moins  tranfparentes;  d’une 
apparence  plus  ou  moins  vitreufe  félon  leur 
pureté. 

Le  fpath  grainelê  eft  fablonneux.  Le  cryf- 
tal  d Islande ,  oui  fait  paraître  doubles  les 

F  2 
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objets,  eft  compofé  de  grands,  rhombes 
purs.  Il  y  a  du  fpath  cryftailiie  à  l’exté¬ 
rieur  en  grouppes ,  en  oryftaux  cubiques  9 
hexagones  ,  ou  polygones ,  en  pyramides  oc 4 
taëdres ,  endécaëdres+  tétrcîdêca'èdres ,  en  rojës , 
en  cré/e  ,-ro^ ,  en  filets  ou  en  colonnes  ,  &c. 

Voltersdorf  boudent  avec  raifon  qu’il  y 
a  de  trois  fortes  de  fpath  s  fort  différens , 
de  Falcalin  ou  calcaire ,  du  gypfeux  ou  fa- 
turé  d’acide,  &  du  vitre  fable.  Les  par¬ 
ties  terreftres  peuvent  être  femblables,  les 
parties  minérales  eonfti  tuent  peut-être  la 
différence.  Onauroit  dû  cependant  réferver 
le  nom  de  fpath  â  celui  qui  eft  calcaire. 

Il  y  a  auffi  des  fioûÆites  &  de  flalagmi - 
' tes  formées  par  l’eau  dans  les  cavernes 
&  les  grottes,  qui  font  calcaires  y  mais  on 
en  trouve  de  même  qui  font  vitrifiables, 
félon  la  nature  des  molécules  intégrantes, 
que  l’eau  a  charriées  &  réunies  par  juxtapo¬ 
sition  ,  en  forme  de  quilles,  ou  de  boutons , 
de  tuyaux  ou  de  colonnes.  Il  eft  enfin 
des  ftalaélites  en  croûte ,  formées  au  fond 
des  cavernes  par  une  eau  qui  eft  tombée 
d’en  haut.  On  en  trouve  en  grains  blancs 
leparés ,  comme  des  dragées. 

3.  Quelques  albâtres  font  formées  fuc- 
celîïvement  ,  comme  les  ftaladites,  &  les 
fpath  s  5  mais  par  couches,  d’une  matière 
fine  &  homogène  ,  par  une  forte  de  con~ 
crétion  qui  diftingue  la  troifieme  efpece 
des  calcaires.  Il  eft  blanc  par  lui-mème , 
fbuvent  coloré ,  usiné  ou  on  dé  par  la  diffo- 
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Iution  des  matières  minérales,  jointes  à 
la  matière  alcaline. 

Il  y  a  encore  grand  nombre  d’albâtres; 
qui  ne  font  point  calcaires  ,  mais  gyp- 
feux  *  parce  qu’ils  font  (aturésj  d’acide. 
Leur  apparence  eft  la  même,  leur  qualité* 
eft  différente.  Des  uns  on  fait  de  la  chaux, 
des  autres  du  plâtre. 

Voltersdorf  range  tous  les  tufs  dans 
la  elaffe  des  pierres  calcaires.  Valierius, 
faifant  des  concrétions  une  elaffe  à  part,  y 
place  les  tufs,  avec  les  pores  ignés  ou 
pierres  ponces,  qui  n’y  ont  point  de  rap¬ 
port,  les  incrufiations ,  qui- ne  font  que  des 
tufs  appliqués  fur  d’autres  corps.  Les  tufs  mi¬ 
néraux  ,  la  mine  de  fer  aquatique ,  Vochre ,  le 
verd  de  montagne ,  le  bleu  de  montagne , 
qu’il  met  dans  la  même  efpece  ,  font  moins 
des  concrétions  proprement  dites  ,  que  des 
précipitations  ,  enfuite  d’une  duTolution  mé¬ 
tallique.  Toutes  ces fubftances  d’ailleurs  ap¬ 
partiennent  plus  proprement  à  la  elaffe  des 
métaux. 

Quant  aux  tifs ,  c’eft  une  vraie  concré¬ 
tion.  Nous  entendons  par  là  un  corps 
foffile ,  qui  s’eft  formé  par  la  réunion  des 
parties  terreftres  ou  pierreufes ,  qui  s’etoienü 
décompofées  ,  &  qui  fe  font  raffemblées 
par  le  moyen  de  l’eau,  pour  conftituer 
tine  nouvelle  fubffance  ,  compofée  de  ter¬ 
rés  ,  de  labiés ,  fou  vent  des  parties  végé- 

F  > 
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taies,  animales  &  minérales.  Delà  vient 
que  quelques-unes  de  ces  concrétions  & 
de  ces  tufs  font  calcaires  ;  d’autres  rébftent 
plus  ou  moins  au  feu ,  fuivant  les  mélanges. 

O n  a  mis  au  rang  des  concrétions ,  à  rai- 
fou  de  leur  formation  analogue,  tous  les 
corps  reproduits  après  une  dcfunion  des 
parties  terreftres  ou  pierreufes  ;  &  les 
corps  reproduits  après  la  deftru&ion  des 
fubftauces  des  autres  régnés. 

De  ce  genre  font  les  incruftations  dans 
l’eau,  comme  dans  le  fond  des  chauderons, 
dans  les  tuf  aux  ou  badins  &  réfer  voirs  des 
fontaines  ,  autour  de  certains  corps  plongés 
ou  enfevelis  dans  de  .certaines  eaux  ,  qui 
charrient  des  parties  de  tufs.  On  a  ainft 
des  incru  dations  calcaires ,  des  incruftations 
ocracèes ,  des  incruftations  falines ,  des  in¬ 
cruftations  métalliques , 

Les  ftaladites ,  les  ftalagmites ,  dont  nous 
avons  parlé ,  fontaulîi  du  genre  des  concré¬ 
tions  ,  eu  égard  à  leur  origine  &  à  leur  forma¬ 
tion. 

Les  concrétions  en  grains  ont  pris  divers 
noms  bifarres,  félon  la  reffemblance  que 
l’on  a  trouvée  avec  les  pois,  les  œufs,  ou 
queiquesffemences.  Tels  font  les  pifolithes , 
les  oolithes ,  les  ammites ,  les  méconites ,  les 
çenchrites ,  &c. 

Quant  au  tuf,  il  eft  de  differente  forte. 
Il  en  eft  'du  blanc  fablonneux ,  du  gris  mar¬ 
neux  ,  du  noir  micacée ,  du  brun  ferrugi¬ 
neux,  du  verd  &  du  bleu  cuivreux ,  qui 


b’Oryctologie.  PIERRES.  4 7 
font  îe  verd  &  le  bleu  de  montagne/  Ces 
dernieres  efpeces  appartiennent  aux  mines 
de  fer  &  à  celles  de  cuivre. 

C’eft  dans  le  tuf  blanc  fablonneux  que  fe 
trouvent  fouvent  les  plantes,  ou  les  mouf- 
fes  pétrifiées,  ou  incrulfées. 

Par  rapport  à  la  figure  le  tuf  eft  ou  po¬ 
reux  ,  ou  fiftuleux ,  ou  fphérique ,  ou  coni¬ 
que,  ou  figuré  de  diverfes  façons. 

ÏÎI.  Genre. 

Des  pierres  gypfeufes . 

Introduction. 

Quelques  naturaliftes  ont  joint  les  pier-  Quelles 
res  gypfeufes  dans  la  ciaffe  des  pierres  cal- font  les 
caires,  parce  qu’elles  ont  des  propriétés  différences 
communes  :  mais  elles  en  ont  de  fort  dif-  des  pierres 
férentes  :  voici  les  principales.  1  La  pou-  calcaires 
dre  farineufe *  qui  naît  de  la  calcination  &  gypfeu- 
du  gypfe,  forme  le  plâtre,  qui  différé  de  fcsl 
la  chaux  en  ce  que  délayé  dans  l’eau  il  re¬ 
prend  promptement  à  l’air,  fans  addition 
du  labié ,  une  dureté  fupérieure  à  celle 
de  la  chaux,  qui  pour  former  un  corps 
folide  à  la  longue,  doit  toujours  être  mê¬ 
lée  &  battue  avec  le  fable.  2°.  Ce  plâtre  , 
délayé  dans  l’eau ,  ne  produit  que  peu  ou 
point  de  chaleur,  &  la  chaux  en  caufc 
une  fort  grande.  30.  Le  plâtre  attire  peu 
l’humidité  de  l’air  ,  &  la  chaux  beaucoup. 

Le  plâtre  une  fois  noyé  d’eau  ne  peut 
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fe  ramollir  par  le  moyen  de  Peau,  maie 
la  chaux  peut  toujours  l’être,  y 2-  Si  l’on 
calcine  le  gypfe  dans  un  creufet  ,  il  décré¬ 
pite  &  enfin  femble  bouillir  comme  l’eau. 
6'°.  Si  l’on  pouffe  ce  feu ,  ces  pierres  fe 
vitrifient  &  forment  un  verre  allez  fem- 
blable  à  celui  que  donne  le  borax.  7 P.  Le 
plâtre  délayé  dans,  l’eau  fe  modèle  plus  a  dé¬ 
ni  eut  que  la  chaux  fufée  ,  &  comme  le  fer  , 
en  paffant  de  l’état  de  liquidité  à  celui  de 
folidité ,  il  augmente  en  volume.  8°.  Le 
plâtre  eft  tellement  détruit  par  un  feu 
trop  violent,  qu’il  perd  fou  gluten;  on  dit 
alors  qu’il  eft  brûlé  à  mort  3  enfo.rte  qu’il 
ne  fe  lie  plus  avec  Peau  :  une  fécondé 
calcintaion  ne  lui  fait  pas  reprendre  la 
qualité.  La  chaux  au  contraire  n’eft  pas 
détruite  par  un  feu  violent  :  fi  elle  eft 
éteinte  à  la  longue  par  Pair  ,  elle  reprend 
fa  première  propriété ,  fi  on  la  rougit  au  fétu 

Ces  différences  effentieîles  ,  obfervéespar 
MM.  Fott ,  Woltersdorff  &  Valmont  *  auto- 
rifent  à  faire  des  gypfes  un  genre  fëparé  des 
pieres  calcaires.  (  V.  lithogéo.  ch.  2  ,  p.  91, 

Des  pierres  gypfeufes . 

On  recor/noît  ces  pierres  par  les  parties 
guette  eft  riîdes,  molles,  brillantes  dans  la  fra&ure, 
la  nature  infolubles  dans  les  acides,  11e  donnant 
^-tgypfes.  p0jnt  feu  contre  Paeier,  fe  réduilant 
en  poudre  par  la  calcination.  Cette  pierre 
varie  dans  la  couleur,  tirant  tantôt  fur  le 
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blanc,  tantôt  fur  le  brun  ;  tantôt  opaque, 
tantôt  un  peu  tranfparente.  Elle  n’eft 
.point  altérée  par  l’air,  ni  avant  ni  après 
la  calcination.  Les  pierres  opaques  font 
plus  difficiles  à  calciner.  Les  particules 
primitives  ont  une  figure  plus  ou  moins 
dilcernahle ,  en  parallélépipèdes. 

Il  y  a  auffi  des  gypfes  cryftallifés  en 
rhombes,  en  pyramides,  en  lames  comme 
la  félénite  ou  verre  de  Mo f covie ,  ou  le 
glacies  Mar  ai.  Il  y  a  encore  du  gypfejirié , 
ou  en  filets ,  par  couches  en  filets  obliques . 

L’alabastrite  ou  faux  albâtre  ,  qui  a 
un  peu  l’éclat  du  marbre ,  fie  polit  à  peu 
près  comme  lui  ;  mais  c’eft  une  pierre  gyp- 
îeufe  ,  dont  les  particules  fines  11’ont  point 
de  figure  déterminée.  Cette  pierre  doit 
toujours  être  rangée  parmi  les  gypfes,  au 
lieu  qu’il  y  a  des  albâtres  proprement  dits , 
qui  appartiennent  aux  marbres,  &  par  là 
même  à  la  dallé  des  pierres  calcaires.  Pott 
donne  le  nom  d’albâtre  à  une  pierre  tou¬ 
jours  gypfeufe.  [  Voyez  di&ionn.  univer¬ 
sel  des  fojjiles ,  art.  albâtre.  Et  deux  dit 
fertat.  d’Albert  Ritter  fur  les ,  albâtres  de 
Stohnflein  &  de  Sdmartzbourg.  Helmftad* 
1751,  1732.]  Mais  M.  d’Aubenton  [  mém. 
de  l’acad.  1 7 y 4  j)  a  prouvé  qu’il  y  avoir 
auffi  de  l’albâtre  calcaire  ,  tout  comme  il 
y  en  a  du  gypfeux.  Il  croit  auffi  que  tout 
albâtre  fe  forme,  comme  les  flalaclites., 
far  concrétion  fuçceffive,  L’albâtre  calcaire 
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eft  plus  ou  moins  dur,  fe  polit  mieux; 
l’alabaftrite  gypfeufe  eit  plus  molle.  Le 
marbre  onyce ,  marmor  onychit.es  des  anciens 
paroit  avoir  été  de  la  première  elpece. 

IV.  Genre. 

Pierres  médiciftines . 

Quelle  eji  Les  pierres  médiaftines  n'ont  pas  de  rap- 
îa  différent  port  aux  pierres  argilleufes,  puifqu’elles 
ce  des  pi  er- ne  fe  durciifent  pas  au  feu;  ni  avec  les 
Tes  média/-  calcaires  ,  püifqu’elles  ne  fe  dlffoivent  point 
Émes  *  dans  les  acides  &  ne  font  point  réduites 
en  chaux  par  le  feu  ;  ni  avec  les  gypfeu¬ 
fe  s  ,  puifqu’elles  ne  fe  calcinent  que  peu 
ou  point  en  plâtre;  ni  avec  les  vitrifiables, 
puifqu’elles  ne  font  point  de  feu  avec  l’acier  , 
&  qu’elles  ne  fe  changent  point  en  verre 
fans  addition.  Elles  forment  un  genre  à 
part,  félon  M.  Valmont  de  Romare.  Ce 
font  donc  des  pierres  compofées,  plus  ou 
moins  tranfpraentes  &  cryftallifées,  dures  , 
pefantes ,  vraifemblablement  formées  fuc- 
eeiîivement  *  fi  l’on  les  expofe  à  Paétion 
du  feu ,  elles  pétillent  &  s'éclatent. 

Qucllesfont  De  ce  genre  eft  le  petunt-fe  appeîl êfpatb 
les  efpeees  vitreux  ,  ou  fpath  ,  fufible .  Les  Chinois 
tournes?  s’en  fervent  pour  la  compofition  de  leur 
porcelaine.  Pour  le  rendre  fufible,  on  J 
ajoute  un  fondant  d’une  nature  oppofée 
alcaline.  Calciné  à  un  feu  médiocre  juf» 
qu’à  rougir  ,  il  acquiert ,  comme  la  pierre 
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de  Boulogne,  une  qualité  pliofphorique. 

Plus  dur  &  plus  pefantqne  le  fpath  ,  com¬ 
me  lui  il  eff  compofe de  parties  cubiques, 
rhomboïdalcs ,  lamelleofes  ou  prilinatiques. 
Quelquefois  il  eft  grifâtj  e }  iouvent  coloré 
en  verd  ,  en  bleu,  en  violet.  On  le  trouve 
louvent  dans  les  filons  des  mines.  (Pott, 
lithogéognofie,  t.  I ,  p.  34.) 

La  pierre  de  Bologne ,  qui  calcinée  ac¬ 
quiert  la  vertu  de  luire  dans  les  ténèbres  , 
eftfibreufe,  Si  fes  fibres  forment  des  la¬ 
mes.  La  pierre  eft  recouverte  d’une  forts 
de  pellicule. 

La  pierre  puante  9  ou  pierre-porc,  eft  de 
couleur  brune  ou  grifatre,  foncée.  Si  on 
la  frotte  ou  l’écrafe ,  elle  rend  une  odeur 
fétide  d’urine  de  chat.  Elle  perd  cette 
odeur  quand  elle  a  été  tenue  à  un  feu  vif. 

Il  y  a  de  ces  pierres  prifmatiques ,  rayonnées 
ou  rondes ,  Si  alors  rayonnées,  du  centre  à  la 
circonférence. 

V.  Genre. 

Pierres  vitrijïables . 

I.  Les  cailloux ,  les  pierres  à  feu,  &  les  Quelle  efl 
agathes  forment  la  première  efpece  &  ne  lu  première 
different  entr’elles  que  dans  la  fineffe  du  efpece  des. 
grain.  Plus  le  grain  eff  fin  &  pur,  plus PLCrH€?  Vl~ 
ces  pierres  font  tran (parentes  &  dures  ^  trej&ibles  . 
plus  le  poli  en  eff  beau,  plus  les  couleurs 
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{ont  vives.  A  un  feu  modéré  elles  le  ger¬ 
cent*1  plus  vif,  elles  fe  calcinent  en  blan¬ 
cheur  ;  plus  durable,  elles  lé  vitrifient  à  diffé- 
rens  degrés  de  chaleur  moyennant  quelqu’ad- 
dition.  Toutes  ces  pierres  ne  font  point  par 
lits  ou  par  couches  comme  la  plupart  des  au¬ 
tres,  mais  détachées,  fouvent  couvertes  d’une 
croûte  quand  elles  font  entieres.Toutes  don¬ 
nent  des  étincelles  étant  frappées  avec  l’aciers 
&  toutes  font  inattaquables  par  les  acides.. 

Quelles  On  trouve  des  cailloux  opaques  d’un 
font  les  ef  grain  groffier  dans  des  bancs  de  fable  v 
pec0?  fur  les  bords  des  mers  &  des  lacs,  répan¬ 
dus  cà  &  là  fur  la  furface  de  la  terre.,  & 
delfous  ;  ils  font  entraînés  par  les  rivières  & 
les  torrens.  Il  y  en  a  enfin  de  toutes  cou¬ 
leurs  ,  &  de  divers  degrés  de  tranfparence. 

Les  pierres  à  fufil ,  fouvent  de  couleur 
de  corne,  ou  brunes,  lé  trouvent  d’ordi¬ 
naire  dans  la  craie  ,  &  fouvent  répandues 
dans  les  campagnes  >  du  par  amas  en  cer¬ 
tains  lieux. 

Les  agathes  ont  des  couleurs  plus  vives 
&  un  grain  plus  fin,  ce  qui  les  rend  plus 
tranfparentes  &  plus  brillantes. 

L’agathe  non  colorée  elîtatëeiife  ou  cen¬ 
drée.  Sur  ce  fond  il  y  a  fouvent  des  raies 
&  des  taches ,  quelquefois  des  arborifations  ; 
alors  c2eft  une  âsndrite.  Un  fuc  minéral 
a  tracé  ces  linéarnens  entre  deux  couches  * 
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•coin^ne  on  en  voit  fur  quelques  marbres , 
&  fur  des  argilles  pétrifiées, 

L’agathe  Uontins  eft  fauve ,  remplie 
d’ondes. 

L’agathe  jafpée  a  un  fond  verd  avec  des 
points  fanguins. 

Il  y  a  des  agathes  ondulées  à  veines  blan¬ 
ches,  fur  un  fond  noir  ou  brun. 

L’agathe  à  trois  couleurs ,  à  quatre  cou¬ 
leurs  ,  eft  précieufe,  lorfque  les  couleurs 
font  vives  &  diftindes. 

Il  y  a  enfin  de  petites  agathes  lenticulaires 
de  diverfes  couleurs,  hémifphériques  ou 
ovales  ;  on  les  appelle  pierres  de  f affenage 
ou  pierres  d'hirondelles. 

La  cornaline ,  ou  carnéole ,  ou  farde,  eft 
une  forte  d’agathe  s  d’un  grain  plus  fin  en¬ 
core,  compofée  de  couches  d’une  couleur 
rouge ,  ou  rouge  pâle  ,  ou  rouge  jaunâtre. 
Il  y  en  a  auflî  de  blanchâtre ,  &  de  pana¬ 
chée. 

L’onyx  a  des  lits  ou  cercles  diftinds,  qui 
le  rendent  précieux. 

Le  camée  a  de  même  des  couches,  mais 
parallelles  &  de  différentes  couleurs. 


f4  Élémens 

La  fardoine  fur  un  fond  de  couleur  de 
corne  porte  des  teintes  de  rouge. 

Le  jade  ou  la  pierre  néphrétique  eft  une 
agathe  verdâtre. 

La  chalcédoine  d\m  bleu  laiteux  eft  quel¬ 
quefois  mêlée  d’autres  couleurs. 

Le  girafol  d’une  couleur  laiteufe  auffi ,  a 
une  teinte  de  jaune  doré. 

L’oPALe  eft  d’un  bleu  laiteux,  &  paroît 
changer  de  couleur,  félon  l’expofition  à  la 
lumière. 

L’oeil  de  chat  eft  d’un  gris  de  paille, 
ou  jaune  ,  ou  verdâtre  ;  &  du  point  du 
milieu  partent  en  rayonnant,  ou  en  cha¬ 
toyant,  des  éclats  de  couleurs  plus  vives* 

1 

L’oeil  du  monde  paroît  opaque  à  l’air,  & 
femble  s’éclaircir  &  devenir  tranfparent 
dans  l’eau  früide. 

!•  *  '  ,  ,(  ù  fll 

Le  cacholong  eft  d’un  blanc  laiteux. 

Toutes  ces  pierres  ont  plus  ou  moins 
de  dureté,  félon  la  nature  des  particules 
compofantes ,  félon  leur  homogénéité,  leur 
pureté,  leur  figure  primitive,  &  félon  le 
lue  qui  les  lie,  qui  donne  lieu  à  un  con¬ 
tact  plus  immédiat. 

Quelle  eft  IL  Les  -gratis  ou  les  pierres  de  fable  for- 
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ment  la  fécondé  efpece  des  pierres  vitri-  fa  feccnde 
fiables.  Elles  font  compofées  de  grains  de  efpece  des 
fable  ou  de  quartz  atténués ,  irréguliers  &  pierres  vi- 
entremêlés  de  particules  de  terres  agglu-  trifiablesJ 
tinées  par  un  fuc  lapidifique.  Ces  pierres 
font  par  couches,  moins  dures  près  de  la 
furface  de  la  terre.  Selon  que  les  grains 
font  plus  égaux ,  ou  mieux  liés ,  la  pierre 
eft  plus  dure,  plus  ou  moins  groffiere ,  &c. 

La  pierre  meuliere  eft  compofée  de  grains 
de  quartz ,  qui  laiifent  des  pores  inégaux , 

&  préfentent  des  angles. 

La  pierre  à filtrer  eft  compofée  de  grains 
de  fable  inégaux,  qui  laiftent  des  interfti- 
ces  allez  réguliers. 

Les  pierres  à  aiguifer  font  compofées  de 
grains  fablonneux  plus  fins  ,  plus  égaux , 
plus  purs.  Il  y  en  a  de  grifes,  de  jaunâ¬ 
tres  ,  de  rougeâtres ,  plus  ou  moins  dures. 

A  ces  grains  de  fable  fin  eft  jointe  une 
argille  ou  une  marne,  ce  qui  fait  la  diffé¬ 
rence  dans  les  couleurs  &  la  finelfe  de  ces 
pierres. 

III.  Le  quartz  forme  la  troifieme  claffe  Quelle  eft 
des  pierres  vitrefcibles.  Ces  pierres  ont  la  troifie- 
des  parties  d’une  figure  indéterminée,  vi-  me  efpece 
treufes  &  comme  gercées  dans  la  fradlure.  des  pierres 
Elles  fe  caftent  en  morceaux  anguleux,  vitrifia « 
plus  ou  moins  tranfparens  &  brillans.  La  bks-  ? 
lime  les  attaque ,  l’acier  qui  les  frappe ,  en 
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fait  fortir  du  feu.  Lorfque  ces  pierres  font 
feules ,  elles  entrent  difficilement  en  fufion  ; 
mélangées ,  elles  fe  fondent ,  fürnagent  & 
empêchent  dans  les  fonderies  le  métal 
d’être  détruit  par  l’a&ion  du  feu.  L’air  9 
ni  les  ticides,  ni  l’eau  ne  les  attaquent 
point.  On  trouve  par-tout  des  quartz  ;& 
ils  font  Fouvent ,  comme  les  fpaths  ,  l’indice 
&  la  matrice  des  métaux.  Ils  forment  des 
filons  horizontaux  dans  les  mines,  &  ils 
les  rendent  pauvres  îorfqu’ils  abondent. 
S’il  y  a  des  quartz  primitifs  dès  l’arrange¬ 
ment  du  globe,  il  s’en  forme  certainement 
auffi  fucceflivement  dans  les  cavernes  & 
les  intervalles  des  lits  des  rochers.  Ceux 
qui  fe  forment  dans  les  fentes,  font  en 
maniéré  de  cryftaux,  Cette  pierre  entre 
dans  la  compofition  de  plufieurs  autres, 
nomme  dans  les  roches  compofées  ,  le  poi> 
phyre  &  le  granité. 

Le  quartz  eft  blanchâtre,  quelquefois  bru¬ 
nâtre  ^  ou  teint  de  queîqu’autre  couleur, 
comme  rouge ,  verte ,  bleue ,  par  des  mélange  s 
minéraux.  Il  y  a  du  quartz  grenu,  &  en 
grenats;  du  quartz  gras  au  toucher i  du 
eryftailifé  en  grouppes  très-irréguliers. 

L efeld  fpath  .ou  fpath  des  champs  eft  d’ot- 
dinaire  compofé  de  petites  particules  cu¬ 
biques,  qui  font  quartzeufes ,  mais  fouvent 
mêlées  de  matières  calcaires. 

Quelle  eft  IV.  Les  cryftamc  forment  ia  quatrième 

efpecé 
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efpece.  des  pierres  vitrefcibles.  Le  quartz  la  quatrie - 
femble  d’ordinaire  fervir  de  matrice  aux  meefpece 
cryftaux.  Iis  y  font  comme  appliqués,  &  des  pierres 
forment  fouvent  une  même  malle.  Les  vitrifia- - 
cryftaux  ont  extérieurement  des  facettes  ,  blés  i3 
Si  font  plus  durs  que  le  quartz  ;  leur  du¬ 
reté  comme  leur  poids  varie  beaucoup.  Ils 
font  naturellement  blancs  &  tr'anfparens , 
mais  fouvent  aufti  ils  font  teints  par  des 
minéraux  dilfous ,  ou  rendus  opaques  ou 
laiteux  par  des  matières  hétérogènes.  Le 
cryftal  paroîtêtre  la  bafe  de  toutes  les  pier¬ 
res  précieufes  les  plus  fines  ,  qui  font 
plus  dures  &  plus  pures  que  lui  par  un 
contact  plus  immédiat,  &  par  la  cohéfion 
des  molécules  primitives, 

Les  cryflaux  de  roches  font  d’ordinaire  Quelles 
hexagones,  ou  hexaèdres,  quelquefois  dé-  font  les 
caëdres  &  dodécaèdres.  On  les  trouve  differentes 
dans  les  cavernes  ,  attachés  aux  parois  &  fortes  des 
aux  voûtes,  ou  détachés  çà  &  là  dans  la  cryftaux  P 
terre.  Les  pyramides ,  les  quilles ,  les  fa¬ 
cettes  du  cryftal  varient  à  l’infini,  &  nous 
lie  décrirons  pas  ^ces  variétés.  Voyez  la 
cryftallographie  de  M.  Rome  de  fille. 

V..  article  Cryfiaüifation ,  dans  l’encyclopédie 
d’Yverdon. 

Les  cryftaux  teints  par  la  nature  ont 
aufti  diverfes  couleurs  ,  le  jaune  ou  faujje- 
topaze  ÿ  le  rouge  ou  faux-rubis  ;  le  verd 
mfàuffe-émeratide  $  le  bleu  ou  faux-faphiry 
le  rouge  noir  ou  faux-grenat. 
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Quelles  i.  Le  diamant  e(t  le  cryftal  le  plus  dur  * 
font  les  le  plus  pur  &  le  plus  brillant  de  tous,  II 

diverfes  efr  par  tables ,  plus  ou  moins  épailfes, 

for  tes  des  qui  fe  lèvent.  Il  ne  peut  être  poli  que 

pierres  par  le  moyen  de  la  poudre  des  diamans 

prccieufesl  noirs',  ou  troubles,  plus  durs  encore  que 
les  blancs.  Il  rélllte  à  la  lime  Si  au  feu 
Diamant,  ordinaire  ;  on  prétend  qu’un  feu  viplent 
le  volatilife.  Le  diamant,  ainfi  que  la  plu¬ 
part  des  pierres  préçieufës  tranfparentes , 
étant  frotté,  a  une  vertu  éleétrique  ;  il  attire 
les  corps  légers.  Il  acquiert  aufli.  une  vertu 
phofphorique  étant  frotté  long-tems  contre 
du' verre,  ou  ayant  été  expofé  long-tems 
au  foleil ,  ou  après  avoir  été  échauffé  juf- 
qu’à  rougir  dans  un  creufet.  Il  brille  alors 
dans  l’obfcurité. 

On  trouve  le  diamant,  ou  o&aëdre ,  en 
pointe,  ou  plat,  ou  cubique,  ou  arrondi. 

On  en  trouve  auffî  de  couleur  de  rofe , 
debleux,  de  verds  ,  de  jaunes ,  qui  étoient 
autrefois  appellés  fidérites. 

Rubis.  2.  Le  rubis  e£l  la  fécondé  des  pierres 
précieufes  par  la  dureté.  On  les  trouve 
odtogones,  arrondis  ou  ovales.  Sa  couleur 
rouge  peut  lui  venir  du  fer ,  ou  de  for 
uni  avec  l’étain.  Les  jouailliers  distinguent 
le  rubis  oriental,  couleur  de  ccrife  ou  de 
fan  g  \  le  rubis  balai ,  couleur  de  rofe  ;  le 
rubis  fpînèl ,  rouge  clair  ;  le  rubicelle ,  rouge 
pâle,  -Ces  couleurs  refirent  au  feu. 
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3.  \æ  fctphir  tient  par  fa  dureté  le  troi- 
fjerne  rang.  Ii  fe  trouve  o&ogone,  ou  de 
plus  de  côtés.  Sa  couleur  eft  bleue ,  l’oc- 
cidental  eft  plus  blanchâtre.  La  pierre 
réfifte  au  feu ,  la  couleur  s’évanouit ,  & 
le  faphir  devient  blanc.  Il  repoulfe  la  lime , 
&  après  avoir  paiîe  par  le  feu ,  on  peut 
tromper  &  le  donner  pour  un  diamant, 
dont  il  n’a  pas  cependant  la  dureté. 1 

4.  La  topaze  eft  au  quatrième  rang  pour 
Ja  dureté ,  aufti  polygone  ,  d'une  couleur 
jaune  d’or,  qui  rélifte  au  feu.  On  croit 
qu’elle  tire  fa  couleur  du  plomb. 

y.  L’émeraude  eft  polygone ,  fort  tranf. 
parente,  du  cinquième  rang  en  dureté, 
de  couleur  verte,  qui  réfifte  au  feu.  La 
lime  a  un  peu  de  prife  fur  cette  pierre. 
On  foupqonne  que  fa  couleur  vient  du  fer 
&  du  cuivre.  La  matrice  eft  le  quartz. 
Avec  ce  quartz  ç’eft  une  prime  d'émeraude. 

6.  La  chryfolite  eft  polygone ,  ou  qua- 
drangulaire,  tranfparente,  d’un  jaune  verdâ¬ 
tre  qui  change  au  feu.  Elle  eft  dans  leftxie- 
me  rang  de  dureté.  La  pierre  réfifte  au  feu. 
La  lime  a  prife  fur  elle. 

7.  L’améthyste  tient  le  feptieme  rang  en 
dureté.  Elle  eft  fort  tranfparente ,  d’une 
couleur  violette  ou  pourpre  :  elle  fe  liqué¬ 
fie  au  feu.  L’améthyfte  fe  forme  dans  le 
quartis,  comme  les  cryftaux.  Avec  le  quarts 
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ce  font  les  primes  d'améthyfle.  L’or  petit 
produire  cette  couleur  propre  >  le  fer  & 
l’étain  peuvent  aulli.  la  donner. 

Grenat.  8-  Lè  grenat  a  le  huitième  rang  par  fr 
dureté.  Il  eft  d’un  rouge  obfcur  ;  cette 
couleur  refte  au  feu,  la  pierre  fe  liquéfie, 
lorfqu’il  eft  poulie.  Vaîlerius  en  diftin- 
gue  fept  fortes  par  la  variété  des  angles, 
ou  faces  ,  depuis  la  figure  rhomboïdale  à 
cejle  de  24  cotes.  Ils  font  plus  ou  moins 
traiîfparens.  On  prétend  que  la  couleur 
eft  due  au  fer  &  à  l’étain. 

Hyacinthe .  9-  L’hyacinthe  eft  d’un  jaune  rougeâ- 

J  L  tre.  Sa  figure  eft  polygone.  La  pierre  eft 
plus  ou  moins  tranfparente.  Elle  eft  au 
neuvième  rang  par  fa  dureté  elle  eft  fu~ 
fible  au  feu.  La  lime  y  a  prife.  Elle  doit 
fa  couleur  peut-être  au  fer  &  au  plomb. 

Aigue-  10.  L’ AIGUE-MARINE  ou  ber  il  tient  par 
marine .  fa  dureté  le  dixième  rang  :  elle  eft  poli- 

go  11e ,  tranfparente,  d’un  verd  bleuâtre 
léger  :  fa  cryftallifation ,  comme  celle  du 
diamant,  eft  en  feuillets.  Elle  eft  fulible 
au  feu. 


,  Tourma¬ 
line » 


11.  La  tourmaline 9  ouïe  lapis-theamedes 
de  Pline  eft  une  pierre  tranfparente  ,  d’un 
jaune  obfcur,  tenant  du  verd  &  du  noir. 
On  apporte  celle-ci  de  Pille  de  Ceylan , 
toute  taillée  ,  à  faces  plates.  Elle  11e  réfifte 
qu’à  un  feu  médiocre.  Quand  elle  eft  feu- 


'  ' 
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lement  chauffée,  elle  acquiert  une  vertu 
électrique ,  en  la  frottant  simplement  elle 
ne  l’acquiert  point.  M.  le  duc  de  Noya 
a  détaillé  les  phénomènes  de  cette  électri¬ 
cité.  [M.  Toberno  -  Bergman,  profeffeur 
en  chymie  &  en  métallurgie  à  Stockholm  , 
a  fait  des  expériences  fur  cette  pierre, 
aufîi  bien  que  MM.  Æpirnis  à  Petersbourg 
8c  "Wilfon  à  Londres.  M.  Bergman  croit 
cette  pierre  du  genre  des  zéolites  ,  décrites 
parM.  Cronfte.  Ces  pierres  fontffulibles  au 
feu,  &  forment  une  fcorie  de  couleur  laiteufe. 
Fondues  avec  le  borax ,  elles  donnent  un 
verre. 

Les  tourmalines  du  Brefil  font  rouges , 
vertes  ou  bleues.  Leur  figure  naturelle  eft 
prifmatique,  ou  polygone.  Les  pôles  oc¬ 
cupent  les  extrémités  des  colonnes.  Vues 
dans  ce  fens ,  félon  leur  longueur ,  elles  font 
opaques  ;  en  travers  elles  font  diaphanes. 

Voici  la  loi  de  tous  les  phénomènes 
éleClriques  de  cette  pierre.  Elle  a  deux 
pôles  ,  l’un  de  ces  pôles  acquiert  tou¬ 
jours  ,  par  la  chaleur  qui  le  dilate,  une  élec¬ 
tricité  pofitive ,  ou  qui  attire  les  corps  lé¬ 
gers  ;  &  ce  même  pôle  acquiert  par  le  froid 
ou  la  contraction  une  électricité  négative  , 
ou  qui  repouffe.  L’autre  pôle  au  contraire  , 
par  la  contraction  ,  ou  le  froid ,  devient  po¬ 
li  tif,  il  attire,  &  par  la  dilatation  il  devient 
négatif,  ou  il  repouffe.  Telle  eft  la  loi 
générale ,  d’où  tous  les  autres  phénomènes 
£b  déduifent. 

g  a 
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Le  célébré  Limiæus  &  quelques  autres 
naturalises  ont  prétendu  que  toutes  leà 
pierres  précieufçS  dévoient  leur  figure  ré¬ 
gulière  aux  Tels  dont  elles  naiifent.  J’avoue 
que  cette  fuppoi\tion  ne  me  parôit  rien 
moins  que  démontrée.  Combien  d’autres 
pierres ,  qui  affedent  aulïi  une  figure  ré¬ 
gulière  &  qui  ne  tirent  point  leur  origine 
des  fels  ?  (  Voyez  encyclopédie  d’Yverdon  , 
art.  cryfialtifâtion.  )  Les  métaux  même 
font  dans  çe  cas;  le  plomb  affede  une  fi¬ 
gure  cubique  ;  l’étain ,  une  figure  polygone  * 
obîongue,  quadrangulaire  ,  ou  pyramidale; 
le  fer ,  une  figure  rhomboïdale  ou  cubique 
odogone  ;  la  mine  d'argent ,  une  figure  cu¬ 
bique  ,  ou  prifmatique  héxagone  ;  l’or  paroît 
plus  porté  à  une  forte  de  rellemblance  à 
la  végétation.  S'enfuit-il  delà  qu’il  y  ait 
du  vrai  fel  dans  ces  métaux,  &  qu’ils  en 
naiifent  ? 

Ce  qu’il  y  a  de  mieux  démontré,  c’eft 
que  les  couleurs  des  pierres  précieufes ,  com¬ 
me  des  cryftaux  colorés,  viennent  des  dit 
foiutions  ou  des  exhalaifons  minérales, 
ou  métalliques.  Le  fer  produit  la  couleur 
rouge,  comme  dans  le  rubis  j  l’or  uni  à 
fétain  produit  la  même  couleur.  Le  cuivre 
fait  le  bleu,  comme  dans  les  faphirs ,*  le 
cuivre  mêlé  avec  le  fer  fait  le  verd  ,  com¬ 
me  dans  Y émeraude ,  &  le  bérylle  ;  le  cui¬ 
vre  &  le  plomb,  un  jaune  verdâtre ,  comme 
dans  le  chryfolite ;  le  plomb,  le  jaune ,  com¬ 
me  dans  la  topaze l’or ,  le  pourpre  ,  comme 
dans  les  améthyjies  j  le  fer  &  Fétain  don- 
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lient  la  même  couleur ,  comme  dans  les 
grenats ;  le  plomfe&  le  fer ,  un  rouge  jaune  , 
comme  dans  Y  hyacinthe . 

V.  La  cinquième  efpece  des  pierres  vi-  Quelle  efl 
trifiabjes  font  les  pierres  de  roches ,  qui  la  cinquie^ 
font  toutes  compofées  &  originairement  par  me  efpece 
bancs,  par  lits,  par  couches.  Terres,  fa-  (Us  pierres 
blés,  fpaths  ou  fluors,  mica,  quartz  pe-  vitrifia- 
trofilex  ou  cailloux,  telles  font  les  parties  bits? 
dont  ces  roches  font  diverfement  compo¬ 
fées.  Selon  que  finie  ou  l’autre  de  ces 
matières  domine ,  la  pierre  de  roche  eh  a 
les  propriétés  &  peut  en  prendre  la  déno¬ 
mination.  Ces  roches  font  donc  inégales , 
diifemblables ,  jamais  unies,  toujours  opa¬ 
ques  ,  moins  dures  que  le  caillou  ,  fai  faut 
difficilement  feu  avec  l’acier  ,*  cependant  vi- 
trifiables]  à  mi  feu  violent.  Si  elles  font 
répandues  dans  lés  vallées  ou  les  champs, 

&  détachées,  c’eft  par  accident.  On  trouve 
rarement  des  pétrifications  dans  ces  lits 
antiques  de  roche,*  d’où  l’on  pourrait  con¬ 
clure  que  ce  font  des  pierres  p'rimitiveè. 

La  couleur,  le  poids  &  le  grain  varient 
autant  que  les  mélanges. 

On  trouve  suffi  des  Côhchês  de  ces 
roches,  fur  les  montagnes,  à  diverfés hau¬ 
teurs,  qui  font  compofées  de  pierres  ar¬ 
rondies,  roulées,  qui  parodient  avoir  été 
charriées  par  les  eaux,  &  s’être  aggluti¬ 
nées  pour  former  ces  lits  continus,  fouvent 
très-étendus.  D’où  font  venues  ces  pierres 
roulées  $  comment,  quand,  à  quelle  épo- 
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que  fe  font-elles  réunies,  pour  former  des 
couches?  Ce  font  des  faits  jufques-ici  in¬ 
explicables. 

Ainsi  félon  la  matière  dominante  oti 
diftingue  donc  ces  pierres  en  roche  [impie 
&  fahlonneufe  ;  en  roche  groffiere  &  mêlée  ; 
en  roche  en  majje  ,  variant  dans  fa  conti¬ 
nuité  i  en  roche  compofée  de  cailloux. 

Le  porphyre  eft  auffi  une  roche  dure, 
à  petits  points  uniformes  ,  rouges  ou  verds. 
Le  porphyre  à  gros  grains  de  différentes 
matières  ,  eft  appellé  poudingue.  Le  granité 
eft  compofé  de  quartz  en  grains  &  de  pé- 
troffiex.  Toutes  ces  roches  ont  des  cou¬ 
leurs  plus  ou  moins  ternes,  mattes,  ou 
peu  vives. 

Mais  il  y  a  auffi  des  roches  qui  ont  des 
couleurs  plus  vives,  comme  \ejafpe  blanc , 
gris  >  jaune  ,  rouge ,  verdâtre  ou  verd  ,  ou 
bleu,  &  qui  ne  forment  jamais  de  grandes 
couches,  auffi  étendues. 

La  pierre  d'azur ,  dont  on  fait  Poutre- 
mer  pour  la  peinture ,  &  de  fi  beaux  ou¬ 
vrages  ,  &  qui  fe  trouve  en  morceaux  dé¬ 
tachés,  eft  un  jafpe  bleu,  fouvent  mêlé  de 
pyrites,  &  de  grains  d'or. 

La  pierre  d' Arménie  eft  de  la  meme  ef- 
pece  ,  mais  moins  dure,  d’un  verd-bleu. 
On  en  fait  auffi  le  bleu  de  montagnes  & 
la  cendre  verte  pour  la  peinture. 
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Enfin  on  trouve  des  jafpes  de  diverfes 
couleurs  fleuris ,  blancs ,  gris ,  rouges ,  verds, 
bleux ,  où  ces  couleurs  font  diverfement 
veinées  &  mélangées. 

1.  A  proprement  parier ,  toutes  les  pier-  Obferva 
res ,  &  même  prefque  tous  les  folîiles  tions  géné- 
naturels ,  font  vitrifiables  ,  pourvu  que  raies  fur 
Ton  emploie  les  fondans ,  ou  les  additions  les  pierres 
néceffaires,  un  feu  fuffîfant  &  les  précau-  vitrifia- 
tion  convenables.  Il  y  a  plus,  c’eft  que 

parmi  ces  pierres,  que  nous  nommons  vi- 
trifiables ,  même  les  plus  pures,  il  n’en 
eft  aucune  qui  fe  change  en  verre  fans  ad¬ 
dition  ou  des  Tels,  ou  des  fondans  métal¬ 
liques.  Tout  ce  que  l’on  peut  donc  dire, 
c’eft  que  les  pierres  de  cailloux  demandent 
communément  moins  d’additions ,  qu’elles 
fe  vitrifient  d’ordinaire  plus  facilement, 

&  que  le  verre  en  devient  généralement 
plus  tranfparent.  Pour  éviter  toute  équi¬ 
voque,  on  auroit  peut-être  mieux  fait 
d’appeller  ces  pierres  ,  pierres  filiceufles . 

2.  Il  eft  d’ailleurs  des  corps  compofés  , 
qui  par  des  qualités  eflentielles ,  ou  par 
leur  principale  fabftance ,  appartiennent  à 
un  autre  ordre  de  pierres ,  &  qui  font  ce¬ 
pendant  vitrifiables  par  elles-mêmes  &  fans 
additions,  parce  que  la  nature,  en  les 
compofant,  y  a  déjà  mis  les  fondans  con¬ 
venables.  Telles  font  par  exemple  des  ar- 
gilles  à  brique,  qui  tiennent  du  fable  & 
des  ochres  martiales ,  qui  font  des  fondans 
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naturels  ;  telles  encore  les  argilles  &  les 
marnes  colorées,  qui  tiennent  des  préci¬ 
pités  métalliques  ,  qui  les  ont  teint  »  telles 
auili  quelques  efpeces  d’ardoifes,  &  d’af- 
beftes  ;  telles  les  bafaltes  ,  ou  pierres  de 
fcolpe  ,•  la  pierre  de  touche ,  la  pierre  ponce , 
le  jaune  &  le  rouge  de  montagne,  le  11- 
lex  noir  mêlé  de  mica,  dont  on  fait  en 
certains  endroits  des  bouteilles  noires,  & 
que  les  Allemands  appellent  fchwartzfiein. 
Tels  font  enfin  les  fpaths  fulibles ,  &  di¬ 
verses  autres  fubftances  terreules  ou  pier- 
reufes. 

C’eft  d’ordinaire  des  matières  métalli¬ 
ques  ,  qui  font  entrées  dans  la  compofi» 
tion  de  ces  pierres,  &  principalement  le 
fer,  qui  les  rendent  ainli  fufibles  ou  vi- 
trifiables,  quoique  calcaires  ou  argilleufes 
de  leur  nature.  La  preuve  en  eft,  que  l’on 
obtient  une  vitrification  au  feu,  en  ajou¬ 
tant  à  l’argille ,  ou  à  la  craie ,  ou  à  quel¬ 
que  gypfe  ,  une  matière  ferrugineufe  ;  com¬ 
me  on  peut  s’en  convaincre  en  confultant 
les  expériences  de  Port  dans  fa  lithogéo - 
gnofie  ,  &  les  tables  qui  font  à  la  fin  du 
fécond  volume  de  l’édition  francoife  de 
cet  ouvrage. 

3.  Il  y  a  des  pierres  de  cailloux,  vrai¬ 
ment  filiceufes,  qui  font  de  leur  nature  fu¬ 
fibles  ,  fans  addition  ,  mais  c’eft  aulli  parce 
que  dans  leur  compofition  il  eft  entré  de 
même  des  matières  métalliques.  Pott  met 
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dans  ce  genre  les  Ipaths  fufibles,  quoiqu’ils 
ne  falfent  pas  feu  avec  l’acier.  Dans,  ce 
genre  font  manifeftement  lés  hyacinthes, 
les  grenats  ,  colorés  vraifemblablement  par 
le  fer,  les  aigues  marines,  les  malachites, 
colorées  peut-être  par  le  cuivre. 

4.  Ce  qui  confirme  ces  idées ,  c’eft  qu’en 
général  toutes  les  fubftances  colorées  font 
plus  aifémeiit  fufibles  ;  les  argilles  colorées 
plus  que  les  blanches  j  le  talc  rouge  plus 
que  le  blanc  >  les  ftéatites  colorées  &  là 
ferpéntine,  plus  que  les  grifeS ,  &c.  Si 
par  l’eau  régale  on  peut  féparer  les  parti¬ 
cules  métalliques ,  alors  la  matière  reliants 
perd  de  la  fufibilité  &  devient  rcfradaire, 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  obfer- 
vations  combien  il  eft  difficile  de  faire  un 
fyftême  méthodique  des  foffiles ,  qui  ne 
préfente  ni  exceptions»  ni  difficultés.  (V\ 
article  Fossiles  ,  dans  l’encyclopédie  d’Y~ 
verdon.  ) 
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'SECTION  IV ; 

Des  Sels: 


INTRODUCTION. 

Quelle s,  JL  E  s  fels  font  des  fubftanees  favoureu- 
font  les  fes,  cryftallifables ,  folubles  dans  l’eau ,  fu- 
qualités  g?  fibles  dans  le  feu  Les  uns  y  deviennent 
efpeces  de  fixes,  les  autres  s’y  volatiiifent.  Les  chy- 
fels  ?  milles  diflinguent  trois  fortes  de  fels ,  les 
acides ,  les  alcalins ,  &  les  neutres. 

Quels  font  On  reconnoit  les  fels  acides  par  l’effet 
les  fels  acir  qu’ils  produiferit  fur  les  corps  alcalins  ;  je 
des*  veux  dire  une  efFervefcence  avec  gonfle¬ 
ment;  comme  fur  les  terres  &  les  pierres 
calcaires,  les  coquilles  d’œufs,  les  huîtres 
&  la  plupart  des  coquilles  terrelfres,  flu- 
viatiles  &  marines,  les  perles,  les  co¬ 
raux,  les  coralloïdes  &  tous  les  lythophy- 
tes  marins ,  les  yeux  d’éerevilfe ,  &c.  Ces 
memes  fels  teignent  en  rouge  les  teintures 
bleues  extraites  des  végétaux. 

Les  fels  al *  jES  fe]s  alcalins  à  leur  tour  fe  recon- 

calms .  noiffent  par  leur  a&ion  réciproque  fur  les 
acides.  Ils  font  prendre  d’ailleurs  aux  cou- 
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leurs  bleues,  extraites  des  végétaux,  la 
couleur  verte.  Les  uns  font  fixes  8c  entrent 
en  fufion  au  feu  fans  fe  diifiper  $  ils  font 
auiîi  folubles  dans  l’eau  :  les  autres  lont 
volatils  &  fe  fubliment  à  un  feu  affez  mo¬ 
déré.  Cette  derniere  efpece  elL  alfez  rare 
dans  le  régné  minéral ,  plus  commune-dans 
îe  végétal,  &  plus  ►ordinaire  dans  le  régné 
animal. 

Le  fel  neutre  réfulte  de  l’union  de  ces  ^  ç1 
deux  fortes  de  fels  combinés  diverfement  :  ts J 
c’eft  un  fel  alcali,  faturé  par  un  fel  acide.  L  Sm- 

Ces  fels  font  répandus  par  -  tout  dans 
tous  les  corps  de  la  nature  ,  foffles,  vé¬ 
gétaux  &  animaux.  Les  fels  marins  &  les 
fels  de  fontaine  entrent  dans  tous  nos  ali- 
mens  &  dans  ceux  des  beftiaux  ,  qu’ils  en- 
graiflent.  La  médecine  les  emploie  en  di- 
verfes  préparations.  Les  aluns  &  les  vi¬ 
triols  font  néceifaires.  dans  les  teintures 
8c  dans  plusieurs  arts.  Le  nitre  eit  le  prin¬ 
cipe  de  la  fertilité  des  terres.  Le  borax  rend 
les  métaux  fufibles  ,  &c.  (Voyez  didionn. 
de  chymie,  art.  Sel.  Encyclopédie  d’Yver- 
don ,  art.  Cryjlallifation .) 

Des  fels  fojjîles . 

Arrêtons  -  nous  un  in  liant  fur  les  ef-  ff^lesefi 
peces  des  fels  fojjîles  >  qui  nous  font  les  peccs  des 
mieux  connus.  fels foj/llesl 
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t  .  L’alun  eft  la  première  efpece  des  Tels 
foililes.  Sa  cryftallifation  eft  o&aëdre,  ou 
d’un  follde  à  huit  pans.  Ce  Tel  le  fond  au 
feu,  y  donne  de  l’écume,  fe  gonfle  &  fi¬ 
nit  par  fe  calciner  dans  une  maflfe  blanche: 
c’eft  çe  que  Ton  nomme  alun  calciné.  L’a- 
lun  eft  fujet  à  l’efflorefcence  j  il  eft  d’une 
faveur  fortement  aftringente  ou  ftyptique: 
il  demande  quatorze  fois  fcn  poids  d’eau 
chaude  pour  fe  diffoudre. 

On  trouve  Y  alun  natif  ou  vierge  dans 
des  ardoifes,  dans  des  pyrites,  ou  dans 
des  terres  alumineufes. 

L’alun  de  plume  eft  fciffile  &  filamen¬ 
teux,  allez  femblable  au  gypfe  ftrié.  Il  fe 
forme  dans  les  fentes  des  rochers  par  le 
moyen  des  eaux  minérales  alumineufes. 

Il  y  a  encore  des  terres  alumineufes  ,  qui 
en  contiennent  plus  ou  moins  ;  ce  qui  fait 
qu’elles  s’enflamment  au  feu  avec  émiffion 
d’une  fumée  fulfureufe. 

ÏL  y  a  au  fil  des  pierres  alumineufes  -,  tan¬ 
tôt  fcîiifteufes ,  tantôt  calcaires;  d’autres 
fois  charbonneufes  ;  quelquefois  avec  l’ochre 
de  zinc,  ou  la  calamine. 

Voyez  fur  les  aluns  le  dictionn.  de  chy- 
mie  ?à  ce  mot,  &  à  celui  de  pyrite,  &.  tra* 
vaux  des  mines . 
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2.  Le  vitriol  efl;  la  fécondé  efpece  des  Le  vitriol 
fels.  Sa  cryftaflifatkm  eft  en  rhomboïde , 

&  fi  on  le  cryftallife  de  nouveau  ,  il  af¬ 
fecte  î a  figure  dodécaèdre.  Sa  faveur  eft 
flyptique  &  acide.  Il  fe  fond  facilement  au 
feu  ,  &  enfuite  il  fe  delfëehe  en  écume.  Ï1 
demande  feize  foisfon  poids  d’eau  pourêtre 
diffous.  Cette  eau  donne  la  couleur  noire 
qu  d’encre  aux  extraits  de  toutes  les  plan¬ 
tes' aftringentes ,  comme  la  noix  de  galle, 
l’écorce  de  grenade,  &c.  On  trouve  ces 
fels  formés  en  cryftaux,  en  ftala&ites,  ou 
çn  efflorefcences ,  comme  un  duvet,  dans 
les  minières  métalliques.  Dans  l’eau  qui 
a  dilfous  le  vitriol ,  on  trouve  fou  vent  au 
fond,  du  métal,  le  plus  fouvent  du  fer. 

La  couperofe  verte  efl  le  vitriol  verd 
naturel,  ou  vitriol  de  mars.  Il  fe  trouve 
auffi  en  cryftapx ,  en  flalaciites ,  ou  en 
fleurs,  en  pleine  campagne  &  dans  le? 
mines. 

On  extrait  de  même  la  couperofe  par 
des  lotions  ,  des  pierres  &  des  terres  vitrio- 
liques  ;  par  Yelixation  des  pyrites  vitriolico- 
martiales  ,*  &  par  la  cémentation  des  eaux 
vitrioliques  ,  ferrugineufes  &  cuivreufes.  j 

Le  vitriol  bleu  efl:  le  vitriol  de  cuivre. 

5a  dilfolution  rend  la  teinture  de  noix  de 
galle  jaune.  Si  fur  la  folution  de  ce  vitriol 
911  verfe  un  alcali ,  elle  deviendra  d’un 
tien  foncé,  &  il  fe  déppfera  une  terre 
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blanche.  On  trouve  ce  vitriol  fous  les  mi¬ 
mes  formes  que  le  précédent. 

Il  y  a  auiïi  des  terres  vitrioliques  cui- 
vreufes,  vertes  &  bleues. 

La  couperofe  blanche  eft  un  vitriol  de 
zinc.  Dilfoute  dans  Peau ,  fon  goût  eft 
doux»-&  aftriiigent;  elle  blanchit  avec  l'al¬ 
cali  &  noircit  la  teinture  de  galle. 

La  terre-vitriolique  calaminaire  contient 
plus  ou  moins  de  zinc  :  c’eft  un  zinc  dé- 
Compofé  par  l’acide  vitriolique. 

On  trouve  encore  des  vitriols  compofés 
de  toutes  ces  Publiantes  métalliques,  le  fer, 
le  cuivre  &  le  zinc. 

Le  fory  eft  une  pierre  vitriolique  grife; 
le  mïjy ,  une  pierre  vitriolique- jaunâtre;  le 
colcothar  eft  rouge  ;  la  melanierie  ou  pierre 
a  trament  air  e  eft  noire;  quand  elle  eft  mi- 
îiéralifée,  c’eft  le  rufma.  (Voyez  la  pyri- 
tologie  de  Henckel  ;  le  traité  de  la  vitrio- 
li fat  ion  de  M.  Monnet;  &  le  di&iounaire 
de  chymie  ,  art  Vitriol  ;  pyrite  ;  travaux 
des  mines.  ) 

Le7 bau-  g.  Le  baurach  eft  le  nitre  des  anciens,  & 

rachlj  la  troifieme  efpece  des  fels.  Il  eft  fans  fi¬ 
gure  déterminée ,  en  partie  fixe  &  en  par¬ 
tie  volatil.  Il  demande  pour  fa  diffolution 
au  moins  trois  fois  fon  poids  d’eau.  Sa  fa¬ 
veur 
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Veur  eft  âcre,  &  fait LëÜervefcence avec  leé 
acides. 

Le  natron  "ou  fonde  blanche  d’Egypte  efl 
“un  fel  alcali  terreux  de  cette  efpece,  de 
même  que  P aphronatron  ou  fel  mural  :  P  fia- 
& \natron  eft  encore  de  même  nature. 

4.  ïl  y  a  dans  la  nature,  des  fel  s  ^neutres  Les  fils.,, 
ou  moyens,  qui  dans  leur  composition  neutres  i 
forment  la  quatrième  efpece.  Leur  cryftal- 
îifation  eft  en  cubes  creux,  en  pyramides, 
en  paraliélipipedes  ç  leur  faveur  eft  amere  ; 

Ijs  entrent  en  fufion  au  feu  ,  &  fe  volati- 
ïifeiit  en  partie. 

Le  fel  dé  chaux  elt  de  cette  efpece.  Il  fe 
trouve  dans  les  fouterreins  des  caves  & 
des  mines  en  rayons.  L’huile  de  tartre  par 
défaillance  en  précipite  une  terre  calcaire 
Ou  fpathique. 

Le  fei  âlEpfon  ou  fel  P  Angleterre  pur¬ 
gatif  eft  de  même- efpece.  Il  fe  cryftallife  priP 
matiquement&  quadrangulairement.  On  eil 
trouve  du  même  dans  YOberland ,  au  can¬ 
ton  de  Berne.  Le  fel  d 'Egra,  celui  de  Carlf- 
bad ,  Celui  de  Sedlïz ,  celui  de  Wifbad  ont 
à  peu  près  les  mêmes  propriétés.  On  fabri¬ 
que  un  fel  pareil  à  Portfynouth  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Lorraine ,  en  Franche-Comté  & 
ailleurs,  dans  les  falines  ,  avec  Peau  rnere, 
ou  le  fel  diffous ,  qui  ne  fe  cryftallife  plus; 

Ce  font  les  impuretés  ou  Péciime  dans  le 

H 
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raffinage  du  fe!  de  mer,  ou  dans  la  cuice 

du  lel  de  fontaine  que  fou  emploie. 

Le  nitre  ?  y.  Le  nitre  ou  \e  falpêtre  forme  la  cin¬ 
quième  efpece  des  fels  foffiles.  Sa  cry lirai- 
ïifation  eft  en  prifmes  héxangulaires.  li  eft 
en  partie  fixe  ,  en  partie  volatil.  Il  détonne 
dans  le  feu  ,  fur-tout  lorfqu’il  eft  mêlé  avec 
la  poudre  de  charbon  &  le  foufre  ;  il  fufe 
fur  les  charbons  ardens.  Arroféavec  l’huile 
de  vitriol,  il  donne  une  vapeur  rouge.  Il 
produit  de  Peffervefcence  dans  le  feu,  lorl- 
qu’il  eft  mêlé  avec  le  borax  ou  des  matières 
alcalines.  On  trouve  pe Tel  dans  la  terre, 
ou  attaché  contre  les  murs ,  à  un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds  de  profondeur,  dans 
les  lieux  expofés  k.  un  air  libre ,  ou  contre 
des  voûtes ,  eu  cryftaux  blancs ,  comme 
floconnés.  C’eft  celui  que  Ton  nomme  fal¬ 
pêtre  de  houftage.  On  le  trouve  aufti  dans 
les  lieux  où  les  beftiaux  vont  uriner.  Le 
nitre  exige  pour  fa  folution  à  froid  fix 
Ibis  fon  poids  d’eau. 

La  terre  nitreufe  eft  la  matrice  du  fal¬ 
pêtre  :  elle  doit  être  Vifqueufe  &  alcaline , 
&  on  la  reconnoît  à  fon  goût  falin  &  à  la 
détonation  dans  le  feu  :  c’eft  avec  l'eette 
terre  des  écuries,  des  mafures,  des  vieux 
bâtimens ,  que  Fon  fait  le  falpêtre  artifi¬ 
ciel,  par  la  folution,  la  lixivation,  &  la 
cryftallilation.  (  Voyez  di&ionn.  des  foffiles , 
art.  Salpêtre 9  &  le  diclionn.  de  chymic  ,  art. 
Nitre.  ) 
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6.  Le  fel  commun ,  ou  Tel  marin  8z  fei  Le  fel  conu 
de  fontaine ,  ou  fojjï le  eft  la  (meme  efpeee  mun  ? 
des  Tels.  Sa  cryftallifation  eft  cubique.  Il 
décrépite  fur  les  charbons  ardens.  11  de¬ 
mande  environ  quatre  fois  foinpoids  d’eau, 
pour  entrer  en  folution. 

Le  fel  gemme  &  foiïiie  eft  le  plus  dur 
&  le  plus  pur.  Il  eft  formé  en  cubes,  de 
l’acide  du  fel  marin ,  uni  avec  un  alcali 
foftîle.  A  Wiélifzca  &  à  Bochnia  en  Po¬ 
logne  on  le  trouve  dans  des  mines  fouter- 
reines  immenfes  par  lits,  ou  par  filons,  de 
différentes  couleurs,  gris,blan@,  verdâtre, 
ou  bleuâtre.  Il  en  eft  qui  eft  tranfparent 
somme  le  cryftal  de  roche.  On  en  trouve 
du  rougeâtre  en  Hongrie  ;  du  jaunâtre  à 
Cordoue  en  Efpagne,  &c. 

Il  y  a  encore  des  pierres  muriatiques , 
formées  de  fel,  avec  de. la  terre  &  du  fable* 

On  trouve  enfin  des  terres  falines ,  dont 
on  retire  le  fel  par  la  lixivation. 

On  tire  de  Verni  de  la  mer  du  fel  par 
l’évaporation,  &  des  eaux  de s  fontaines  fi¬ 
lées  par  la  coction ,  qui  le  fait  cryftallifer. 

Si  les  eaux  11e  font  pas  affez  chargées ,  011 
les  gradue  dans  des  hangars  ,  en  faifant 
tomber  l’eau  fur  des  fagots  d’épines,  pour 
épargner  le  bois. 

7  .  Le  fel  ammoniac  eft  la  feptiemc  ef-  fel  am* 

-rr  *  mQ.'iiac  ? 


te  borax  ? 
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pece  du  Tel.  Sa  cryftailifation  eft  en  êguïU 
les  cannelées  :  (a  faveur  eft  amere  &  âcre, 
Arrofé  d’une  dilfolution  d’alcali  fixe ,  il  ex¬ 
hale  une  odeur  forte  urineufe  :  il  fe  fond 
Facilement  au  feu,  &  s’y  volatiîife  :  il  eft 
compofe  d’un  acide  marin,  uni  à  un  al¬ 
cali;  volatil.  ïl  demande  douze  fois  fon  poids 
d’eau  pour  entrer  en  diifolution. 

On  le  trouve  en  croûte,  en  fleurs,  ou 
mêlé  iavec  la  terre ,  dans  les  chemins  ou 
les  étables,  fréquentés  ou  habités  par  les 
chameaux. 

Celui  que  l’on  vend  eft  factice  :  il  fe 
fait  à  Méhallé  &  à  Damacier ,  bourgades 
de  l’Egypte ,  dans  le  Delta  3  près  de  Man- 
foura,  ou  Malfoure.  On  en  peut  voir  la 
méthode  dans  la  minéralogie  de  M.  Vai- 
mont  de  Bomare.  Confultez  auffi  le  di&ionn, 
de  chymie,  art.  Ammoniac . 

On  trouve  encore  une  forte  de  fel  ammo¬ 
niac  fublimé  près  des  volcans. 

Le  fel  ammoniac  fert  dans  l’étamage  du 
fer  &  du  cuivre ,  il  eft  employé  par  les  or¬ 
fèvres  &  les  fondeurs  de  plomb  ;  il  fert  à 
colorer  les  bois  de  marquéterie  *  enfin  pour 
produire  un  froid  artificiel, 

8-  Lè  bcn’ax  eft  la  huitième  efpece  des 
Tels  foifiles.  Sa  cryftallifation  eft  irrégu¬ 
lière  ,  approchant  du  prifqie  ou  héxagon® 
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ou  odogone.  H  demande  vingt  fois  fou 
poids  d’eau  pour  être  dilfous.  Il  écume  <& 
pétille  au  feu  comme  l’alun,  enfuite  il  fç 
fond  &  forme  un  verre  tendre. 

Tout  le  borax  que  Ton  vend  eft  de  même 
fa&ice .  :  on  en  peut  voir  la  préparation 
dsns  la  minéralogie  de  M.  Valmont  de  Bq- 
syiare. 

Le  borax  facilite  la  fufion,  ou  la  réduc¬ 
tion  de  l’or,  du  cuivre  &  de  l’argent  s 
il  facilite  auffî  leur  amalgame  :  il  fert  dans 
la  compofition  des  pierres  préeieufes  fadi- 
ces,  pour  accélérer  la  fufion  des  quartz  8c 
des  cailloux, 

M.  Linnæus  rapporte  tous  les  fels  à  fix  Obferva^ 
efpeces  générales,  le  nitre ,  le  natre ,  le  tions  fur 
borax ,  le  fel  commun ,  1  "alun  &  le  ,  vitriol,  les  Je  lu 

Il  rapporte  de  même  tous  les  cryfiaux  & 
toutes  les  pierres  préeieufes  aux  figures  des 
feis  cryftaliifés ,  dont  il  prétend  qu’elles  naif- 
fent.  Àirifi ,  iQ.  d’un  nitre  quartzeux  vien¬ 
nent  les  cryftaux  hexagones  blancs,  ou  co¬ 
lorés  par  une  diOolution  métallique  ,  l’hya- 
cinte  ,  la  topaze  ,  le  rubis  ,  l’améthyfte  5 
3e  faphir ,  le  bérylle  &  le  chryfolithe ,  l’éme¬ 
raude  &  le  chryfoprafe  ;  d’un  nitre  cal¬ 
caire  viennent  les  fpaths  prifmatiques  ,  la. 
pierre-porc  prifmatique ,  pénétrée^  d’un  bi¬ 
tume.  2°.  D’un  natre  pierreux  viennent  des: 
çryftaux  fpatheux  engrouppes,  desfiueurs^ 
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ou  drufens  métalliques ,  des  gypfes  cry{L 
tallifés,  leglacies  mariæ,  les  félénites.  30» 
Du  borax  pierreux  viennent  la  topaze ,  la 
bérylle,  l’aigue- marine  ,  la  chryfolithe, 
l’émeraude;  le  bafalte ,  la  tourmaline,  les 
grenats.  40.  Des  fels  communs  viennent  la 
pierre  de  Bologne  gypleufe  phofphorique 
&  diverfes  fortes  de  fpaths  cryftallifés  &. 
deflueurs  fpathiques.  y°.  De  X*  alun  pierreux 
viennent  le  diamant ,  quelquefois  le  rubis 
&  le  faphir.  69.  Du  vitriol  viennent  quel¬ 
ques  cryftaux  fpathiques.  Il  y  a  encore  dans 
toutes  ces  fuppofitions  bien  de  l’incertitude  , 
quelesobfervations  fixeront  peut-être  avec 
le  ^ems. 

Toutes  les  fubftances  faillies,  il  eff: 
vrai ,  ne  fe  reconnoilfent  pas  par  la  faveur 
&  n'e  polfedent  pas  d’une  maniéré  fenfible 
toutes  les  propriétés  des  fels,  ou  ne  les 
polfedent  pas  au  même  degré  ;  les  uns  les 
ont  au  degré  le  plus  haut,  d’autres  au  de¬ 
gré  le  plus  foible.  De  là  vient  que  les  li¬ 
mites  ,  qui  féparent  les  matières  falines  fof* 
files ,  d’avec  celles  qui  ne  le  font  point ,  font 
inconnues  &  jufques  ici  indéterminables. 
Delà  il  réfulte  encore  qu’il  y  a  une  mul¬ 
titude  de  folliles  mixtes,  qui  renferment 
des  parties  falines  ,  lî  bien  combinées  avec 
d’a.utres  matières,  que  le.fel  ne  s’apperqoit 
point,  à  moins  qu’011  ne  trouve  le  moyen 
de  le  féparer. 

b  onde  fur  une  multitude  d’obfervations 
profondes,  Stahl  avoit  conclu  que  1  ’àçide 


d’Oryctologie.  P  h ERRES. 
vitriolique  étoit  Ja  feule  fubftance  vérita¬ 
blement  fa  line  par  elle-même,  le  feul  St 
unique  principe  falin  ,  qui  par  Punion  in¬ 
time,  qu’il  contracte  avec  différentes  autres 
füfeftances  non  falines,  eft  capable  de  for¬ 
mer  le  nombre  prodigieux  des  autres  ma¬ 
tières  falines-,  moins  /impies,,  que  nous 
offrent  la  nature  &  Part  ;  que  ce  principe 
falin  eft  lui-même  un  principe  fecondaire, 
çompofé  uniquement  de  Punion  intime  des 
principes  primitifs  aqueux  St  terreux.  Si 
Pon  pouvoit  ainfi  remonter  aux  premiers 
principes  &  aux  premiers  çhangemens, 
qui  naiffent  des  combinaifons  générales, 
ou  claffiques,  il  fer  oit  alors  ailé  de  fai/ir 
la  chaîne  qui  lie  les  foffiies,  &  d’en  faire 
une  diftribution  méthodique,  fondée-  fur 
la  nature  meme.  En  attendant,  nous  ne 
pouvons  établir  nos  divifions  des  fels ,  & 
de  tous  les  fofnles  où  ils  entrent,  que 
fur  des  propriétés  générales  St  fenfibles  * 
&  ces  divifions  doivent  changer  à  mefure 
que  Pon  fera  de  nouvelles  expériences'* 
qui  conduiront  à  faire  ides^  découvertes, 
dans  la  composition  des  foffiies^ 
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SECTION  F. 


Des  Pyrites. 

Qykfî.ce  L  E$  pyrites  font  des  corps  plus  ou  moins. 
que  ks  py -  durs  &  pefans,  de  diverfes  couleurs  &  fi- 
\  gures  ,  qui  font  pour  la  plupart  feu  contre 
l’acier,  qui  tombent  en  efHorefcence  à  Pair 
humide,  &  qui  fe  détruifent  au  feu.  Elles 
contiennent,  outre  les  matières  terreujés  &■ 
pierreufcs  ,  ou  du  vitriol ,  ou  àufoufre  ,  ou  de 
Ÿarfenic  ,ou  du  métal ,  d’ordinaire  du  fer,  ou 
du  demi -métal  tantôt  trois  de  ces  chofes  en- 
femble  quelquefois  davantage.  Souvent  ces 
matières  font  minéralifées  en  cryftallifa- 
tiqns  :  alors Wallerius  les  nomme  marçajjltes . 
Dans  la  diftribution  des  pyrites,  qui  font 
d’une  infinité  d’efpeces ,  on  les  diftingue 
par  la  matière  dominante  ,  ou  par  la  forme 
&  la  figure  extérieure.  On  peut  coi;  fui  ter 
la  pyritologie  de  Henckel  fur  la  com por¬ 
tion  &  les  efpeces  des  pyrites,  &c.  &  le. 
di&ionn .  àe  chymis.  ,  fur  ce  mot. 


Quelles  II  y  a  des  pyrites  fulfureufes. ,  Priées  du. 
Jont  les  ef^  centre  à  la  circonférence.  On  en  trouve 
peces  de  de  molles  ,  de  dures  &  de  folides  :  celles-ci 
||rÿf ?  font  feu  avec  Facier.  Toutes  contiennent, 
outre  le  foufre,  du  vitriol,  du  fer  8c  une. 
terre 
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ÎL  en  eft  encore  qui  font  globuleuses ,  ou 
en  rognons  i  quelquefois  compactes  au  de¬ 
dans  ,  d’autres  fois  feuilletées  ou  (triées.. 

D’autres  font  pyramidales ,  ou  en  grappes 
de  raid n  3  en  ftalagmites ,  en  gâteaux.  Cel¬ 
les-ci  contiennent  d’ordinaire  plus  de  fer. 

Les  pyrites  cryfrallifées  prennent  le  nom 
de  marcajjîtes  fulfureufes,  c’eft  un  foufre 
minéralifé  principalement  avec'le  fer:  elles 
font  jaunes  ,  quelquefois  brillantes ,  fou- 
yent  en  cubes,  en  prifmes  hexaèdres,  en 
o&aëdres,  en  rhombes,  quelquefois  cellu- 
leufes ,  d’autres  fois  feuilletées  ,  ou  fiftu- 
îeufes ,  ou  en  grouppes  de  cryftaux  cubi¬ 
ques. 

La  pyrite  brune  martiale  en  lames  ,  ou 
en  cubes  ,  ou  en  filions ,  contient  beaucoup 
de  fer,  peu  de  foufre,  point  de  cuivre,.  & 
rarement  un  peu  d’arfenic. 

Qs:  trouve  des  pyrites  ochracées ,  plus  ou 
moins  dures ,  d’ordinaire  jaunes,  quelquefois 
rougeâtres,  fou  vent  ferrugineufes ,  toujours 
fulfureufes» 

Les  pyrites  arfénicales  ,  c’eff-à-dire  ,  où 
Parfenic  domine  ,  fe  reconnoiflent  d’ordi¬ 
naire  à  la  couleur  blanchâtre,  comme  lea, 
fulfureufes.  à  la  couleur  jaune,  Ces  pyrites 
d’arfenic  font  moins  de  feu  avec  l’acier  , 
tombent  plus  difficilement  en  effloxefcençeHi 
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Elles  exhalent  au  feu  une  odeur  d’ail,  com¬ 
me  les  fulfureufes  une  odeur  de  foufre.  El¬ 
les  réfiftent  plus  au  feu  que  les  fulfureu- 
fes.  Ceft  l’arfenic  minérailfé  par  le  fer. 

Il  y  en  a  d’écailleufes ,  de  conglomé¬ 
rées  avec  des  protubérances. 

Ces  pyrites  d’arfenic  font  auffi  fous  la 
forme  de  cryftallifation  :  alors  ce  font  des 
marcajjltes  arfenicales  :  il  y  en  a  de  cubi¬ 
ques ,  d?od|ogones  :  elles  ont  de  l’éclat, 
4‘e  polilfent  &  on  en  fait  des  pierres  tail¬ 
lées  pour  boutons,  bagues,  colliers,  ai¬ 
grettes  ,  &c.  C’eft  ce  que  l’on  nomme  propre¬ 
ment  pierres  de  fanté.  Ce  font  les  plus 
dures  ,  les  plus  propres  à  être  taillées  ,  pour 
ces  petits  ouvrages.,  &  qui  fe  terniflent  le 
plus  difficilement. 

La  pyrite  d'arfenic.  teftacé  eit  en  écailles 
ou  feuillets  hémifphériquement  recourbés 
les  uns  fur  les  autres. 
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Des  demi  -  Métaux*» 


INT  RO  D  U  Ç  TI  0  N. 

L  e  s  demi-métaux  font  des  corps  foffiles  , 
plus  ou  moins  pefans  &  durs,  qui  ont  plus 
ou  moins  d’éclat  :  ils  font  de  diverfes  fi¬ 
gures  &  couleurs ,  tous  fufibles  au  feu  , 
mais  avec  plus  ou  moins  de  facilité  :  ils 
reprennent,  îorfqu’ils  font  refroidis,  un© 
dureté  fou  vent  plus  grande,  &  une  com¬ 
position  plus  pure,  plus  homogène.  Ces  demi- 
métaux  different  des  métaux  en  ce  qu’ils 
font  moins  pefans ,  point  du&iles  ni  mal¬ 
léables  ,  ni  fixes  au  feu ,  mais  plus  ou  moins 
volatils.  Les  uns  font  folubles  dans  l’eau 
froide  ou  bouillante,  comme  l’arfenic;  ou 
folides  &  fragiles ,  comme  le  bifmuth  ,  le 
cobolt,  l’antimoine;  ou  tenaces,  comme 
le  zinc  i  ou  fluides  ,  comme  le  mercure. 

,  Demi  -  métaux . 

i.  L’arsenic  eft  la  première  efpece  rdes 
demi-métaux.  C’eltun  corps  fingulier  ,  qui 
tient  de  la  nature  dcs  fels,  puifqu’il  eft  fo- 
lubledans  trente  fois Ton  poids  d’eau  bouiL 
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iante ,  de  même  que  dans  le  vinaigre  ,  l’ef- 
prit  de  vin  &  même  l’huile.  Sa  fubftance 
eft  aigre,  calTante,  tantôt  opaque,  tantôt 
tranlparente  ,  quelquefois  blanchâtre ,  ou 
d’autres  couleurs.  Si  on  dilfout  Parfenic 
dans  Peau  ,jon  obtient  par  l’évaporation,  des 
cryftaux  irréguliers  &  jaunes.  L’arfenic  en¬ 
tre  en  fufion  au  feu ,  &  en  fe  figeant  il  for- 
me  une  furface  plate.  Il  s’y  volatilife  auffi 
fous  une  vapeur  d’une  odeur  fétide  d’ail  & 
empoifonnée.  Cette  fumée  fe  condenfe  & 
forme  une  matière  blanche,  qui  devient 
farineufe  à  Pair.  L’arfenic  fe  mêle  avec  tous 
les  métaux  &  les  alter,e  :  il  rend  l’or  grifâ- 
tre  :  il  brunit  l’argent  :  il  blanchit  le  cui¬ 
vre  :  il  rend  Pétain  réfradaire  au  feu  :  il 
rend  le  plomb  calfant  :  il  noircit  le  fer  & 
le  rend  aigre  &  calfant ,  rebelle  au  marteau.,^ 
(  V .  di&ionn.  desfoffiles9  &  celui  de  chymie.) 
Brovail ,  Hellot  9  Henekel ,  Krieg ,  ?viacquer  * 
Saur,  "Wedelius  ont  écrit  fur  l’arfeniç. 

On  trouve  Yarfenic  vierge  en  mafTe  in¬ 
forme  grenue ,  ou  en  écailles  ,  ou  friable  ^ 
qui  eft  la  pierre  à  mouche.  (V.  Monnet, 
expofitim  dès  mines  ,  p.  42.  ) 

L’o  K  P  1  M  E  N  T  naturel  eft  rare ,  c’eft 
un  arfenic  jaune  ou  rouge ,  ou  un  arfenic 
minéralifé  &  combiné  avec:  le  foufre  & 
une  pierre  fpatheufe  &  micacée, 

L’orpin  ou  orpiment ,  que  l’on  vend,, 
fft  faclice.  C’eft  un  compofë  de  1%  à.  ij- 
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parties  de  fleurs  de  foufre  avec  une  d’ar- 
fenic  blanc.  On  peut  en  voir  la  compolî- 
tion  dans  la  minéralogie  de  M.  Valmont 
de  Bomare. 

Le  réàlgar  ou  le  rifiagal  fadice  eftl’arfe- 
nie  rouge:  c’eft  l’arfenic  mêlé  Amplement 
avec  le  foufre  ,  tantôt  opaque  ,  quelque¬ 
fois  tranfparent.  On  s’en  fert  comme  de 
l’orpiment  dans  la  peinture  &  dans  divers 
arts* 

La  cadmie  eft  l’arfenic  noir,  mêlé  de  bi¬ 
tume.  Il  fe  volatilife  aifément  à  la  lumière 
feule  d’une  bougie  :  il  y  en  a  de  folide  & 
de  friable. 

Il  y  a  encore  des  terres  &  dés  eaux  ar~ 
fénicales  :  l’arfenic  entre  fouvent  dans  quel¬ 
ques  mines  de  pyrites  ,  de  cobolt ,  de  b  if- 
muth ,  de  blende,  ou  d’antimoine,  de  fer, 
de  cuivre ,  de  plomb  ,  d’étain  ,  d’argent , 
même  dans  plulleurs  pierres  réfradaires. 

L’arsenic  artificiel  efi;  d’un  grand  ufage 
dans  les  teintures  &  divers  arts  :  on  peut 
voir  la  composition  de  cet  arfenic  fadice 
dans  la  minéralogie  de  M.  Valmont  de 
Bomare. 

Quelques  minéralogiftes  ont  rangé  la 
pyrite  arfénicule ,  &  le  mifpickel  parmi  les 
mines  d’arfenic.  Il  y  eft  uni  avec  le  fer* 


r%6  *  ’  El  t  m  e  n  s 

La  mine  à'arfeuic  en  farine  naturelle  eft 
une  efflorefcence  qui  fe  forme  dans  les  ga¬ 
leries  des  mines.  Quelquefois  elle  eft  en. 
niafle,  durcie,  folide,  blanche,  demi-tranf. 
parente,  pelante.  On  en  trouve  à  Saint- 
Andreasberg  dans  le  Hartz.  (  Voyez  ency¬ 
clopédie  d’ Y  verdon ,  art.  Arfenic  j  &  di&ion. 
de  chymie  fur  ce  mot.  ) 

OiieUe  ejl  H.  Le  cobolt ,  ou  la  cadmie  du  verre  bleu , 
2a  fécondé  eft  im  demi-métal  &  la  fécondé  efpece.  Il 
efpece  des  eft  terreux,  mais  folide  ;  tantôt  uni  fur 
demi-mc -  pa  furface,  tantôt  anguleux;  quelquefois 
taiix .  tuberculeux  :  fon  tilfu  eft  grainu  ou  ftrié  , 
ou  écailleux ,  ou  femblable  à  une  fcorie- 
Le  cobolt.  dp  verre  .  fa  couleur  eft  d’un  gris  cendré, 
ou  d’un  blanc  pâle  &  brillant,  quelquefois 
jaunâtre ,  ou  noirâtre.  Alfez  fixe  dans  le 
feu,  il  y  eft  cependant  fufible,  avec  une 
furface  convexe  en  fe  refroiditfant  :  il  eft 
foluble  dans  les  acides  minéraux,  quelque¬ 
fois  avec  effervefcence.  Calciné  il  peut  être 
reproduit  par  le  moyen  d’un  phlogiftique  : 
étant  calciné,  dépouillé  de  l’ârféiïic ,  qu’il 
contient  d’prdinaire ,  &  pulvérifé ,  fi  on 
le  joint  alors  avec  du  fel  alcali  &  du  quartz  , 
ou  des  cailloux ,  il  fe  vitrifie  &  donne  un 
verre  bleu,  appellé  azur ,  [malt ,  ou  bleu 
d' émail ,  fubftance  fi  utile  dans  la  peinture  , 
comme  pour  les  verres  colorés,  les  émaux, 
la  faïance,  la  porcelaine,  &  dans  le  bleu 
d’empois.  L’eau  forte  &  l’eau  régale  en  ti¬ 
rent  une  couleur  verdâtre.  On  peut  voir 
la  maniéré  dont  fe  travaille  le  éobolt  dans 
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k  minéralogie  de  M.  Valmont  de  Bomare. 

'Erand,  Krieg  &  Cronftedt  ont  fait  d’utiles 
expériences  fur  ce  minéral  pour  le  faire 
eonnoitre. 

On  diftingue  le  cobolt  gris  cendré ,  en  .Quelles font 
mine  difforme  ,  à  grains  brillans  comme  le  les  variétés 
plomb  ;  tantôt  compade ,  tantôt  un  Ipeu  Prinkpoles 
friable.  du  cobolt? 

Le  cobolt  feuilleté  ou  fpéculaire  eft  comme 
le  fpath,  mais  pefant. 

Le  cobolt  vitreux  relfemble  à  des  feories 
d’une  couleur  bleuâtre  ;  on  le  nomme  tri- 
cotté  à  caufe  de  fes  pores. 

Le  cobolt  cryflallifé  en  branchages,  ou 
en  cubes ,  ou  en  pyramides  ,  eft  d’ordinaire 
alfez  irrégulier  dans  fa  cryitallifation. 

Le  cobolt  en  fleurs  tombe  aifément  en  ef- 
florefcences ,  allez  femblables  à  des  fleurs 
dépêchés,  quelquefois  à  des  filets  d’amiante, 
ou  à  des  aiguilles  d’antimoine.  Ces  fleurs 
font  tantôt  friables ,  tantôt  folides ,  d’or¬ 
dinaire  mêlées  d’arfenic. 

Le  cobolt  terreux  varie  beaucoup  en  cou¬ 
leurs  &  en  confiftance  j  d’un  blanc  verdâ¬ 
tre,  alfez  femblable  à  la  marne  tendre,  ou 
jaunâtre,  ou  fuligineux,  ou  abfolument 
noir.  Les  Allemands  nomment  fchlakerco- 
bolt  celui  qui  relfemble  à  des  feories  noirâ- 
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très ,  &  koboltmulm  celui  qui  eft  noir ,  &  fria¬ 
ble  ,  comme  de  i’ochre. 

Ces  mines  font  d’ordinaire  mMées  ou 
d’arfenic  &  de  foufre  ,  ou  d’arfenic  &de  fer  , 
ou  de  fer  fans  arfenic. 

q  III.  Le  bifmuth ,  ou  étain  de  glace ,  eft 
la  troilieme  efpece  des  demi-métaux.  Cette 
fubftance  effc  pelante,  peu  tenace,  aigre* 
point  malléable.  Le  bifmuth  eit  en  lames , 
qui  réunies  affeélent  la  forme  cubique  :  il 
eft  un  peu  jaunâtre  :  expofé  à  l’air,  il  y  ac¬ 
quiert  les  couleurs  de  l’iris.  Expofé  dans 
le  feu ,  il  commence  par  répandre  de  la  fu¬ 
mée  ,  entre  en  fulion  ,  puis  fe  volatilife  en 
partie  j  poulfé  au  feu,  il  fe  calcine  j  enfin  il 
fe  vitrifie  en  verre  coloré.  Il  fe  mêle  avec 
les  demi-métaux ,  excepté  avec  le  zinc  8c 
le  cobolt  :  uni  avec  les  métaux,  il  les  blan¬ 
chit,  &  les  rend  fragiles,  en  leur  ôtant  la 
malléabilité.  Il  peut  cependant,  comme  le 
plomb  ,  fervir  à  purifier  l’or  &  l’argent» 
Il  s’amalgame  avec  le  mercure,  &  fe  dif- 
fout  dans  l’eau  forte  avec  effervefcence. 

On  trouve  allez  ordinairement  le  bifmuth 
vierge  ou  natif,  ei^  grains,  en  lames  ou 
écailles,  ou  en  petits  cubes,  foiubles  dans 
l’eau  forte. 

Le  bifmuth  cendré  relfemble  à  la  gai  en  e 
de  plomb  à  (fries  :  il  eft  minéral ifé  avec 
le  cobolt,  l’arfenic  &  le  foufre,  félon  M. 
Cronftedt.  Le 
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Le  bifmuth  eu  fleurs  eft  jaunâtre  :  il  eft 
iilinéraiifé  avec  le  cobolt  &  le  foufre  :  fes 
parties  font  droites  &  lamelleufes.  Il  yen 
ai  qui  eft  minéralifé  en  écailles  angulaires 
avec  le  1er. 

Le  bifmuth  fahlonn eux  eft  minéraiifé  avec 
Parfenic  &  le  cobolt  ,  dans  une  matrice  de  fa¬ 
ble.  On  peut  voir  la  maniéré  de  traiter  le  bif¬ 
muth  dans  la  minéralogie  de  M.  Valmont 
de  Bomare  ,  &  l’hilL  de  facadémie  des 
fciencesde  Paris  ,  1737,  p.  74  s  &  mémoire 
p.  144  &  318,  même  année. 

IV.  Le  zinc  eft  la  quatrième  efpece  des 
demi -métaux.  Il  eft  toujours  environné 
&  mêlé  de  terres,  ou  de  pierres.  Purifié, 
il  a  un  peu  de  malléabilité.  Il  eft  fort  te¬ 
nace.  Sa  couleur  eft  comme  celle  du  bif¬ 
muth,  blanche  &  luifante.  Son  tilfu  eft 
mêlé  de  ftries  &  de  fibres,  [i  demande ,  pour 
être  fondu,  un  degré  de  feu  plus  grand  que 
Pétain  &  l’antimoine.  Il  fe  volatilife  au 
feu,  &  rend  les  métaux  avec  lefquels  011 
le  mêle  ,  aulfi  volatils  que  lui.  Il  s’unit  avec 
tous  facilement;  excepté  avec  le  fer,  avec 
lequel  il  fe  joint  fort  difficilement.  Il  jau¬ 
nit  le  cuivre  rouge.  Il  eft  foluble  dans  les 
acides  avec  effervefcence.  Réduit  en  limaille, 
l’aimant  l’attire  comme  le  fer;  peut-être 
parce  qu’il  contient  des  molécules  de  ce 
métal. 

On  trouve  du  zinc  natif  environné  d’une 
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les  variétés  terre  jaune  ochracée.  MM.  Linnæus  &Val- 
dc  lai  mine  mont  parlent  de  ce  zinc  natif. 
de  zinc  ? 

La  mine  de  zinc  eft  d’ordinaire  de  cou¬ 
leur  de  fer,  ou  comme  la  mine  de  ferbril- 
lante.  C’eft  un  zinc  minéralifé  avec  le  fou- 
fre  &  le  fer.  Cronftedt  en  décrit  de  deux 
fortes  ,  en  cubes ,  &  majfive. 

La  blende ,  ou  la  galene  de  zinc ,  ou  la 
pfeudogalene ,  eft  un  zinc  minéralifé  avec  le 
fer,  le  plomb  &  l’arfenic,  brillant  par  de 
petits  cubes  ou  par  des  écailles ,  d’une  cou¬ 
leur  foncée.  On  peut  découvrir  du  zinc 
dans  un  grand  nombre  de  mines  de  fer. 

La  blende  rouge,  ou  jaunâtre  9  ou  'noirâ¬ 
tre  ,  eft  minéraiifée  avec  le  foufre,  l’arfe- 
nic  &  le  fer,  compofée  aulîi  de  cubes,  ou 
d’écailles.  Il  y  a  une  blende  rouge  de  zinc, 
qui  eft  phofphorique. 

L A  calamine ,  ou  pierre  calaminaire ,  ou 
cadmie  ,  eft  une  mine  de  zinc  terreufe  ou 
argilleufe,  de  couleur  jaunâtre,  ou  grifâ- 
tre,  ou  rougeâtre.  C’eft  ou*  la  matrice  du 
zinc ,  ou  un  décompofé  précipité  de  ce  de¬ 
mi-métal  &  de  pyrites  ferrugineufes.  La 
calamine  jaunit  le  cuivre  rouge  comme  fait 
le  zinc.  (  V.  mém.  de  i’acad.  des  fcienees  9 

1737.) 

Quelle  eft  y_  L’antimoine  eft  la  cinquième  efpece 

la  cmquic-  des  demi-métaux.  Il  eft  pefant,  fans  mal- 
rrïeçfpece  r 
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îéabilicé  :  fa  couleur  eft  blanchâtre  &  bril-  des  demL 
lante  :  fou  tilfu  eff  ordinairement  (trié  en  métaux ? 
aiguilles  :  il  fe  voiatilife  au  feu  ,  &  fe  fond 
àifément.  Il  peut  fe  vitrifier,  même,  fi  on  Vantimûir 
le  calcine  auparavant.  Il  contient  beaucoup  ne, 
de  foufre  <k  s’unit  avec  tous  les  métaux, 
fur-tout  avec  l’or ,  &  il  fert  à  le  rafirter. 

Il  eft  infoluble  dans  l’eau  forte ,  mais  il  eft 
foluble  dans  l’eau  régale  &  i’efprit  de  feh 
Il  a  une  antipathie  avec  faimant,  enforte 
qu’il  prive  même  le  fer  de  la  vertu  mag¬ 
nétique.  On  le  trouve  d’ordinaire  allié 
avec  d’autres  métaux,  ou  mêlé  avec  du 
quartz ,  &  fouvent  en  filons  ,  dans  les  mi¬ 
nes  d’or,  d’argent,  de  fer  ou  de  plomb* 
Quelquefois  il  eft  uni  au  cinabre  &  à  des 
mines  arfénicales.  On  reconnoît  aifément 
les  mines  d’antimoine  par  leur  tilfu  fibreux 
&  par  leur  fufibilité  à  la  flamme  d’une 
bougie* 

MM.  Svab  &  Croriftedt  oiit  fôutenu  qu’il 
y  avoit  de  Y antimoine  natif  :  d’autres .  l’ont 
nié* 

Ordinairement  là  mine  d’ antimoine  eft  QueîLesJbnt 
d’un  gris  bleuâtre,  en  ftries  parallèles  ou  les  variétés 

irirégulieres ,  à  ftries  étoilées  ou  écailleufes.  des  mines 

d'antimoU 

Il  y  a  encore  la  mine  dî antimoine ,  en  plu -  na  ” 
me ,  femblable  à  l’alun  de  plume  ,  en  fibres 
capillaires. 

L’ antimoine  folide  eft  mméralifé  avec 
le  foufre.  I  2, 


ÿ.2  E  L  é  M  E  N  S 

Il  y  a  de  Ÿantimoiue  cryfîaîlifê  avec  le 
fourre  en  aiguilles  ;  intérieurement  &  exté¬ 
rieurement  en  pyramides  ou  en  tubercules, 

.  On  #  prétendu  que  toutes  ces  mines  font 
mineralifées  avec  le  {pu fre  ;  toutes  font  très- 
fu fib les  ;  grand  nombre  tiennent  un.  peu 
d’arfenie. 

Enfin  il  y  a  de  V antimoine  coloré ,  miné- 
ralifé  avec  farfenic,  d’une  couleur  rouge, 
jaunâtre,  ou  rouge-violet. 

L’Antimoine  vénal  eft  fa&ice.  On  peut 
en  voir  la  préparation  dans  la  minéralogie 
de  M.  Val  mont  de  Bomare.  On  a  beau¬ 
coup'  écrit  fur  f antimoine  :  voyez  le  cata¬ 
logue  des  principaux  ouvrages ,  aux  mots 
Anürnonimi  &  Stïbiwn ,  dans  la  bibliot.  de 
Grônovius, 

OueUe  eji  VI.  Le  mercure  on  vif  argent ,  eft  la Nx;i e- 
7 ajtxieme  me  efpece  des  demi- métaux.  Il  eft  le  feu]  li- 
ejpece  des  qU[de,  tous  les  autres  font  folides.  Il  eft 
tmume -  très-pefant,  un  pied  cube  pefe  497  livres. 
tiHlx  Si  fa  fluidité  le  diftingue  de  tous  les  demi- 
Ze  mercu-  métaux  &  des  métaux.,  le  défaut  de  fixité 
re.  &  de  malléabilité  le  diftingue  encore  de 

tous  les  métaux.  Il  eft  facilement  divifible 
en  globules  :  fa  couleur  eft  d’un  b  lape  écla¬ 
tant.  Il  eft  très-volatil. &  diftipable  au  feu , 
au  féal  degré  de  chaleur  de  l’eau  bouillante  ÿ 
un  froid  artificiel  excefîif  le  fige.  La  va- 
$eur  du  mercure  fur  le  feu ,  reçue  dans 
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un  vaie ,  fe  forme  de  nouveau  en  gouttes 
de  mercure.  Il  s’amalgame  facilement  avec 
For  &  l’argent ,  enfuite  le  plomb  ,  l’étain , 
le  zinc,  le  bifmuth.  Il  s'attache  plus  diffi¬ 
cilement  au  cuivre;  &  point  avec  le  fer, 
fans  intermede  ;  ni  avec  le  cobolt,  Farfe¬ 
lue  ou  la  régule  d’antimoine.  Ces  amal¬ 
games  fe  durciiient  au  froid  &  s’amollilfent 
à  la  chaleur.  Le  mercure  fe  diffout  dans  l’eau 
régale ,  dans  l’eau  forte  &  l’efprit  de  nitre. 

Le  mercure  vierge  fe  trouve  coulant  ou  Queues 
fuide  dans  une  matrice  terreufe  ,  oufehif-  Sontfsva-- 
teufe,  ou  quartzeufe,  ouporeufe,  ou  durci  îiete\e  a 
&  alors  ftrié.  Par  la  chaleur  ou  le  frotte-  mme  * 
ment  il  fort  &  coule  de  fa  matrice. 

Le  cinabre  eft  une  pierre  rougeâtre  ,  de  dif¬ 
férentes  nuances  ,  qui  contient  le  mercure  , 
mineralifé  avec  le  foufre ,  fous  une  forme 
écailieufe  ,  ou  (triée.  La  proportion  du  fou¬ 
fre  au  mercure  dans  cette  mine,  eft  fou- 
vent  comme  un  à  trois.  Le  cinabre  eft  ou 
friable ,  ou  folide ,  ou  en  aiguilles ,  ou  en 
cubes.  On  trouve  le  cinabre  ,  offidans  quel¬ 
ques  mines  de  fer,  ou  avec  les  pyrites, 
ou  avec  la  mine  d’argent  grife ,  ou  dans 
des  terres  calcaires ,  ou  plus  communément 
dans  des  terres  argilleufes. 

Les  naturaliftes  &  les  chymiftes  ont  beau¬ 
coup  écrit  fur  le  mercure  ;  on  peut  voir 
le  catalogue  des  principaux  ouvrages  dans 
Gronovius.  O11  peut  auffi  confulter  le  dic¬ 
tionnaire  de  chyme ,  art.  Mercure . 
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SECTION  FIL 


Des  Métaux. 


1  N  T  R  0  D  U  C  T  I  0  N. 

Çomparaifon  des  métaux  mtr' eux. 

JLiEs  métaux  different  des  demi -métaux 
en  ce  qu’ils  font  amalgamables ,  du&iles  & 
malléables.  Ils  font  pefans,  les  plus  fixes 
au  feu ,  les  plus  fufeeptibles  d’une  fufion 
confiante.  Ils  different  entr’eux  par  la  cou¬ 
leur’,  l’éclat ,  le  fon ,  la  pefanteur  &  le  de¬ 
gré  de  fufibilité  &  de  fixité. 

Le  fer  eft  le  premier  des  métaux  en. 
dureté  ,  enfuite  le  cuivre ,  l’ argent ,  For , 
Y  étain  &  le  plomb. 

Voici  l’ordre  de  leur  poids  :un  pied  cu¬ 
bique  d’or  pefe  1368  livres  ,  de  plomb  82I 
livres ,  d’ argent  744 ,  de  cuivre  648  >  dq 
fer  $7  6  ,  d’ étain  j"32. 

Selon  leur  fixité ,  ou  le  plus  ou  moins 
de  facilité  à  entrer  en  fufion  ,  voici  leur 
ordre.  L’or  tient  le  premier  rang  pour  la 
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fixité  ou  la  réfiihmce  au  leu ,  enfuitel’ar- 
gent  :  puis  le  fer ,  le  cuivre ,  l'étain  &  le 
plomb. 

Le  plomb  &  17 tain  font  mois ,  peuvent 
être  pliés  avec  les  mains ,  coupés  avec  le 
couteau ,  les  moins  fixes  de  tous. 

Le  fer  &  le  cuivre  font  plus  difficiles  à 
fondre.  Ils  cedent  au  ma'rteau,  lorfqu’ils 
font  échauffés  ou  rougis  par  le  feu. 

L’or  &  Y  argent]  ont  le  plus  de  du&ilité , 
réfiftent  le  plus  aux  impreffions  de  l’air, 
de  l’eau  &  du  feu  ,  &font  en  quelque  forte 
inaltérables.  Ils  entrent  en  fufion  en  même 
tems  qu’ils  rougiffent.  Ce  font  les  métaux 
les  plus  parfaits. 

A  ces  fix  métaux  connus  de  tout  tems, 
quelques  naturaliftes  ajoutent  un  feptieme  , 
c’eft  l’or  blanc ,  dont  nous  ferons  un  arti¬ 
cle  à  part ,  fans  décider  encore  li  e’eft  vrai¬ 
ment  un  nouveau  métal  ,  ou  un  compofé 
de  diverfes  fubftances  métalliques  ,  miné- 
ralifées  d’une  façon  propre  &  particulière , 
comme  le  kupfernickel ,  les  pyrites  &  d’au¬ 
tres  fubftances  minérales  mixtes. 

La  métallurgie  enfeigne  la  maniéré  d’ex¬ 
ploiter  les  mines  métalliques,  de  faire  l’ef- 
fai  des  minerais ,  &  de  traiter  chacun  d’eux 
pour  en  retirer  &  purifier  le  métal  ;  fcience 
&  art  de  la  plus  grande  importance  pour 
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les  hommes,  &  qui  ont  été  traités  par  un 
grand  nombre  d’auteurs ,  dans  différens 
points  de  vue.  Tels  font  Schlutter,  Hellot, 
Cramer,  Lehman ,  Lohneifs,  Swedenborg, 
Jugels  ,  Vargas ,  Henckei ,  Ereken  ,  Cour- 
tivron,  A.  Barba,  Beyer,  de  Genfane, 
Cancrinus,  Monnet  &  placeurs  autres. 
Ceux  qui  fouhaiteront  de  s’inftruire ,  ou 
d’approfondir  quelques  uns  des  objets  de 
cette  fcience  &  de  cet  art,  peuvent  lire 
ou  confuker  quelques-uns  de  ces  ouvra¬ 
ges.  On  lira  aulli  avec  utilité  l’art.  Travaux 
des  mines  dans  le  diélion  de  chÿmie ,  &  les 
articles  Métaux ,  Mines Pyrites ,  &c  ;  & 
fur-tout  le  traité  de  la  fonte  des  mines  par 
Schlutter,  traduit  de  l’allemand  par  HeL 
îot  5  avec  des  notes. 

Article  L 

Du  plomb. 

Quelles  Le  plomb  eO:  le  plus  mol  des  métaux* 
font  les  le  plus  fufible,  lé  plus  aifément  vitrifia- 
principales  ble  &  le  plus  malléable  des  métaux  impar- 
proprictc's  faits  ,  le  moins  élafüque  &  le  moins  fûnore„ 
du  plomb  ï  II  entre  plus  aifément  en  fufion  qu’un  vo¬ 
lume  égal  de  cîfe  :  il  fume  d’abord  ,  &  certes 
fumée  eft  dangereufe  :  il  fs  change  enfuite 
dans  une  chaux,  d’abord  grife ,  enf  uite  jaune 
&  rouge*  enfin  cette  chaux  fe  transforme 
en  verre  jaune  feuilleté  &  brillant  comme 
du  talc.  Plus  on  le  calcine  ,  plus  il  fume, 
§  cependant  il  augmente  de  poids.  Il  fa» 
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cilite  la  fufion  des  pierres  &  des  terres  ré «■ 

,  fraéta'ires ,  &  il  volatiliTe  ou  (confie  les  au¬ 
tres  métaux,  à  l’exception  de  l’or ,  de  l’ar¬ 
gent,  &  du  fer.  Il  s’amalgame  plus  a i fé¬ 
ru  eut  avec  le  mercure  qu’avec  Tétain  :  il  s’al¬ 
lie  avec  tous  les  métaux,  excepté  le  fer. 

L’acide  du  vinaigre  ronge  ou  décompofe 
le  plomb  ,•  c’eft  ainil  que  l’on  fait  la  cérufe , 
qui  eft  une  poudre  blanche  ,  que  l’on  met 
en  petits  pains ,  &  qui  fert  aux  peintres , 

&  dans  divers  arts. 

On  trouve  du  plomb  vierge  foîide  &  en  Quelles 
grains,  mais  toujours  aigre.  M.  Monnet  font  les 
révoque  en  doute  l’exiftence  du  plomb  na-  principales 
tif,  a u (il  bien  que  Cronftedt.  efpec.es  ou 

variétés 

La  galene ,  ou  mine  de  . plomb  en  cubés  des  mines 
ou  à  facettes,  eft  un  plomb  minéralifé  avec  déplombé 
le  foufre  ,  &  qui  contient  toujours  plus  ou 
moins  d’argent.  On  l’appelle  aufli  alqui- 
foulx.  Elle  donne  d’ordinaire  de  60  à  70 
livres  de  plomb  pour  un  quintal  de  mi¬ 
néral. 

Il  y  a  auflî  une  mine  de  plomb  fulfiu 
rsttfe  &  arfénicale,  grade ,  molle  &  jau¬ 
nâtre. 

La  mine  fpathique  eft  d’ordinaire  grifâ- 
tre,  molle  &  feuilletée,  ou  en  grains. 

On  trouve  des  mines  de  plomb  cryfiallïféeï 
en  cryftauxiioirâtres,  verds,  blanchâtres,  ou 
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ftrïés  &  en  fibres  ;  ou  poreufe  &  légère  ,  com¬ 
me  grade  au  toucher.  Les  Allemands  nom¬ 
ment  cette  derniere  bleifclmeif.  Les  mines 
Priées  fontappellées  antimoniêes  :  elles  font 

minéralifées  avec  le  foufre. 

\  •  ' 

La  mine  de  plomb  terreufe  efb  mêlée  , 
tantôt  blanchâtre,  tantôt  rougeâtre  ou  jau¬ 
nâtre. 

On  peut  prendre  dans  la  minéralogie  de 
M.  Valmontde  Bomare  une  légère  idée  de  la 
maniéré  d’exploiter  les  mines  de  plomb  & 
celles  des  autres  métaux;  mais  ceux  qui 
veulent  s’ïnftruire  dans  cet  art  important , 
doivent  lire  les  traités  de  métallurgie ,  que 
nous  avons  indiqués  cLdelfus. 

Article  IL 

De  Pétain . 

Quelle?  L’ÉTAIN  efi:,  après  le  plomb ,  de  tous  les 
Jont  le?  métaux  imparfaits  le  plus  malléable  &  le 
principale?  plus  du&ile;  plus  tenace  que  le  plomb, 
propriété?  moins  que  tous  les  autres.  Peu  fonore 
de  Pétain?  pai-  lui.  même  ,  il  le  devient  par  les  alliages. 

Pur  ou  vierge ,  il  efi:  le  plus  léger  des 
métaux  :  minéralifé ,  il  efi:  le  plus  pefant  : 
Pétain  d’Angleterre  efi:  le  plus  pefant  de 
tous  les  étains.  Comme  le  plomb  il  fume 
au  feu ,  s’y  calcine  &  enfin  fe  vitrifie.  L’aie 
&  l’eau  ne  rouillent  pas  Pétain ,  comme  i© 
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fer  ou  le  cuivre  ;  ils  le  noirciffeiit  feulement: 
il  fe  diiTout  dans  les  meniirues  d’huile  de 
vitriol  ,  d’efprit  de  fel ,  &  il  les  coîqre.  Il 
s’amalgame  avec  le  mercure,  s’allie  avec 
tous  les  métaux ,  &  il  leur  ôte  la  malléa¬ 
bilité ,  excepté  au  plomb.  La  vapeur  feule 
de  l’étain  fondu  peut  produire  cet  effet, 
ïi  rend  les  métaux  d’autant  plus  fragiles 
qu’ils  l’étoient  moins;  un  grain  d’étain  fur 
un  marc  d’or  ffuffit  pour  le  rendre  caifant. 

M.  Cronftedt  révoque  en  doute  l’exif- 
tence  de  V étain  natif ,  contre  l’aifertion  de 
M.  Rinmann,  (V,  mém.  de  l’acad.  de  Suède, 

17  6S-) 

L’etain  fe  trouve  en  majfes ,  plus  ou  Quelles 
moins  considérables,  difpofées  en  couches ,  font  les 
dans  des  lits  fablonneux ,  en  grains  ou  cryf-  P  rmcipale 
taux  polyèdres  blancs  ,  jaunâtres  ,  bruns  «  ^fp^ces  ou 
verds  ou  rougeâtres.  variétés, 

des  mines 

Quelquefois  ces  cryftaux  font  mêlés  d>€'tai^ 

&  confondus  en  grouppes. 

D’autres  fois  l’étain  efl:  en  grenats  poly¬ 
gones  ,  de  couleur  rougeâtre. 

Il  y  a  encore  une  mine  d’étain  en  pierre , 
mineralifée  avec  le  fer  &  l’arfenic ,  en  mi¬ 
nerais  amorphes.  La  pierre  eft  ordinaire¬ 
ment  fpathique. 

EOTN  il  y  a  de  la  mine  en  fable ,  qui 
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parait  avoir  été  brifée  &  qui  eft  mêlée  avse 

de  la  terre  ou  du  Fable. 

Article  III. 

Du  fer. 

Quetles  Le  j?er  eq.  peu  ma|}éable ,  mais  le  plus 
Jont  es  ^ur  &  ]e  p[us  élafrique  des  métaux,  fono- 

vroprfàJs  re’.  d’utl  gris  Nombre,  lorfqu’il  n’eft  pas 

du  fer  p  P°li-  Ï1  peut  devenir  rouge  par  le  feu  & 

J  k  paf  un  frottement  violent  &  rapide.  Rougi 

fortement  au  feu ,  il  jette  des  étincelles  & 
pétille  ;  il  en  foutient  long-tems  Pinteiifité , 
avant  d’entrer  en  fufion  :  il  s’y  détruit  en- 
fuite  &  fe  change  en  fcories.  L’air  &  l’eau 
le  décompofent  en  rouille.  Sa  diffolution 
par  l’acide  vitriolique  prend  une  couleur 
verte  ,  jaune  par  l’acide  du  fel  marin ,  rouge 
par  l’acide  nitreux.  Sous  la  forme  du  vi¬ 
triol  il  fournit,  au  moyen  de  l’alcali  fixe 
calciné  avec  le  fang,  le  bleu  de  PrulFe.  Il 
montre  de  l’antipathie  contre  le  mercure ,  ’ 
avec  lequel  il  11e s’amalgame  que  par  l’art, 
&  de  la  fympathie  avec  l’aimant,  qui  eil 
une  mine  de  fer,  &  qui  l’attire  comme  il 
en  eff  attiré.  Il  efl  le  toit  de  prefque  tou¬ 
tes  les  mines  ;  &  les  fiennes  fe  reproduifent 
ou  fe  régénèrent  fenfiblement  :  on  les  trou¬ 
ve  depuis  8  à  fo  pieds  de  profondeur  fous 
une  très -grande  variété  de  formes,  dans 
prefque  tous  les  pays.  Ainfi  la  mine  la  plus 
utile  eft  auffi  la  plus  commune. 
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On  trouve  du  fer  vierge  en  cubes ,  en  Quelles 
grains,  ou  folide  &  irrégulier.  Ce  fait,  ré-  font  les 
voqué  en  doute  par  Cronftedt,  "Wolters-  principales 
dorf ,  Jufti ,  eft  démontré  par  ie  témoi-  efpeces  ou 
gnage  de  M.  Rouelle ,  de  M.  le  baron  d’Hoi-  variétés 
back  ,  de  Zinek,  Stahi,  Pott,  &c,  des  mines 

de  fer? 

La  mine  de  fer  minéralifée  fe  trouve  fou- 
vent  cyfirallifée  en  cubes  ,  ou  en  octaèdres. 

Nous  avons  fait  un  article  à  part  des  py? 
rites ,  toujours  plus  ou  moins  ferrugineu- 
fes,  mais  ordinairement  fulfureufes  &  vi- 
trioliques,  cryftallifées  en  aiguilles  ou  eu 
cubes. 

f  La  mine  de  fer  blanche  eft  ou  ramifiée", 
ou  fpathique ,  quelquefois  en  cryftaux ,  ou 
en  grenats. 

La  blende  de  fer  ou  mine  de  fer  fpê cil¬ 
iaire  ,  eft  unie  &  iuifante,  quelquefois  en 
grains  quadrangulaires. 

Il  y  a  encore  des  mines  de  fer  d’un  gris 
blanc  cendré,  fous  diverfes  formes,  écail- 
leufes ,  en  grains ,  ou  folides  ;  de  couleur 
bleuâtre  ,  ou  de  couleur  noirâtre. 

Le  ferret  dlEfpagne ,  ou  Y-hématite ,  eft 
une  mine  de  fer  peu  riche ,  rouge  ou  rou¬ 
geâtre  ,  en  écailles ,  à  mammeîons ,  ou  ftriée , 
ou  hémifphérique,  ou  fphérique,  ou  en 
grouppe,  en  pyramide»  ou  cellulaire. 
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La  pierre  d’ aimant  eft  une  mine- de  fer" 
pauvre,  qui  attire^ie  fer,  qui  le  repouffe, 

&  qui  a  des  pôles"  :  fa  couleur  eft  grife  ou 
brune,  ou  noire ,  ou  bleuâtre  ;  fa  figure 
eft  d’ordinaire  indéterminée  :  Tes  proprié¬ 
tés  connues  font  l’attraélion ,  la  communL 
cation ,  la  direction  ,  l’inclinaifon  &  la  dé- 
clinaifon.  On  fait  le  grand  ufage  que  l’on 
fait  de  l’aimant;  à  on  doit  confulter  ,  pour 
connoitre  les  propriétés  de  ce  foliile  fin  gu- 
lier ,  les  ouvrages  des  physiciens, 

L’Èmeril  ,  ou  V émeri eft  une  mine  de 
fer  très-dure,  vorace,  réfraétaire,  &  pau* 
vre,  de;  couleur  grife  ou  brune,  ou  noi¬ 
râtre  :  réduit  en  poudre,  il  fert  à  polir  di¬ 
vers  ouvrages  dans  différens  arts. 

La  manganaife ,  ou  magnéfie ,  eft  encore  * 
félon  Vallerius  &  plusieurs  autres  mincra- 
iogiftes,  une  mine  de  fer  pauvre,  de  di- 
verfes  nuances  grifàtres  &  noirâtres  ,  en  tit¬ 
rant  fur  le  violet,  quelquefois  (triée  ou 
feuilletée  ,  d’autres  fois  d’une  figure  indéter¬ 
minée.  Dans  la  fufion  elle  donne  un  verre 
jaune  ou  violer, 

La  pierre  du  Périgiieux  eft ,  félon  M-  de  Bo- 
mare,  une  autre  mine  de  fer  pauvre  :  elle  fert, 
comme  la  manganaife ,  aux  potiers  déterre* 
pour  vernir  leurs  ouvrages.  Celle  que  l’on 
vend  eft  femblable  à  du  mâche-fer,  ou  à 
des  fcories  de  fer,  formées  dans  des  fou-  j 
deries,  ou  par  des  feux  fouterreins. 
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La  mine  de  fer  arfénicale ,  ou  Y  écume  de 
loup,  eft  un  fer  minéralifé  par  l’arfenic, 
de  couleur  noire  ou  brune,  cubique  ou 
if  rie  ,  ou  à  facettes ,  ou  en  prifmes. 

Le  mica  ferrugineux  ,  ou  la  mine  de  fer 
micacée  ,  eft  aulli  arfénicale  ,  douce  au  tou¬ 
cher,  d’un  gris  foncé,  ou  rougeâtre ,  qui 
tache  les  doigts.  C’eft  peut  -  être  la  même 
mine  que  la  blende  de  fer,  avec  une  va* 
riété  dans  la  formation  ou  la  cryftallifation. 

La  mine  de  fer  limonneufe  des  marais, 
eft  une  mine  décompofée  ou  atténuée  & 
charriée  par  les  eaux  :  ces  mines  font  fou- 
vent  par  cette  raifon  chargées  de  limon  & 
de  gravier.  Sa  couleur  eft  rougeâtre  ,  quel¬ 
quefois  verdâtre  ou  bleuâtre  ,  ou  brune. 
On  en  trouve  en  globules  ,  en  tuyaux  ,  en 
lentilles. 

On  trouve'  outre  cela  du  fer  dans  le  fa¬ 
ble  en  grains  purs,  attirables  par  l’aimant. 
Brome  1  &  Denzo  ont  trouvé  de  ce  fer  en 
grains,  l’un  en  Gothie,  lautre  en  Pomé¬ 
ranie  ,  qui  peut  être  mis  dans  la  clalfe  du 
fer  natif. 

Le  fer  fe  manifefte  enfin  dans  les  eaux 
vitriolico  -  martiales ,  froides  &  chaudes  $ 
dans  les  terres  argilleufes  &  alcalines  j  dans 
les  pierres  colorées,  dotes  &  tendres,  cal¬ 
caires  &  vitrelcibles ,  dans  lesfpaths,  les 
marbres ,  les  jafpesî,  les  pierres  précieufes* 
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dans  les  minerais  des  autres  métaux,  dans 
les  pyrites ,  dans  les  mines  arfénicales ,  dans 
celles  d'étain,  dans  celles  de  cuivre,  d’ar¬ 
gent.  On  en  trouve  aulîî  dans  les  pétri  S*, 
cations,  dans*  les  végétaux  même  &  les 
animaux.  Tous  les  corps  de  notre  globe  en 
un  mot  font  en  quelque  forte  mêlés,  de 
fer  :  il  entre  peut-être  dans  toutes  les  cou¬ 
leurs  les  plus  brillantes,  qui  verdiiïent  & 
émaiüent  les  prairies.,  qui  ornent  les  Heurs 
des  parterres,  qui  colorent  les  fruits  de 
nos  vergers.,  &  embellirent  toute  la  na¬ 
ture.  (Voyez  encyclopédie  d’Yverdon,  art, 
Cryfiallïfcition .  ) 

Comme  la  mine  de  fer  fe  préfente  fous 
une  multitude  de  formes  différentes  ,  tan¬ 
tôt  minéràlifée  avec  le  foufre,  taiitôt  avec 
Farfenic ,  fouvent  combinée  avec  une  gran¬ 
de  variété  de  terres,  ou  calcaires,  ou  ar- 
gilleufes  ,  ou fpatheufes;  il  en  réfultë  une  di¬ 
versité  de  combinaiidns  incroyables.  Ceux 
qui  fouhaiteront  de  connoitre  toutes  ces 
variétés,  peuvent  confulter  &  comparer  Swe¬ 
denborg  ,  Lehman ,  Cronftedt ,  julli ,  Val- 
lerius  ,  Valmont  de  Bomare ,  Monnet ,  & c. 

Puisque  le  fer  eft  le  plus  commun  & 
le  plus  utile  des  métaux,  nous  croyons 
devoir  placer  ici  l’expolîtion  que  M.  Mon¬ 
net  fait  des  mines  de  ce  métal ,  afin  que. 
chacun  puiffe  ,  dans  tous  les  pays  ,  par  la 
comparaifon  des  defcriptions ,  apprendre  à 
les  diftinguer  avec  plus  de  facilité  &  de 

fureté., 
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fureté.  Les  mines  d’or  font  plus  communes 
en  Amérique,  au  Pérou  ,  au  Chili,  en  Hon¬ 
grie  ,  les  mines  d’argent  en  Allemagne  > 
mais  les  mines  de  fer  fe  trouvent  dans 
toutes  les  contrées.  Il  importe  donc  bien 
plus  de  favoir  les  reconnoitre.  M.  Monnet 
en  diftingue  treize  efpeces*  qui  ont  chacune 
leurs  variétés  ,  &  nous  ne  déciderons  point 
fi  plusieurs  de  ces  efpeces  ne  font  pas  de 
fimples  variétés. 

i.  Mines  de  fer  fulfureufes .  Ici  font'  les 
pyrites  ferrugineufes ,  dont  nous  avons 
fait  un  article  féparé  ,  &  les  mines  jaunâ¬ 
tres  ,  terreufes  ,  de  Limbourg  &  d’ailleurs. 
Plufieurs  de  ces  mines  ne  font  peut-être  que 
des  décompositions  &  des  précipités  des  py^ 
rites  martiales. 

%.  Mine  de  fer  arfénieate .  Tel  eft  le  mif 
pickel  ou  le  fer  combiné  avec  l’arfenic* 
quelquefois  cryftallifé  en  aiguilles. 

3.  Mines  de  fer  en  chaux,  C’eft  une  chaux 
de  fer ,  ou  un  précipité  du  fer ,  uni  avec 
une  terre  tantôt  argilleufe,  tantôt  calcaire 
fous  une  multitude  de  formes  &  de  couleurs  j 
jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  grifâtre  ,  ochracée,  en 
grains  ronds ,  qui  donnent  un  fer  très-maL 
léable.  Si  ces  mines  font  unies  à  une  terre 
argilleufe  ,  il  faut  en  général ,  pour  les  fon¬ 
dre,  ajouter  plus  de  terre  calcaire.  Les  mi¬ 
nes  en  géodes,  en  étites font  ici  une  va¬ 
riété  remarquable,  de  même  que  celles  en 
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hématite s  rougeâtres  rnaifives ,  ou  cryltallL 
fées  ,  qui'donnent  un  fer  plus  aigre.  La  raine 
de  fer  quartzeufe  appartient  à  cette  efi 
pece,  de  même  que  la  mine  de  fer  brillante  , 
cryftallifée  en  lames,  ou  en  polyèdres*  la 
mine*,  de  marais  produite  par  la  décompo- 
fition  du  fer  &  le  dépôt  des  eaux.  Les  mi« 
nés  de  fer  blanchâtres  *  parmi  lefquellesoii 
en  voit  de  fpathiques  ,  cryftallifées  en  cubes  5 
auxquelles  quelques  Allemands  ont  donné 
le  nom  de  mines  d! acier ,  font  de  la  même 
efpece,  félon  M.  Monnet*  &  il  rapporte 
ici  le  flos  ferri ,  qui  le  forme  comme  les  fta- 
la&ites,  dans  les  gerfures  des  filons. 

4.  Mines  de  fer  attirables  par  r aimant » 
Elles  font  bleuâtres,  de  couleur  d’ardoife -, 
en  grains  plus  ou  moins  fins ,  d’ordinaire 
alfez  fufibles,  quelques-unes  même  fans 
addition» 

;  '  :  :  . 

f .  Mine  de  fer  hleue .  M.  Cronftedt  fait 
mention  de  cette  mine  ,  qu’il  croit  être  une 
combinaifon  du  fer  avec  l’alcali ,  uni  lui- 
même  avec  un  phlogiftique.  Mais  ce  font 
des  conjectures  .encore  incertaines. 

6.  Mine  de  fer  qui  s'endurcit  dans  l'eau » 
C’eft  encore  M.  Gr.onftedt,  quia  diftin gué 
cette  mine ,  qu’il  croit  être  de  fer  combiné 
avec  une  terre  inconnue.  Il  y  en  a-  de  di- 
verfes  couleurs,  brune,  rougeâtre blan¬ 
châtre  &  jaunâtre. 
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Toutes  ces  mines  lont  exploitables  pour 
les  fourneaux  5  en  voici  dont  la  compofi- 
tion  eft  encore  moins  connue  &  qui  ne 
s’exploitent  point  pour  les  fonderies, 

7.  Mine  de  fer  magnétique.  Elle  eft  com¬ 
pare  ,  de  couleur  grife ,  ou  noirâtre  ,  à  grains 
fins  ou  greffiers. 

g.  Emeri .  Ce  font  des  grains  ou  des 
aiguilles  dures  ,  roides ,  propres  à  ufer  le 
fer  &  l’acier. 

9.  Blende  de  fer.  Subftance  grife,  ou 
couleur  d’acier  ,  fouvent  cryftallifée  comme 
îe  quartz,  quelquefois  compofée  de  lames 
minces  &  dures.  Elle  eft  inattaquable  far 
les  acides,  infufible  au  feu  des  fourneaux. 
M.  de  Bomare  la  nomme  mine  de  fer  fpé- 
culaire ,  •  &  M.  Lheman  galene  de  fer . 

10.  Volfram.  Subftance  pefante,  dure* 
noirâtre ,  compofée  d’écailles  ou  d’aiguilles  , 
dont  M.  Pabft  a  tiré  18  livres  de  fer  au 
quintal,  8  d’arfenic  &  2f  d’une  terre  réfrac¬ 
taire.  Le  mica  de  fer  en  écailles,  fouvent 
flexibles,  toujours  luifantes,  appartient  ici , 
ou  à  la  blende  de  fer. 

11.  La  pierre  de  fer  pefante ,  Subftance 
pefante  à  petits  grains  rougeâtres  ou  jau¬ 
nâtres,  que  M.  Cronftedt  ditreffembler  aux 
grenats  &  aux  cryftaux  d’étain,  mais  in- 
fufiblé,  fans  addition  Avec  le  borax  &  ld 
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fel  alcali  elle  fe  fond  lentement;  très-faci¬ 
lement  avec  le  fel  microcoimique,  &  alors 
elle  donne  du  fer  jufqu’à  50  livres  au  .quin¬ 
tal  &  une  fcorie  noirâtre. 

12.  Manganefe  ou  magné  fie.  O11  l’em¬ 
ploie  dans  les  verreries;  elle  eft  dure,  fo- 
lide  ,  de  couleur  grife,  ou  brune,  ou  vio¬ 
lette  ,  ou  rougeâtre.  Elle  ne  tient ,  félon  M. 
Cronftedt,  que  2  ou  3  pour  cent  de  fer,  & 
par  cette  raifon  il  l’exclut  des  efpeces  de 
mines  de  fer.  Pott  alfure  avoir  examiné 
de  la  manganefe  pure ,  qui  ne  contenoit 
pas  un  atome  de  fer.  Woltersdorf  dit  que 
la  magnélie  tient  jufqu’à  10  livres  de  fer 
au  quintal.  Henckel,  Vallerius  la  rangent 
auffi  parmi  les  mines  de  ce  métal.  Que  con¬ 
clure  de  la  ?  Ceft  que  la  manganefe  eft  une 
fubftance  inconnue,  qui  tient  du  fer  par 
accident,  &  qui  proprement  ne  peut  pas 
être  mife  parmi  les  mines  de  ce  métal. 

15.  Choerl.  Cette  fubftance  eft  auffi  peu 
connue  que  la  précédente.  On  la  trouve 
en  pierres  grifes  ou  d’unverd  fombre,  fou- 
vent  compofée  d’aiguilles ,  qui  font  rangées 
d’un  centre  à  la  circonférence.  M.  Fabft 
par  fes  elfais  en  a  tiré  du  fer. 

Sur  la  fonte  des  mines  de  fer  on  peut 
confulter  les  cayers  des  arts,  l’ouvrage  de 
M.  le  marquis  de  Courtivron ,  celui  de  M. 
de  Genfaue ,  &  ceux  des  divers  métallur- 
giftes. 

On  voit  ici  fans  peine  combien  il  eft 
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difficile  de  déterminer  les  vraies  efpeces 
de  mines  de  chaque  métal  ;  qu’il  eil  aifé 
de  faire  des  variétés  des  efpeces ,  &  d’attri¬ 
buer  à  telle  efpece,  des  variétés  qui  appar¬ 
tiennent  à  d’autres.  Delà  naît  la  diverfité 
des  diftributions.  Nous  n’avons  pas  peut- 
être  encore  des  idées  affez  précifes  de  la 
compofition  des  diverfes  mines  ,  pour  ha- 
{arder  de  déterminer  &  de  compter  les  ef¬ 
peces.  En  attendant  ,  il  faudroitle  contenter 
d’obferver  &  de  décrire  les  apparences,  les 
réfultats  des  eiîais,  les  propriétés  reconnues» 

&  lailfer  à  la  postérité  le  foin  de  fixer  enfin 
lès  véritables  efpeces. 

Article  IV* 

De  la  platine. 

Sans  décider  la  queftion  fi  la  platine ,  QjPefl.ee 
ou  Y or -blanc ,  eft  un  nouveau  &  un  feptie-  quclapLa- 
îiie  métal  ,  nous  croyons  devoir  donner  un  tine? 
article  léparé  à  cette  fubftance  métallique 
finguliere  ,  connue  depuis  peu  d’années.. 

Quelques  chymiftes  la  regardent  comme, 
une  efpece  de  fer  :  d’autres  comme  un  mé¬ 
tal  compofé.  M.  Margralf  en  a  tiré  du  fer 
de  l’or  &  du  mercure. 

Quoi  qu’il  en  fait,  on  a  trouvé  la  platine  D’où 
dans  l’Amérique  Efpagnole,  au  Pérou,  dans  vient.-dlz f: 
le  bailliage  de  Choco;  &  à  Santa-Fé,  peu 
loin  de  Carthagene.  t 

K?: 
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Quelles  La  platine  efl  brillante  ,  de  couleur  d’ar» 
Jontfes  gent ,  lilfe,  d’un  tifïu  grainu  &  uniforme. 

principales  £{[e  eft  gnfe  dans  la  fradure ,  &anguleufe  9 
propriétés ?  compade ,  fufceptible  de  poli,  inaltérable  à 
l’air  9  à  l’eau  &  dans  les  acides,  excepté 
l’eau  régale  :  elle  a  la  pefanteur  &  la  fixité  de 
l’or.  Elle  eft  peu  malléable,  peu  dudile, 
cependant  amalgamable.  On  l’apporte  en 
poudre  ,  ou  en  petits  grains.  Peut-être  dans 
cet  état  a-t-elle  déjà  fubi  une  préparation. 
Les  Efpagnols  feuls  peuvent  fixer  nos  idées 
fur  ce  fujet  &  difliper  nos  doutes. 

A  l’aide  du  foufre  &  de  Parfenic ,  les  Ef¬ 
pagnols  fondent  la  platine  &  en  font  tou¬ 
tes  fortes  d’ouvrages.  Unie  avec  l’or,  la  pla¬ 
tine  ne  peut  plus  être  reconnue  par  ies; 
épreuves  ordinaires,  ce  qui  a  engagé  le 
roi  à  en  faire  fermer  les  mines. 

La  platine  s’allie  avec  tous  les  métaux  & 
les  durcit  ;  elle  empêche  le  fer  &  le  cuivre 
de  fe  rouiller;  mais  elle  diminue  la  dudi- 
Îité  des  métaux  malléables  j  elle  augmente 
/  la  dureté  du  zinc ,  mais  non  celle  du  bif- 
muth;  elle  rend  le  laiton  blanc,  dur  & 
fragile ,  inaltérable  à  l’air.  On  peut  conful- 
ter  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet » 
MM.  Lévy,  Scheffer,  Margraff,  Gellert, 
Cronftedt  *  &c.  &  le  àiBionn.  de  chyme ,  art. 
platine \ 

f  5 
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Article  V-. 

Du  cuivre . 

Le  cuivre  eft  malléable ,  duéfile,  &  flexi-  Qllc^es 
fele.  Il  eft  éiaftique  &  peut-être  trempé.  Sa  font  lcs 
couleur  eft  de  différentes  nuances  de  rouge  :  PrïnciP^ 
fon  poids  varie  j  il  eft  d’autant  plus  pelant  PJ0Pr^te^- 
qu’il  eft  plus  pur.  Toutes  les  liqueurs  ,  juf-  du  uuwe  •* 
qu’aux  huiles  ,  ont  une  aélion  fur  le  cuivre. 

Sa  rouille,  de  couleur  verte  ,  eft  dangereufe 
pour  tous  les  animaux  ;  l’ufage  du  cuivre 
devroit  par  cette  raifon  être  banni  des  cui~ 
fines.  Après  le  fer,  c’eft  le  plus  fixe  au  feu 
de  tous  les  métaux  imparfaits.  Il  y  rougit 
long-tems  avant  la  fufion  :  il  y  exhale  une  , 
odeur  fulfureufe;  &  à  un  feu  continué,  il 
s’y  diffipe  en  partie ,  &  le  refte  donne  un 
verre  ou  des  fcories  bleuâtres.  Le  zinc , 
comme  nous  l’avons  dit,  le  colore  en  jaune» 

Il  fe  joint  avec  For  &  l’argent,  fans  altérer 
fenfiblement  leur  apparence.  Lorfqu’il  eft 
en  fufion,  une  goutte  d’eau  fuffit  pour  le 
faire  fauter ,  avec  une  explofion  dangereufe. 

Le  bleu  3  le  verd  &  les  couleurs  chatoyantes 
comme  la  gorge  de  pigeon,  indiquent  tou¬ 
jours  la  préfence  du  cuivre  dans  un  mi¬ 
néral  quelconque. 

On  trouve  le  cuivre  vierge  en  cubes,  en  Quelles- 
filets,  ou  cheveux,  en  feuilles ,  en  grappes ,  font  les 
en  grains ,  d’une  couleur  ordinairement  principales 
lougeâ.tre  y  mais  il  n’ eft  jamais  pur.  Quel-  fPccss  ^ 


varictcs 
des  mines 
de  cuivre  ? 
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quefois  il  eft  appliqué  extérieurement  fur- 
des  pierres  fehifteufes.  Le  cuivre  en  feuilles 
paroit  s’ètre  formé  dans  les  gerfures  des 
pierres.  M.  Cronftedt  croit  que  le  cuivre  en 
grains  eft  une  cémentation ,  ou  un  dépôt 
des  eaux  vitrioliques  cuivreufes, 

La  mine  de  cuivre  blanchâtre  ou  grife, 
eft  miuéralifée  avec  l’arfenic ,  le  fer  &  l’ar¬ 
gent  ,  en  diverfes  proportions ,  ce  qui  pro¬ 
duit  differentes  nuances  de  couleurs.  Si 
elle  tire  fur  le  jaune,  elle  eft  minéralifée 
avec  le  foufre ,  l’arfenic  &  le  fer,  ou  feu¬ 
lement  avec  le  foufre  &  le  fer.  Si  elle  eft 
de  couleur  brune,  onia  nomme  hépathique-. 
Le  kupfermulm ,  le  laberfehlag  font  des  ef- 
peces  de  mines  de  cuivre  ou  entre  auiïi  le 
fer.  Dès  qu’il  y  a  de  l’arfenic  dans  les  mi¬ 
nes  de  cuivre, elles  tiennent  aufti  plus  ou 
moins  d’argent., 

ÏL  y  a  des  mines  vertes  &  verdâtres, 
minéralifées  de  même  par  le  foufre ,  i’arfe- 
nic  &  le  fer. 

Souvent  on  trouve  des  mines  azurées  ou 
verdâtres  :  fi  avec  cela  elles  font  luilantes 
&  tendres  ,on  les  appelle  vitreufes.  Mais  ces 
mines  vitreufes  font  non  feulement  bleues, 
mais  quelquefois  elles  tirent  fur  le  rouge- 
ou  fur  le  viol  et.. 

Le  précipité  de  cuivre  eft  la  déeompofk 
|ion  du  cuivre,  par  le  moyen  de  i’ea.u  & 
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de  la  diifolutioii  du  vitriol  cuivreux  :  fou- 
vent  il  eft  mêlé  avec  du  fer.  Si  la  précipi¬ 
tation  s’eft  faite  par  un  acide ,  il  fait  -dfer- 
vefcence  avec  les  alcalis  :  fi  la  précipita¬ 
tion  a  été  opérée  par  un  alcali,  elle  fait 
effervefcence  avec  les  acides. 

Ces  précipités  forment  quelquefois  des 
terres  ou  des  pierres  connues  fous  diffé- 
rens  noms  &  qui  ont  diverfes  propriétés 
&  plufieurs  ufages  :  tel  eft  le  chryfocolle 
ou  le  verd  de  montagne  -,  telle  eft  la  terre 
de  montagne  -,  telle  eft  la  molocbite  ou  mala-> 
ckite  formée  comme  les  ftaladites  ;  tel  eft 
le  guhr  cuivreux  ou  verd  de  gris  de  mon¬ 
tagne  naturel  -,  tel  eft  le  bleu  de  monta - 
gne ,  &c. 

On  a  encore  une  mine  de  cuivre  terreufe 5 
grife  ,  brune ,  noirâtre  ou  jaunâtre  ;  c’eft 
peut-être  le  cuivre  décompofé  ,  réuni  avec 
la  terre.  Delà  les  mines  fchijhùfes,  les  mi¬ 
nes  bitumineufès -  cuivreufes  :  celles-ci  font 
nommées  par  les  Allemands  branderz» 

On  appelle  mines  de  cuivre  figurées ,  des 
mines  dans  des  pierres  ardoifeufes  ,  ou  feuil¬ 
letées  ,  &  qui  ont  requ  l’empreinte  de  diver¬ 
fes  plantes,  de  bois  ,  de  poiffons  même ,  &ç,  , 

Il  faut  obferver  en  général  que  lle  cuivre 
minéral ifé  avec  le  foufre  donne  une  belle 
tayku.r  jaune  au  minerai ,  mais  que  ce  nik 
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lierai  expofé  à  l’eau  ou  à  Pair,  change  de 
couleur,  fans  changer  de  nature;  il  devient 
ou  brun,  ou  violet,  ou  gorge  de  pigeon 
félon  les  circonftances.  Ces  couleurs  ne  font 
que  des  variétés  accidentelles.  Un  alcali  vo*. 
latil  rend  ces  miiiérais  bleus. 

Article  VL 

De  V argent 

Hotels  font  L’or  &  Y  argent  forment  la  cîaffe  des  mfc, 
les  métaux  taux  parfaits ,  c’efb  à-dire ,  qui  réfiftent  le 
parfaits  ?  plus  >à  Padtion  de  l’air,  de  l’eau  &  du  feu, 
&  qui  entrent  en  fufion  en  même  tems  qu’ils 
rougiflent. 

Quelles  L’argent  eft  après  f  or  le  plus  dudtile  & 
font  les  le  plus  malléable  des  métaux.  Il  a  plus  de 

principales  dureté  &  d’élafticité  que  le  plomb >  l’étain 
propriétés  &  l’or;  après  le  cuivre ,  c’eft  le  plus  fonore 
de  Var-  de  tous  les  métaux.  Il  eft  moins  tendre  que 

gent  1  For  &  le  fer.  Il  eft  tellement  fixe  au  feu,  que 

dans  l’efpace  d’un  mois  il  perd  à  peine  une 
foixàntieme  defon  poids.  Il  n’y  a  que  l’an¬ 
timoine  qui  le  volatilife,  ou  le  change  en 
fcories.  La  vapeur  du  foufre  &  celle  des. 
matières  fécales,  le  contadt  des  jaunes  d’œufs, 
le  font  noircir.  Il  fe  dilfout  dans  Pelpritde 
nitrefou  l’eau  forte,  &  le  fel  marin  l’y  fait 
précipiter.  Il  s’amalgame  aifément  avec  le 
mercure,  s’allie  avec  For,  le  cuivre. 

Quelles  trouve  de  Y  argent  vierge  en  grains eus 
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ftaîa&ites ,  en  cheveux ,  en  lames  ,  rami-  ront  y. 
fié,  ou  fuperficiel ,  attaché  à  du  fpath ,  à principale g 
du  quartz  ou  à  d’autres  pierres ,  même  fur  variétés , 
du  fer ,  fur  du  charbon  de  terre.  ou  efpeces 

de  mines 

La  mine  d’argent  blanche ,  grife  ou  cen-  d'argent  t 
drée  ,  eft  d’ordinaire  minéralifée  par  le  fou- 
fre  avec  un  peu  d’arfenic  &  de  cuivre  les 
mineurs  Allemands  la  nomment  iveijjgulden- 
erz  ;  le  fahlerz  eft  une  mine  grife  ;  le  fil- 
bermulm  appartient  à  la  même  efpecej  la 
mine  noirâtre ,  altérée  par  l’eau  ,  qui  l’a  noir¬ 
cie  ,  eft  de  même  nature. 

La  tnine  d’argent  rouge  eft  minéralifée 
par  l’arfenic ,  avec  un  peu  de  foufre  &  de 
fer ,  tantôt  diaphane ,  tantôt  opaque ,  tantôt 
folide,  eryftallifée  ,  fouventfuperficieile.  Le 
produit  ordinaire  de  cette  mine  eft  de  60  à 
je  pour  cent. 

La  mine  d’argent  cornée  eft  de  couleur 
ou  un.  peu  jaunâtre ,  ou  de  couleur  de  perle 
demi  tranfparente  ,  intérieurement  feuille¬ 
tée  ,  friable,  fufible  à  un  feu  doux.  Elle 
eft  minéralifée  avec  le  foufre  &  l’arfenic. 

Cronftedt  rapporte  qu’il  y  a  une  eombinaifon 
de  l’acide  marin  avec  l’argent  j  mais  aucune 
expérience  ne  le  démontre  encore. 

La  mine  d’argent  en  plume  eft  minéra- 
lifée  avec  le  foufre ,  l’arfenic  &  peut  -  être 
l’antimoine ,  alfez  femblable  par  le  tiifu  &  la 
çouleur  à  l’antimoine.  Les  Allemands  la 
çbmment  federerz  :  elle  eft  grifâtre  &  légère. 
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La  mine  vitreufe  a  plufieurs  des  proprié¬ 
tés  de  la  mine  d’argent  cornée,  elle  eft  conir- 
me  elle  fulible  au  feu  de  la  chandelle  :  elle 
et!  de  plus  malléable  fous  le  marteau,  elle 
eft  remplie  de  grains  brillans  cryftaliifés  ,  de 
filets,  comme  des  cheveux;  de  feuillets,  & 
de  diverfes  couleurs  ,  blanchâtre,  jaunâtre , 
verdâtre  ou  brune.  Les  Allemands  la  nom¬ 
ment  glas-erz.  L’argent  y  eft  uni  au  fou- 
fre.  Quelquefois  il  y  a  un  peu  d’arfenic  j  alors 
la  mine  eft  cafiante,  &  peut  être  réduite  eu 
poudre.  Ces  mines  donnent  quelquefois  les- 
trois  quarts  de  leur  poids  d’argent.  (  Voyes 
expofition  des  mines  par  M.  Monnet,  p.4$ 
&  fuiv.  ) 

La  mine  d’argent  moite ,  ou  grade,  eft  un 
argent  mêlé  dans  une  terre  ou  pierre  grade, 
ou  argilleufe ,  de  diverfes  couleurs  &  con- 
fiftances  >  brune  ou  jaune-pale  *  tirant  fur 
le  rouge  ou  fur  le  blanc. 

Les  mines  d’argent  figurées ,  repréfentant 
des  plantes ,  ou  des  infedes  ,  font  des  acci- 
dens  :  un  guhr  métallique  a  coulé  &incrufté 
les  corps  des  autres  régnés,  qui  fe  font  dé» 
truits,  &  le  minérai  en  a  gardé  la  forme. 

A  R  T  I  C  E  VU. 

De  l'or . 

Quelles  L’or  eft  le  plus  parfait  des  métaux, 
jont  les  de  couleur  jaune  ;  il  n’eft  ni  lonore  ni  élafL 
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tique,  mais  le  plus  pefant ,  le  plus  dudtile,  principales 
le  plus  malléable,  le  moins  altérable  par propriétés 
l’eau  &  l’air  ;  le  plus  fixe  au  feu.  Les  cal-  b  or  • 

culs  fur  Part  des  doreurs  &  des  batteurs 
d’or  prouvent  également  fon  extrême  duc¬ 
tilité  &  Pinduftrie  des  hommes.  L’or  entre 
en  fufion  un  peu  plus  facilement  que  le 
cuivre ,  &'  peu  après  être  devenu  rouge.  Il 
eft  de  tous  celui  qui  s’amalgame  le  plus 
aifément  avec  le  mercure.  La  vapeur  de 
l’étain  lui  ôte  fit  malléabilité ,  &  le  mer¬ 
cure  le  rend  caftant  :  il  réfifte  à  l’eau  forte 
&à  l’efprit  de  fel,*  mais  ces  deux  menftrues 
étant  mêlées ,  l’or  eft  entamé  par  ce  diifol- 
vant,  qui  eft  l’eau  régale,  &  il  fe  couvre 
d’une  rouille.  Alors  le  tiaphte,  de  même 
que  les  huiles  de  vin,  de  genievre,  de 
lavande ,  retire  l’or  de  fa  dilfolution.  Quand 
l’or  a  été  précipité  par  un  alcali  ,  il  devient 
fulminant,  &  la  force  de  fa  détonation  eft 
à  celle  de  la  poudre  comme  64  a  1.  (  Voyez 
les  expériences  phyfiques  &  chymiques  de 
Levis.) 

On  trouve  l’or  vierge  en  paillettes ,  ou  en  Quelles 
grains  purs  ,  dans  les  fables  de  plu  fleurs  Jont  les 
ruiffeaux,  de  quelques  rivières  ou  fleuves,  principales 
Souvent  cet  or  eft  mêlé  ou  uni  avec  du  fer.  €fp^es  de 

mines  d'or  ? 

On  le  voit  encore  en  nature,  adhérant  ou 
enfeveli,  vierge  &  nullement  minéraiifé  , 
dans  des  pierres  cornées ,  dans  le  talc ,  dans 
des  pierres  calcaires  &  le  fpath ,  dans  les  f 

marbres ,  le  laval  &  le  quartv  II  y  eft  en 
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petites  maffes  folides ,  en  Feuilles  ,  en  grains  * 
en  rameaux.  Cronftedt  dit  qu’on  le  trouvé 
auili  dans  quelques  pierres  argilleufes . 

Il  fe  trouve  enfin,  fous  les  mêmes  for- 
mes,  peu  déguifé,  dans  diverfes  mines  * 
dans  celle  de  mercure  en  cinabre ,  avec  lè 
cuivre ,  le  plomb  -,  le  fer  ,  f  argent. 

On  le  ramaffe  enfin  quelquefois  dans  cer¬ 
taines  terres ,  en  pouffiere ,  en  grains ,  en 
globules ,  fur  la  furface  de  la  terre  *  ou  dans 
Ion  intérieur. 

En  général ,  la  nature  nous  préfente  for 
beaucoup  plus  communément  fous  fa  formé 
déjà  métallique,  que  fous  des  formes  mi* 
néralifées ,  parce  qu’il  ne  s’unit  point  avec 
le  foufre,  principe  de  la  plupart  des  miné- 
ralifations.  (Voyez  expojition  des  mines  de 
M.  Monnet.  )  Les  grains  d’or  natif  font  ou 
angulaires,  ou  en  lozange,  quadrangulau 
res,  octogones,  pyramidaux  ou  en  bran¬ 
ches,  ou  en  feuilles. 

La  mine  d’or  de  Vagay  en  Trânfylvànié  j 
paroît  être  minéralifée  avec  le  zinc  &  l’ar¬ 
gent.  Les  pyrites  aurifères  de  Hongrie  tien-  ; 
nent  de  for  &  du  fer,  minéralifés  enfem- 
ble.  Il  paroît  que  Henckel  ne  les  a  pas 
connues.  MM.  Delius  &  Monnet  en  par¬ 
lent* 
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VI IL  CLASSE.  Des  Subs¬ 
tances  INFLAMMABLE^. 

L  E  s  fubftances  foffiles  inflammables  ont  QpcU.es 
la  propriété  de  fe  fondre  au  feu  &  de  s ’y  en-font  lcs 
flammer  ;  de  répandre  alors  une  fumée  d’une  PJflpnàû 
odeur  forte;  de  n’être  point  folubles  dans  &  ks  efpe* 
l'eau,  mais  de  pouvoir  s’unir  aux  huiles  Cr'\a 
grades.  Il  y  en  a  de  liquides,  de  molles,  de 
iolides ,  &  d’aifez  dures  pour  être  polies.  ^  ?  ' 

ON  en  peut  former  trois  clalfes.  Celle 
des  bitumes  ;  celle  des  foufr.es ,  celle  des 
corps  qui  fortent  des  volcans,  ou  laves , 
qui  ont  cependant  perdu  la  plupart  de  leurs 
qualités  inflammables  par  l’a&ion  des  feux 
ibuterreins.  (Voyez  fur  ces  mots  le  di&iomu 
de  chyme.  ) 

Article  L 

Dex  bitumes . 

I.  Le  charbon  de  pierre ,  ou  de  terre ,  ou  la  QueÜe  efl 
houille  r  elt  la  première  efpece  des  bitumes,  la  première 
C’elf  un  bitume  minéralifé  dans  une  pierre  efpece  des 
filfiîe.  il  elt  noirâtre  ou  noir  ,  plus  ou  moins  bitumes  ? 
compacte,  terreltre  &  friable,  dont  le  feu  Les  char* 
dure  plus  ou  moins  long-tems.  bons  dt 

ô  terre > 


xio  '  Élémeks 
Par  les  épreuves  du  feu  on  en  peut  dif- 
ti, nguer  trois  fortes  :  celui  qui  demeure  noir 
après  la  combuftion;  celui  qui  donne  après 
une  matière  fpongieufe,  ou  des  fcories }  en- 
fini  celui  qui  donne  après  de  la  cendre . 

On  le  diftingue  encore  par  fes  apparen¬ 
ces  extérieures.  Ainfi  il  eft  dur  &  fchifteux , 
ou  terreux  &  friable.  (  Voyez  les,  mémoires 
de  M.  Morand.  ) 

Quelle  eft  II.  Les  bitumes  liquides  forment  la  fécondé 
fécondé  efpece. 
efpece  des 

bituma  ?  Le  naphte  eft  le  plus  fluide ,  le  plus  lé-* 
ger  &  le  plus  volatil.  Il  fumage  fur  toutes 
Les  bit u-  les  liqueurs  &  les  efprits.  Il  attire  la  flam- 
mes  liquU  me  &  s’allume.  Il  attire  for  en  diffolution 
dcs°  dans  l’eau  régale. 

L’huile  de  pétrole  eft  une  huile  de  terre 
épailfe ,  d’un  brun  plus  ou  moins  obfcur» 
exhalant  au  feu  une  odeur  fétide.  Il  découle 
des  rochers  ,  ou  bien  on  le  ramalfe  fur  l’eau 
de  quelques  fources. 

La  poix  minérale  eft  plus  épaifle  ,  ou  à  de¬ 
mi  fluide.  Ceft  la  malths  ou  le pittafphalte. 
Ce  bitume  eft  noirâtre,  s’attache  aux  doigts. 
On  remploie  en  certains  lieux  pour  gou¬ 
dronner  les  bateaux,  pour  grailfer  les 
roues ,  &c. 

III.  Les  bitumes  terreux  fol  ides  forment 
la  troifieme  efpece.  La 
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Lâ  terre  tourbeufe  &  bitumineuie  eft  de  Quelle eft 
%ette,  efpece.  Ce  il  une  terre  imprégnée  d’une  la  troifie- 
forte  de  pétrole.  YJ  amp  élite  ou  pbarmacite  me  efpece 
eft  de  cette  efpeçe.  Quelquefois  cette  terre  dcsbitû- 
a  perdu  fon  gluten  &  eft  en  poulîiere.  La  mes  ? 
tourbe  proprement  dite  eft  mêlée  de  racines  &  tùU?'E^ 
de  tiges  de  diverfes  plantes  ,  ou  de  ces  mêmes 
tiges  pourries  ;  ce  qui  forme  encore  diverfes 
fortes  de  tourbes,  félon  les  apparences  & 
les  qualités  extérieures.  (  Voyez  Degner  de 
Tur&s  5  &  didionn.  des  foffiles.  ) 

L’asphalte  appartient  à  la  même  efpe¬ 
ce  j  c’eft  le  bitume  de  Judée  folide  v  fragile  j 
noir  &  luifant. 

IV.  Les  bitumes  durs  caftans  ,  fufcepti-  Quelle  eft 
blés  de  poli ,  forment  la  quatrième  efpece.  la  quatrie » 

me  efpece 

1.  Le  jays  ou  jay  et  î  où  fuccin  noir ,  a  la  des  bit  lu 
dureté  d’une  pierre,  mais  non  le  poids, 

Jmifqu’il  fumage  fur  l’eau.  Il  acquiert  par  Lé$jays'tii 
le  frottement  la  vertu  éîédriqüe,  comme  le  les  ambres: 
fuccin  jaune  ,  &  la. cire  d’Efpagne.  Il  répand, 

étant  enflammé  ,  la  même  odeur  que  l’af- 
phalte.  On  le  trouve  par  couches,  comme  le 
charbon  de  pierre. 

2,  Le  fuccin  jaune ,  oui’ ambre  jaune ,  ou 
le  harabé ,  eft  un  bitume  d’une  nature  plus 
forte  ,  dont  l’odeur  eft  aftez  agréable  au  feu  : 
il  eft  plus  ou  moins  jaune  &  tranfparent, 
félon  fa  pureté,*  fouvent  il  renferme  des 
corps  étrangers,  comme  des  feuilles,  des  iri- 
fedes,*  ce  qui  prouve  qu’il  a  été  liquide,  & 

L 
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mes? 
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qu’il  a  enveloppé  &  confervé  ees  corps  en  fe 
durc-iflant.  (  V.  encyclop.  cTYverdon,  art» 
Ambre.  ) 

3.  Quelques  naturaliftes  rapportent  à  la 
même  efpece  Y  ambre  gris ,  qui  eft  bien  plus 
précieux  que  le  jaune.  C’cft  une  fubftance 
graifleufe  ,  opaque  ,  tenace ,  compofée  de 
feuillets  ou  d’écailles.  Il  eft  inflammable  , 
liquéfiable,  volatil  &  léger.  On  le  trouve  en 
morceaux  inégaux,  de  différentes  gro fleurs  , 
flottant  fur  les  eaux  de  l’océan,  ill  renfer¬ 
me  auffi  quelquefois  des  corps  étrangers.  Sa 
couleur  varie  beaucoup ,  &fouvenq  il  eft  de 
plufieurs  couleurs. 

Article  IL 

Des  Joufres. 

Les  Joufres  font  des  fubftances  inflamma¬ 
bles  ,  liquéfiables  &  fufceptibles  de  cryftal- 
lifation,  non  diffolubles  dans  l’eau ,  mais 
qui  par  la  diftillation  produifent  un  efprit 
acide  fort  pénétrant. 

Ces  corps  different  des  bitumes  coagulés 
ou  durcis ,  en  ce  qu’ils  ne  font  point  mol- 
lafles ,  ni  durs ,  mais  folides ,  quoique  ten¬ 
dres,  friables  &  infipides,  Expofés  fur  le 
feu  dans  des  vaifléaux  fermés,  ils  fe  fu  b  li¬ 
ment -en  petits  floccons  brillans ,  dans  une 
poudre  jaunâtre  -,  qifon  nomm q  fleur  de  fou - 
Jre.  A  feu  ouvert  ils  produifent  une  vapeur 
âcre,  qui  a  la  propriété  de  minéralifer  la  plu¬ 
part  des  fubftances  métalliques.  Les  foufres 
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le  précipitent  au  fond  de  l’eau  5  la  plupart 
des  bitumes  purs  y  furnagent.  La  vapeur 
du  foufre  eft  pénétrante  de  luffo qualité * 

Le  foufre  fe  trouve  fous  différentes  for- 
mes ,  ou  pur  &  vierge,  ou  mélangé  avec  des  LesJ?™F!rj 
terres  ,  des  pierres  &  des  minéraux .  & 

Quelques  naturaliftes  fuppofent  qu’il  n’y 
.a  point  de  foufre  natif,  ou  vierge  primitif,  J 
mais  que  c’eft  l’effet  d’une  lublimation  ou 
d’une  exaltation  caufée  par  des  feux  fouter- 
reins ,  ou  par  la  chaleur  intérieure  de  la 
terre.  Il  eft  certain  que  ces  exhalaisons  fui - 
fureufes  fouterreines  entrent  dans  le  méca- 
nifme  uniyerfel  de  la  formation  des  miné¬ 
raux. 


Quoi  qu’il  en  foit .  on  trouve  aujourd’hui 
du  foufre  natif ,  plus  ou  moins  tranfparent 
&  brillant,  du  jaune,  ou  du  rouge.  Il  eft 
folide  ou  en  filets,  ou  en  fleurs. 

On  trouve  encore  le  foufre  opaque ,  mi¬ 
néral,  mêlé  à  de  la  terre,  ou  à  des  pierres 
de  diverfes  natures,  plus  ou  moins  pur  & 
brillant,  diverfement  coloré.  Il  s’enflamme 
plus  difficilement  que  celui  qui  eft  pur. 

Il  y  a  des  matières  qui  peuvent  plus  par* 
ticuliérement  être  regardées  comme  les  ma¬ 
trices  ouales  minières  du  loutre.  Telles  font 
les  pyrites  d’un  jaune  pâle  ,  qui  tiennent  un 
tiers  de  foufre.  Celles  qui  font  d’un  jaune 
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foncé,  tiennent  plus  de  cuivre,  celles  qui 

font  blanchâtres  ont  plus  d’arfenic. 

Les  fubftailces  minérales  &  métalliques , 
telles  que  les  mines  de  plomb ,  de  cuivre  , 
de  fer,  d’arfenic  rouge,  d’orpiment,  dé 
cinabre,  qui  font  colorées,  tiennent  auffî 
plus  ou  moins  de  foufre.  Souvent  même 
il  elt  nécelfaire  dans  leur  traitement ,  com¬ 
me  dans  celui  de  la  galene ,  ou  mine  de 
plomb. 

Il  y  a  en  Italie  des  amas  de  terres  &  de 
pierres,  dont  on  tire  le  foufre  par  la  limple 
fufion ,  comme  à  la  Solfatarra  près  de  Na¬ 
ples.  Cette  matière  elt  blanchâtre  ,  •  comme 
marneufe.  On  peut  voir  dans  M.  Valmont  de 
Bomare,  &  dans  le  voyage  de  M.  de  la  Lande, 
la  maniéré  dont  on  retire  ce  foufre.  Voyez 
auflt  diciionn.  de  chymie ,  art.  Travaux  des 
mines.  Cette  terre  fulfureufe  tient  aulli  plus 
ou  moins  d’alun.  On  trouve  enfin  des  ter¬ 
res  vertes  ,  ou  noires  ,  qui  renferment  beau** 
coup  de  foufre. 

Plufieurs  minéraîogifles  ont  placé  les  py¬ 
rites  dans  la  clalfe  des  foufres  ,  parce  qu’el¬ 
les  en  tiennent  toutes  ;  d’autres,  dans  la 
clalfe  des  demi-métaux  ,parce  qu’elles  en  ont 
quelques- unes  des  propriétés.  Mais  on  ne 
met  pas  dans  la  clalfe  des  foufres  des  lubf- 
tances  qui  tiennent  encore  plus  de  foufre 
que  telle  pyrite.  Il  n’en  eft  point  qui  ne 
*  tiennent  plus  ou  moins  de  fer.  Auroit-il  doue 
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fallu  ranger  toutes  les  pyrites,  dans  la  claire 
des  fubftances  martiales  ?  Nous  avons  donc 
cru  devoir  en  faire  une  dalle  a  part.  Voyez 
Classé  III ,  page  96. 

Article  II L 

Des  productions  des  volcans. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  terres  fui »  Quels  font 
fureufes  &  les  pierres  fulfureufes  &  ahmi-  Us  foljiles 
neufes  étaient  quelquefois  la  production  des  produits 
volcans,  comme  on  le  reconnoit  aux  envi-  par  les  vol- 
rons  de  Naples.  Voici  quelques  autres  fof-  caris  ? 
files  qui  ont  la  mèmeorigine:  quelques  natu- 
ïailides.leur  ont  donné  le  nom  ào  pores,  ignés . 

La  pierre  ponce  eft  encore  une  autre  de  ces  Quelles 
productions  des  feux  fouterreins.  C’elt  un  g  font  les 
pierre  ou  une  forte  de  fcorie  d’un  gris  ce  11-  principales 
dré  ou  blanchâtre  ,  pore u le ,  allez  légère  pour  propriétés 
fur  nager  fur  l’eau,  rude  au  toucher,  lui-  de  la  pierre 
faute,  11e  faifant  point  efFervefcence  avec  les  Ponce  •- 
acides,  11e  donnant  point  de  feu  avec  l’a¬ 
cier,  entrant  en  fufion  au  feu  &  formant 
alors  une  forte  de  verre.  Elles  fervent  dans, 
plusieurs  arts  pour  ratifier  &  polir.  Mêlées 
avec  la  chaux ,  cette  pierre  pilée  fait  un 
bon  ciment  pour  les.  terralfes  ,  comme 
la  pozwlaue  ,  que  l’on  pourvoit  à  plulieurs 
égards  mettre  dans  la  même  clalîe.  Les 
pierres  ponces  colorées  le  font  par  le  mé¬ 
lange  de  quelque  matière  accidentelle  mi¬ 
nérale, 

L  ? 
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Les  laves  fortent  encore  des  volcans.  Ce  font 
des  pierres  ordinairement  brunes ,  ou  d’un 
gris  brun, de  différentes  natures.  Desjnatieres 
quartzeufes ,  terreftres,  pierreufes  de  diverfes 
efpeces ,  mêlées  avec  des  fublfances  miné¬ 
rales  ou  fulfureufes,  ou  pyriteufes,  ont  été 
mifes  en  fufion  parles  feux  fouterreins  ,  8c 
ont  coulé  au  dehors.  On  y  apperçoit  le  mé¬ 
lange  des  matières  vitrefcibles  &  calcaires. 
La  diverfité  des  corps  mis  en  fufion,  leur 
mélange  ,  8c  le  degré  du  feu  ou  de  la  fu¬ 
fion  mettent  des  variétés  dans  toutes  ces 
pierres.  On  les  trouve  par  tas  auprès  des 
volcans ,  ou  par  couches  comme  elles  ont 
coulé,  ou  répandues  cà  &  là.  On  polit  quel¬ 
ques-unes  de  ces  pierres  ,  on  les  taille  & 
elles  fervent  à  Naples  ,  comme  toute  autre 
pierre,  pour  paver  &  bâtir. 

Nous  plaçons  les  laves  dans  la  cjalfe  des 
fublfances  inflammables  ,  parce  qu’elles  en 
tirent  au  moins  leur  origine.  Il  y  a  toujours 
eu  des  matières  pyriteufes  &  fulfureufes 
dans  touï  les  volcans,  &  dans  toutes  les 
fublfances  qui  en  fortent.  Henckeî  &  Cra¬ 
mer  mettent  la  pierre  ponce  dans  l’ordre 
des  pierres  vitrifiables  s  Woltersdorf  lésa 
fui  vis.  Il  e fi:  vrai  qu'a  un  feu  violent  elles 
fe  vitrifient,  mais  leur fublfance  originaire 
ne  paroît  point  être  filiceufe.  Il  y  a  des  ar- 
doilès  qui  le  vitrifient  aulii ,  &  qui  cependant 
ne  font  point  fcompofées  de  parties  de  cailloux,, 
Ce  font  les  matières  accidentelles,  qui  font 
entrées  dgns.  la  çpmpofition  de  ces  pierres  * 
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qui  les  rendent  vitrefcibles.  Voyez  ci-dcf- 
fius  les  obferva.tions  générales  fur  les  pier¬ 
res  vitrifiables  ,  p.  6f  &  fuiv.  Quelques-uns 
ont  cru  que  la  pierre-  ponce  était-  une  -forte 
d’écume  de  la  mer.  Mais  fi  011  la  trouve  na¬ 
geant  fur  l’océan  ,  c’elf  qu’elle  y  a  été  pouf- 
Jee  par  les  volcans.  D’autres  peïïfent  que 
c’eft  la  fcorie  d’un  charbon  de  terre  bridé. 
Il  ell:  plus  vraifemb labié  que  c’ett  une  fco¬ 
rie  d’une  forte  d’asbelle  comme  le  lin  fof- 
file,  ou  le  liege  foffiié  j  fon  tiffu  fibreux 
le  fait  foupqonner.  C’a  été  l’opinion  de 
Stahl ,  adoptée  par  Pott.  J’ai  fait  moi-même 
une  forte  de  pierre  ponce  dans  un  four  à 
faïance  ,  en  mettant  une  pierre  d’asbefte 
dans  une  gafette ,  au  delfous  de  plùfieurs 
pièces  de  faïance. 


Quelles 
font  les  pé¬ 
trifications 
d’entomoli - 
thesl, 
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SECTION  IX, ; 


II.  CLASSE .  Des  Fossiles  étrangers 
a  la  Terre. 


Article  L 

pétrifications  animales  ou  zoolithes. 

L  C  L  A  S  S  F, 

JL  es  pétrifications  d’infedes  forment  la 
première  dalle  des  zoolithes.  Ce  font  les 
entomolithes. 

I.  On  diftingue  d’abord  les  lithophytes , 
ou  pétrifications  des  polypiers  de  mer  &; 
de  leurs  parties. 

Les  lithoxyles  ont  mi  tilfu  ligneux ,  ou. 
fibreux. 

Les  cératophytes  reifemblent  à  de  la  corne. 

Les  corallites  font  branchus  3  avec  une 
furface  unie. 

Les  hippurites  font  des  coraux  articulés  s 
ou  ces  articulations  féparées. 

Les  porpites  reifemblent  à  un  bouton  3 


d’Oryctologie.  PETRîFIC  4 T. 
fëç  font  des  parties  détachées  des  hthopby tes. 

Les  ptadréporites  font  bran  chus ,  mais 
étoilés  i  ils  prennent  aulli  le  nom  iïajïroïtes. 

Les  milléporites  font  d’un  tilfu  poreux  ? 

perforé  ou  pondue  fur  toute  la  furface. 

: 

Les  rètéporites  font  en  réfeau. 

Les  tubulites  font  en  forme  de  tuyaux. 

Les  fùngites  relfemblent  à  des  champi¬ 
gnons  terreftres. 

Tous  ces  corps  ,  fi  variés ,  ont  été  dans  la 
mer  des  habitations  de  diverfes  fortes  d’infec¬ 
tes  ,  ou  de  vers.  Enfevelis  dans  la  terre ,  ils 
ont  été  diverfement  pétrifiés,  &leurfubf- 
tance  eft  toujours  plus  ou  moins  calcaire. 

IL  On  diftingue  enfuite  les  zoophytes ,  QiieUes 
ou  pétrifications  des  animaux-plantes.  font  Les  pép 

trifications 

Les  trochites  font  des  articulations  étoi-  des  200- 
îées ,  féparées  des  branches  ou  bras  d’un  Pnytes  ? 
infede  de  mer,  appelle  tète  de  médufe. 

Les  entrochites  font  plüfieùrs  de  ces  ar¬ 
ticulations  réunies  ,  qui  forment  un  cylindre. 

't;‘  î  -,  '  $ 

L’encrinite  eft  la  pétrification  des  par¬ 
ties  de  F  infede  ;  appelîé  Us  de  mer. 

On  trouve  auffi  V éiïtile  de  mer  -  pétrifiée 
&  plüficurs  aqtres  infedes  de  la  nier» 


Quelles 
font  les  pé¬ 
trifications 
des  coquil¬ 
les  de  mer  ? 

Des  uni- 
valves  ? 


Des  bival¬ 
ves  ? 
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Les  bêlemnites  appartiennent  peut-être  i 
cette  même  claffe  ,  ou  font  la  pétrification 
d'une  forte  d’holoturie.  L’analogue  fpécifié 
marin  11’eft  pas  encore  connu. 

III.  Les  teftacites  forment  après  cela  une 
fuite  nombreufe  de  pétrifications  variées, 
ainll  que  les  coquillages  de  la  mer. 

I.  Les  univalves ,  ou  cochiites ,  compren¬ 
nent  diverfes  familles  nombreufes. 

1.  Les  lépadites  ou  patellites. 

2.  Les  dent  alite  s  &  antalites. 

3.  Les  nautilites  &  ammonites . 

4.  Les  orthoçératites  ou  limites. 

f.  Les  cochiites ,  néritites  &  trochilites * 

6.  Les  buccinites  &  turhinites . 

7.  Les  firombit.es . 

g.  Les  vo lutites. 

9.  Les  rhombites . 

10.  Les  purpurites . 

11  Les  muricites. 

12.  Les  globofites. 

ig.  Les  porcellanites. 

Les  operculites ,  qui  font  les  couvercles 
des  coquilles  de  divers]  genres. 

a.  Les  bivalves  ou  conclûtes  compren¬ 
nent  auffi  pl ufieurs  familles. 
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1.  Les  ojiracites  &  gryphites 

5.  Les  chamites . 

g.  Les  mufculites . 

4.  Les  térchratulites  &  ojïréope&inites- 

f.  Les  tellinites. 

6.  Les  bucardites. 

7.  Les  pe&inites  h  pe&onculites . 

g.  Les  folénites. 

3.  Les  multivales  ou  polyvalves  compren- 
lient  encore  différentes  familles,  ucz/w  ? 

1.  Les  pholadites. 

2.  Les  pollicip  e  dites . 

3.  Les  conchites -anatiferes. 

4.  Les  balanites. 

f.  Les  échinites  &  leurs  ,  ou^tf- 
vicites ,  les  pierres  judaïques ,  &c.  &  leurs 
mamelons  ou  rhyncolites. 

IV.  Les  helmentolites ,  ou  vers  pétrifés 
delà  mer,  font  encore  reconnoiffables. 

Tels  font  les  vermiculites  &  les  tubuiites , 
que  quelques-uns  mettent  dans  laclaiié  des 
teftacis  multivalves. 

V.  Les  crufiàcites  ou  aflacolites  font  les 
pétrifications  des  çruftaçés. 

On  trouve  en  ce  genre  3  des  écrevilfes  3  des 


Quelles 
font  les  pé¬ 
trifications 
des  poifl 
Jons  ? 


Quelles 
font  les  pc'- 
trifications 
des  amphi¬ 
bies  ? 
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chevrettes ,  des  crabes ,  des  homars  pétrie 
fiés,  &c. 

IL  CLASSE . 

Les  pétrifications  des  poiflbns ,  ou  de 
leurs  parties,  ou  les  i&hyolithes ,  forment  la 
fécondé  clalfe  des  zoolithes. 

On  trouve  des  poiflons  entiers  pétrifiés» 
ou  l’empreinte  entière  fur  des  pierres  fit 
files i  ou  quelques-unes  de  leurs  parties, 
comme  les  tètes,  les  ouïes,  les  queues» 
les  arêtes ,  le  fquelette  ,  les  vertebres ,  &c. 

Souvent  aufii  on  a  déterré  des  morceaux 
confidérables  d’os  des  fqueiettes  de  baleines; 
des  pièces  des  vertebres  de  leur  dos,  &c„ 
.Quelques-unes  de  ces  parties  ont  quelque¬ 
fois  été  prifes  pour  des  reites  de  quelques 
géans.  On  montre  aulfi  des  poifibiis  d’eau 
douce  pétrifiés  ,  niais  bien  plus  rarement. 

On  trouve  encore  les  dents  de  plufieurs 
poiifons;  comme  du  earcharias  ,  ou  chien 
de  mer ,  du  cheval  marin ,  de  la  lamie ,  du  re¬ 
quin  ,  de  la  dorade,  delà  raie ,  &c.  On  donne 
atomes  ces  dents  le  nom  bizarre  âe.gloffo- 
petres  ,  à  d’autres  celui  de  crap  andine  s ,  de  I 
bufordtes  5  &c. 

III.  CLASSE, .  * 

Les  pétrifications  des  amphibies  compo- 
lent  la  troifieme  claile  5  oq.  les  amphibiolithesK  ! 
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On  a  trouvé  des  pétrifications  de  cra¬ 
pauds  ,  de  lézards  ,  de  parties  de  crocodiles. 

On  prétend  aulîi  avoir  vu  des  ferpens  pé¬ 
trifiés  ,  &c. 

IV.  CLASSE . 

Les  pétrifications  d’oifeaux  ou  de  leurs  Quelles 
parties ,  ou  ornitholithes ,  forment  la  quatrie-  font  les  pâ¬ 
me  clafTe  des  zoolithes.  trificaîiom 

d’oifeaux  1 

On  a  trouvé  des  nids  pétrifiés  :  on  en  a 
d’incruftés  de  Carftbad  en  Boheme  :  on  mon¬ 
tre  des  œufs  :  on  a  des  becs,  des  os,  des 
ongles  pétrifiés  de  Bolzberg  en  Hefle. 


V.  CLASSE. 

Les  zoolithes ,  ou  quadrupèdes  pétrifiés  ,  Quelles 

ou  leurs  parties ,  forment  la  cinquième  claiîe.  font  le* pé¬ 
trifications 

On  déterre  en  divers  lieux  leurs  os,  des 
leurs  cornes,  leurs  dents.  On  a  trouvé  en  drupeaes  1 
divers  endroits  l’y  voire  foffile,  ou  les  dents 
d’éléphant j  les  os  de  leurs  membres,  &c. 


VL  CLASSE . 

Les  antropolithes ,  ou  pétrifications  de  Qfi&es  > 
quelques-unes  des  parties  du  corps  humain ,  y  espe- 
forment  la  fixieme  ciaife.  du  corps™ ■ 

On  a  trouvé  dans  des  mines  &  des  car-  hurnain  0 
riere6,  des  hommes  entiers  pétrifiés  ou  mi- 
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néralifésj  &  dans  des  lieux,  ou  il  ne  pa- 
roît  pas  que  Ton  ait  jamais  creufé  5  des  crâ¬ 
nes  ou  d’autres  parties  offeufes,  changées 
en  ^pierre. 

VII.  CLASSE . 

Quelles  Les  empreintes  des  corps  des  animaux, 
font  les  em-  ou  de  quelques-unes  de  leurs  parties,  im~ 
preintes  de  primées  dans  la  pierre  ou  fur  la  pierre  , 
ces  ani -  forment  une  feptieme  clalfe.  Ce  font  les 
maux  ?  zootypolit  es. 

Les  zoophytotypolithes  font  les  emprein- 
tes  des  zoophytes. 

Les  entomotypolithes ,  celles  des  infe&es* 

Les  conchyliotypolithes ,  celles  des  coquil» 
r  les  ou  des  teftacés. 

Les  aJlacotypGÜthes ,  les  empreintes  des 
cruftacés. 

/ 

Les  ichyotypolithes ,  celles  des  poiflonsf  ] 

Les  amphibiotypolithes ,  celles  des  amphi¬ 
bies.  , 

i  M 

Les  ornithotypolithes ,  celles  des  oifeaux* 

Les  zootypolithes ,  celles  des  quadrupèdes» 

Les  antropotypolithes  ,  celles  des  corps 
humains. 
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VIII.  CLASSE. 


Les  noyaux  pierreux ,  formés  dans  Pin-  Quels 
teneur  de  quelques-uns  de  ces  corps  creux  font  les 
ou  caverneux,  dont  le  vuide  ou  le  creux  a  noyaux  de 
fervide  moule,  font  la  huitième  clalfe.  Ce  cesam - 
font  les  métrotypoHthes.  maux  . 

Il  n’y  a  prefque  aucune  coquille,  dont 
on  n’ait  trouvé  le  noyau  pierreux ,  quel¬ 
quefois  avec  la  coquille  par-  delfus  ,  quel¬ 
quefois  le  noyau  feul ,  avec  toutes  les  mar¬ 
ques  de  l’intérieur  de  la  coquille,  qui  a  été.dé- 
truite.  C’eftjainG  par  exemple  que  les  hifléroli - 
thés ,  fur  l’origine  defqueîs  on  a  long-tems  hé- 
fîté ,  font  le  noyau  des  oftréope&inites  ? 
ou  d’une  forte  de  térébratule. 

IX.  CLASSE . 

Enfin  une  neuvième  clalfe  renfermera  Quelles  * 
cts  mêmes  corps  minéralifés ,  ou  calcinés ,  Jot}t  les  pec 

ou  quelques-unes  de  leurs  parties.  trification» 

miner  alu 

On  a  trouvé  ainfi  des  parties  du  corps  *^ces  ‘ 
humain ,  &  prefque  tous  les  coquillages  de 
mer  pyriteux  appartiennent  à  cette  clalfe. 


Article  II. 

Des  pétrifications  végétales . 

Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  dans  la  terre  Quelles 
sles  végétaux,  ou  leurs  parties  très- reeon-  Jbntkspc* 
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i 'tfifiçations  hoiffables  &  changées  en  pierre.  Ce  font 
des  vegé-  les  phytolithes . 
taux  ? 

Les  plus  ordinaires  font  les  moufles ,  là 
prèle ,  quelques  fougères ,  les  tiges  des  ro- 
feaux  &  de  diverfes  autres  plantes  3  les  ra¬ 
cines  de  plufieurs ,  ou  Irizolithes  3  quel¬ 
ques  fruits  pétrifiés  ,  ou  carpolithes ,  &c. 

Il  eft  encore  plus  commun  de  trouver 
des  troncs  ou  des  fragmens  de  bois  pétri¬ 
fiés  ,  agathifés  ou  minéralifés.  Ils  font  fou- 
vent  affiez  recorinoiflables  pour  en  détermi¬ 
ner  l’efpece.  Souvent  ils  font  de  la  même 
fubftauce  que  les  cailloux. 

Les  feuilles  pétrifiées  de  diverfes  fortes 
ont  auffi  été  trouvées  dans  la  plupart  des 
pays ,  avec  des  tufs ,  avec  des  marnes  en¬ 
durcies  ,  fur  des  fchiftes ,  fur  des  ardoifes,  &c» 

Les  empreintes  des  végétaux  fur  les  pier¬ 
res  de  différentes  natures,  fe  voient  dë 
même  dans  tous  les  cabinets.  La  pierre  encore 
molle  a  reçu  l’imprellion  ,•  elle  s’eft  endur¬ 
cie,  &  la  plante  s’eft  détruite.  Ce  font  les 
phytotypolithes. 

On  trouve  outre  cela  des  végétaux  mi- 
néralifés,  comme  du  bois  alumineux ,  pyri- 
teux,  ferrugineux,  bitumineux. 

On  déterre  enfin  des  bois  changés  eh 
charbons,  dont  le  tiifu  eft  encore  recon- 

hoiffable; 
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noiffable.  C’eftfans  doute  l’effet  d’un  feu 
fouterrein. 

Comme  toutes  ces  pétrifications  des  corps 
du  régné  végétal ,  &  du  régné  animal,  font 
très-communes,  mais  ne  font  qu’un  objet 
de  curiolité ,  nous  n’avons  pas  cru  devoir 
les  décrire  en  détail.  C’eft  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  zoologie  &  de  botanique  ,  qu’on  doit 
aller  chercher  ces  defcriptions ,  puifque  ces 
corps  étrangers  à  la  terre  n’appartiennent 
qu’accidenteliement  à  fory&ologie.  Comme 
les  médailles  romaines  font  des  monumens 
tirés  delà  terre,  &  qui  attellent  les  révolu¬ 
tions  de  cet  empire,  ainfi  les  pétrifications 
annoncent  que  Y  océan  a  couvert  le  globe 
terreftre.  Des  defcriptions  détaillées  au- 
roient  d’ailleurs  paru  déplacées  dans  un 
ouvrage  élémentaire,  dont  l’objet  a  été  de 
faire  connoître  ou  de  mettre  en  état  de 
diltinguer  &  de  ranger  les  fofliles  qui  fer¬ 
vent  à  nos  belbins  ou  à  nos  ufages.  Qui 
voudra  à  cet  égard  fatisfaire  fa  curiofité, 
pourra  recourir  au  di&ionnaire  univerfel 
desfoJJUes ,  aux  ouvrages  de  Lang,  de  Bour- 
guet,  de  Scheuchzer ,  de  Klein,  de  Gefner 
&  de  tant  d’autres,  fur  cette  matière  plus  cu¬ 
rie  ufe  qu’utile.  (  V.  la  minéralogie  de  Valle- 
rius,  t.  1 1  ;  celle  deM.  Valmontde  Bomare; 
Linnœi  fyfiem.  -  nat.  clajf.  lïl.  regni  lapide i , 
&  les  mémoires  fur  la  ftru&ure  intérieure 
de  la  terre  ,  dans  le  recueil  de  divers  traités 
fur  rhift.  nat.  in  40.  Avignon  1 766.  ) 

Fin  de  la  àijlribution  méthodique. 

M 


Tables  méthodiques,  &c. 
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Des  principaux  effets  des  terres  &  des  pier¬ 
res  dans  le  feu  avec  divers  mélanges. 

TABLE  I. 

Des  pierres  alcalines  qui  fe  diffolvent  parles 
acides  avec  les  J  els  fujîbles. 


La  craie  alcaline  pour  exemple. 


La  craie 

feule 

ne  fe  fond  point  au  feu  ,  mais  fe  cal¬ 
cine  ,  s’il  eft  convenable. 

\ 

Craie 

Sel  alcali 

Z  parties 
l  partie 

forme  un  corps  ,  ou  malfe  liée ,  opa¬ 
que  ,  jaunâtre. 

•  Craie  . 
Sel  alcali 

1  partie. 

2  parties 

.  v.  ...  un  verre  tranfparent ,  -jaune 
verdâtre ,  allez  dur. 

* . Craie 

Borax 

1  partie 

2  parties 

....  un  verre  tranfparent  9  jaune. 

Craie 

Yerre  blanc 

i  partie 

4  parties 

....  un  verre  tranfparent ,  verdâtre , 
faifant  feu  ,  frappé  avec  l’acier. 

Craie 

Minium 

1  partie 

2  parties 

.  ...  un  beau  verre  tranfparent  verdi 

m  z 


y 

T'A  BLE  IL 

Des  pierres  gypfeufes  infolubles  dans  les  acides . 


Ly albâtre,  gypftux  pour  exemple. 


Albâtre . 

Sel  alcali 

2  parties  i 

i  partie  f 

ne  fe  fond  point  au  feu  ,  mais  for* 
me  un  corps  friable ,  de  cou- 
!  leur  lai teufe,. 

Albâtre 

Sel  alcali 

j 

r  partie 

2  parties  \ 

.  t 

forme  un  verre  opaque  ,  noirâtre, 
écumeux. 

Albâtre 

Sel  commun 

i  partie 

4  parties 

!.  .  .un  verre  tranfparent ,  jaune, 
verdâtre. 

Albâtre 
Borax  calciné 

!  i  partie 

2  parties 

, .  .un  verre  tranfparent ,  jaune 
foncé. 

Albâtre  [ 

Verre  blanc  j 

!  I  partie 
:de  6  à  12  part. 

,  . ..  une  malle  comme  la  porcelai¬ 
ne  ,  opaque,  de  couleur  laiteu- 
fe  ,  faifant  feu  avec  l’acier. 

Albâtre  j 
Spath  fufible  j 

I  I  parties  ■ 

|  %  parties  ou1 
*  plus 

L  .  .  un  verre  allez  tranfparent, 

|  jaunâtre. 

I 


iij 

TABLE  irr 

Des  terres  &  des  pierres  argilleufes  qui  ne  fe  fon¬ 
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nâtre. 

Argille 

Verre  blanc 

i  partie 

4  parties 
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M.é  diafti  nes(/?z  er/cx  ) . 
Méianterie. 

Mercure ,  vierge  3 ,  jhii.de ,  jfo* 
/M’e.  92  ,  93 

Métaux.  94 

Métrotypolithes.  , 

M.fuliere  (pierre').  54 

Mica.  3  8: 

déor ,  d?  argent ,  nok  %v£rd^ 
\  -ondulé ,  fibreux ,  3  9 

4cx  peintres.,'  :  .  vuV ,  ib. 

ferrugmeux.  ,  y  ,  107 
Wf  1  ®ioe  de  plomb. 

N  a 


xv? i f  ^  T  A 

Mines  des  demi-métaux,  8; 
&  fuiv. 

Mines  des  métaux,  94  &  fuiv. 
Miliéporite.'  129 

Mifpickel.  8  5 

JVlify,  72 

Moelle  des  rochers.  3  ï 

Molibdene.  99 

Molochite.  1 1  ; 

M  ulti val  ves  (  tejîacites  ).  131 
Mu  ri  ci  te.  130 

Mufculite.  13* 

N; 


Naphte.  ï2o 

Natron.  73 

Nautilifeê.  150 

[Néphrétique  (pierre^).  54 

Nitre.  74 

o. 


B  L  E 

.  Or  pin  ,  orpiment, 

!  Ortocératite. 

Oftracite. 

P. 

Parafite  (  pierre  ). 
Fe&inite ,  peétonculite. 
Péri  gueux. 

Pétri  fi  cations. 

Pétrole. 

Pétunfé. 

Pharmâcite. 

Phénicite. 

Pille  giPdquç. 

Pholaclite. 

Phytolithe 
Phytot'.  polithe. 
Pi&ipiiàlte. 

Pierre  argilleufe. 


S4 
j  90 
131 


Ochre  de  fer ,  de  zinc  y  de  cui¬ 
vre  ,  bitumineux. 


4? 
13  r 
102 
41 , 42 
120 

'S'Q 

41,  Ï2I 

m 

119 
ï3ï 
3  36 
ibid. 

120 

calcaire.  37  &  41,  47 


ollaire  . 
judaïque, 
parc,  :  rj 
à  filtrer  . 


Oeil  de  chat. 

c4  ;  — 

~ — -  meuheye. 

Oeil  du  monde. 

ibid.  i 

— !— •  à  aiguifer. 

Ollaire  Qfiçrrç  ), 

4q  j  ----- 

- — -  atramentaire, 

Onyce. 

ça  j  — - 

- »  d^àzun 

Onyx. 

5  3  5  — 

— —  d'Arménie. 

Oolithe, 

4,6  - 

— — *  de  lazulr 1 

Opale. 

54  ' - - 

— ■ —  compofées, 

Or  blanc. 

309 

— —  muriatique. 

Or  vierge.  • 

117  «r- 

— -  filiceufe^r.!  ■ 

—  *  pyrite  # «X 

H8  1  — 

—  de  fer. 

i  ? H'  1 

ibid  • 

V  *  #*4/ te  W 

Oïnithplithe. 

m  \  ™ 

préçieufçs, 

40 

131 

î! 
<î5 
ibid. 
jbid., 
"  72 
64 
ibid. 
ibi  d. 

7<i 

ibid.’ 

107 

9a 

.  :  77 


A  L  P  H  A  B 

Pierres  gypfeules. 

37  &  47 

37  &  5° 

— i — ■ - vitrifiables. 

37  &  ? f 

• — - — r~»  à  feu  ,  à  fufil. 

51 

- de  Corne 

40 

-r-  - —  de  Bologne, 

?  1 

—  de  roche. 

40  &  65 

de  roche  cornée.  40 

de  lard. 

ibid. 

- — rr-  de  Suede. 

ibid. 

» - -  de  touche* 

y  -ibid. 

«r~r —  de  Lidic. 

ibid. 

à  rafoir* 

41 

-• — - —  à  chaux- 

42 

*■* - h  puante. . 

— ponce. 

1 2<y 

Pifolithe, 

46 

Platine. 

IO9 

Plomb. 

96 

— 4 — vierge  égalent* 

97 

— —  mines  fulfurcufes ,  fpa- 

tiques ,  cryjïaliifées ,  po~ 

reufes ,  ter r enfeu  9 7 ,98 

Poix  minérale. 

l?o 

Pollicipédite. 

,i?r 

Pôl  y  valves  (teftaoit&f) 

,  ibid. 

Pores  ignés. 

.  1.2s 

.hier  aqueux. 

43 

Mrcêlfa'nite. 

i;o 

P  droite.  v  ' 

'128 

Précipités  de  fer  ,  de-  cuivre  \ 

de  zinc,  J  0  ,  î 

12  ,  U  3 

Voyez,  vehre. 

Prime  d’améthyfte.  ; 

60 

-  -d’émeraude  rr 

re:  :  59 

Pfeucîo-galenso 

90 

É  T  I  Q_U  E. 

xix-. 

Pfeudo  -  rubis  ,  pfendo  - 

topa- 

ze  ,  &c. 

S7 

!  Purpurite. 

no 

!  Pyrite,  martiale ,  çryftalliféc. 

80 

— ■ - arfenicale .  gr 

-,  8v 

— *— «  aurifère , 

ng 

a 

— 

Quartz. 

j  Queux. 

4** 

!  R- 

Réal  gai ,  ou  rifagal,  - 

8v 

Rétéporite. 

129 

Rhombite. 

no 

Rhyncolite. 

ut 

Rifolithe. 

136 

Roche  fmple  ,  compafee 

7  /û- 

blonnetife  ,  grojfere ,  e/i 

fflflfe,  caillauteufe.  6y6 4 

Rouge  de  montagne. 

50 

Rubis. 

48. 

Ruhicelle. 

ibid. 

S. 

i  Sable  ,  frtblon. 

•  ;  p<-,4  .> 

rr 

- — ~~  r/e  rivage ,  quart zeux  % 

filireux  ,  terreux 

,  c<z/~ 

\  caîre ,  'calcine. 

33-34 

*•— — -  métallique, 

U 

\  - -  fez'n/. 

ibid. 

I  Salpêtre  ,  r/e  houjfjage . 

i  74 

:  A  B 

59 

53,54 

55 

4Q 

iog 


XX 

Saphir. 

Sarde ,  fardoine, 

Safîenage  {pierre  de  ) 

Schifte. 

Schorl,  ou  choerl. 

Sel  acide ,  alcalin  v  neutre,  68, 
69,  7  3 

« - fojjilcs ,  dç&fuiv. 

—  mural ,  dç  chaux  ,  d’An¬ 
gleterre  ,  d' Allemagne  r 
de  Suiffe ,  &c.  .  73 

« — —  gemme  ,  ûfe  fontaine  , 

75 

■ . -  ammoniac ,  ibid. 

Sélénite, 

Serpentine,'. . 

Sidérite. 

Smalt. 

Srhe  élite. 

Sûlénites. 

Soîfatara* 

Sory. 

Soude  blanche. 

Soufre.  fûiTg/i 
Spath  ou  fpar. 

- - -  graînelé  , 

- - -  fufible. 


L  E 


,Qtl 


49 
40 

5  S 
86 
46 
131 

il  24 

-  72 
75 

.122-123 

45 

cryftaltifé,  44 

50 


Spéculaire  (  mir&  ). 
Staladite  r  ftalagmite.' 
Stpatite  (  terre  ).  M  ~ 
4-~7 — r~(  pierre ' j.  . 
Strombite. 

Succhi  noir  y  Jaune, 


44 


SiD 


T. 


Talc. 


107 
»  46 

5* 

40 

130 

121 


59 


Tellmite. 

ni 

Térébratulite-, 

ibid. 

Terre.. 

ïo  &  fuiv* 

— r — »  alcaline . 

13  &  31 

- gypftufi ■ 

15 

— ■ —  argiüeufe , 

1? 

• - -  vitrifiable. 

21  &  27 

— — —  faline. 

75 

— - en  poujjîere. 

1  v  27 

— —  noire . 

ibid. 

- - franche . 

ibid. 

— <?/■<#£• 

-U —  à  tourbe. 

28 

ibid. 

- minérale.  * 

30 

— . —  rfe  Vérone, 

•ibid. 

- -  verte. 

ibid. 

—  d'ombre. 

îbîd^ 

4 — —  nitreufe. 

74 

— —  ahtmineufe. 

70 

- vitriolique. 

72 

- U  àrfénicale, 

85 

Terreau. 

27 

Téftâcite. 

130 

Tourbe. 

ï 28  ,  les 

Topaze. 

59 

Tourmaline. 

éo-61 

Trochite. 

134 

Trochiîite. 

ibid. 

Tubulite. 

129  ,  ftltf 

Tuf.  . 

45 , 465.47. 

T  urbinite. 

IJO 

V. 


Verd  de  montagne.  3  ® 


45  » 
Ml 


alphab 

Verd-dé*gris  de  montagne.  113 
Verre  de  Mofcovie*  3  9 , 49 
Vif-argent.  92  V,  mercure . 
Vitriol ,  verd ,  bleu  ,  £/a/zc  ; 
de  fer ,  de  cuivre  ,  r/e 
2Z77C.  71  ,  72 

Uni  valves  (  tefiacites  ).  130 

Volfram,  107 

Volutite.  130 


É  T  I  au  E. 

xxj 

Z. 

* 

Zinc  ,  89  }  natif. 

Ibid» 

- (  ochre  de  ). 

3° 

— -  (  galerie  de  ), 

90 

Zoolithes, 

128 

Zoophytes. 

129 

Zootypolithes. 

134 

Zoophytotypolithes, 

ibid„ 

FIN  de  la  Table  alphabétique. 


AVIS  AU  RELIEUR, 

Il  placera  les  Tables  méthodiques  des  Foffiles  immé¬ 
diatement  après  la  page  137* 


OS  SUES 


>u  grifàtr®. 

îàtre  ,  rougeâtre  ,  brune* 
lalaifons  minérales  ;  que  les  Allemands 

■eg* 


I. 

TERR. 


argilles  métalliques  ,  ou  ochrcs. 


calaminairc. 

tagne. 

crétacée, 
ie  lune, 
r  de  craie. 

spofe  à  l’air ,  jaunâtre  ,  bleuâtre ,  ou 
/ent  calcaire  &  fouvent  aufli  remplie 
ins  pétrifiés, 
à  l’air, 
en  feuillets. 


gilleufe  &  marneufe. 


Table  L 


T  À  B  L  E  SSM  É  T  H  O  D  I  Q  U  E  S  DES  FOSSILES. 


/-EN  POUSSIERE, 
OU 

fans  liaifon. .. . 


Terre  franche. 
Terreau. 

Terre  noire. 
Limon. 

Terre  à  tourbe. 
Tourbe. 


GRASSES 

OU 


rArgille  blanchâtre  ,  ou  grifàtre. 
!  Argille  à  potier. 


r  «  t  FTÎQPÇ  i  OU  !  Ar8ille  colprée  ,  jaunâtre  ,  rougeâtre  ,  brune. 

]  ARGILLe.  u  compaftes  "'J  Argille  pénétrée  d’exhalaifons  minérales;  que  les  Allemands 

1  1  1  . ’  nomment  befteg. 


I.  CLASSE. 
TERRES  ORDINAIRES. 

page  26  &  fuiv. 


|  l  Argille  feuilletée. 

[  Argille  ltérile. 

vArgille  pétrifiable, 

f  COMPOSÉES  [~Bols,  terres  figillées. 

ou  |  Argilles  minérales ,  &  argilles  métalliques  ,  ou  ochres. 

L  mélangées .  V  Craie  rouge. 

A  Terre  d’ombre. 

|  Calamine  ,  ou  terre  calaminairc. 
t  Terre  verte  de  montagne. 

[^Bleu  de  montagne. 

rrn  atps  rCraie  blanche  ;  terre  crétacée. 

(  ‘  . <  Agaric  minéral;  lait  de  lune. 

,  L.Craie  coulante  ;  ghur  de  craie. 


t  ALCALINES  ..  .«^  |“Marne  qui  fe  décompofe  à  l’air,  jaunâtre,  bleuâtre,  ou 

grifàtre,  fouvent  calcaire  &  fouvent  aulft  remplie 
1  de  corps  marins  pétrifiés. 

I  }  Marne  qui  fe  durcit  à  l’air. 

[_MARNES . Alarne  qui  fe  divife  en  feuillets. 

j  Marne  à  foulon.  , 

i  Terre  à  pipe.  * 

Terre  à  porcelaine  argilleufe  &  marneufe. 
t  LAlarne  bolaire, 


Table  L 


1 


h  Ë  S- 


[eres  3  ou  dé* 


TABLES  M.  ÉTHODIQUES  DES  FOSSILES- 


II.  CLASSE. 
SABLES. 
page  j  j  &  fuiv. 


("Sables  purs  filiceux. 

J  Sables  quartzeux  brillans. 
VITRIFIABLES.^  Sables  des  rivages. 

Gravier. 

-Sablon  ,  plus  ou  moins  fin. 


I 


CALCAIRES 

mélangés. 


ARGILLEUX 

compofés. 


Ç  Sable  marneux. 

«v  Sable  fpatheux. 

(  Sable  coquiller  ,  avec  des  coquilles  de  mer  entières  ,  ou  dé¬ 
truites  &  comme  calcinées, 

C  Sable  terreux. 

Sable  limonneux. 

(  Sable  fchifteux,' 


REFRACTAIRES 

rmcaccs.  ->  |erd 
|_Noir. 

CALCINÉS . pozzolane. 

rMartial  ferrifere. 

f  mftallioufï  Martial  ochracée. 
^METALLIQUES.  »  Stannifere- 

■  Cuprifère, 

L  Aurifère. 


Table  U. 


1  S  FOSSILES.' 

ie. 

:  foffile. 

Mofcovie. 

irgent  ;  jaune ,  mica  d’or>  verd  ;  nokt»; 
v  * 

ou  mine  de  plomb, 
me. 

la  Chine;  en  allemand  JpeckJîcinl 
verd  de  Saxe. 

)ierre  de  Lidie. 

d’ongle. 

Douleurs  mattes. 

. ,  crétacé ,  fablonneux* 
î  tables. 

uivreufe. 


Table  II L 


TABLES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES, 

rFibreux  ;  alun  de  plume. 

{  Filamenteux  ;  amiante. 

ASBESTES.  ^  A  fibres  croifées  ;  liege  foffile. 

I  Etoilé. 

'-Ligneux. 

•  {" En  feuillets  ;  verre  de  Mofcovie. 

J  Brillant  ;  blanc,  mica  d’argent  ;  jaune ,  mica  d’or;  verd  :  noir 
MICAS.  i  Strié. 

LOndulé. 

{"Jaune;  de  Goflar. 
j  Verd  ;  de  Naples. 

»  Verdâtre;  de  Briançon. 

^Noirâtre;  inolibdene,  ou  mine  de  plomb. 


III.  CLASSE. 

P  1  E  R  R  E  S. 
Genre  I.  Pierres 
argilleuses.  ’ 
page  37  &  fui  y. 


TALCS. 


Ç Colombine;  ou  de  Côme. 

,  ■  Colubrine  ;  ou  folide, 

O  L  L  A I R  E  S.  _j  Noire  ;  ou  de  Suede. 

j  Pierre  de  lard  ;  ou  de  la  Chine  ;  en  allemand  fpeckjîcin 
j  Serpentine  ;  ou  marbre  verd  de  Saxe. 

L  Pierre  de  touche  ;  ou  pierre  de  Lidie. 


["Couleur  de  corne  ,  ou  d’ongle. 

R  oches'  J  Diverfement  colorée,  couleurs  mattes. 

'cornées.  ;  |  Larves- 
■  [^Feuilletees. 


L  SCHISTES. 


f Schifte  grolïier , 
■  Ardoife  de  toits 


inégal,  crétacé,  fablonneuX. 
&  de  tables. 

^  Ardoife  bitumineufe. 

1  Ardoife  charbonneufe. 

|_Ardoife  ahunineufe ,  cuivreufe. 

Table  UL 


~\i 


S  ï  L  E  S- 

e  par  couches ,  ou  détachée. 


noir  ,  gris ,  rouge  ,  jaune  ,  &c, 
iné  ,  panaché  ,  onde  ,  &c. 


iins  dure,  plus  ou  moins  fablon- 


III.  C  L  A  S  S 

F  ï  E  R  R  E 

Genre  IL  Pie 
calcaires. 

page  41  & 


fufil ,  &  de  corps  marins  pétri- 
agatifiés. 


lande. 

hexagone  ou  polygone. 


en  colonnes, 
es. 

ou  globuleux, 
en  dragées. 


euri. 


s  fuçs  minéraux. 

)U  ocracées ,  ou  falines ,  ou  mi- 

x ,  ou  fabîonneux  .  ou  minéraux  , 
:ux ,  ou  micacés. 


racines  ,  de  branches  ,  de  tiges- 
onneufe,  d’autres  fois,  argilleufe  h 


III.  ( 
P  1 
Genre 
cal 


tables  méthodiques  des  fossiles. 


:  L  A  S  S  E. 

ERRES. 

IL  Pierres 

ca  1RES. 
page  41  &  fuiv. 


A  PARTICULES 

indéterminées. 


(Compare  unie,  &  inégale  par  couches ,  ou  détachée. 
PIERRES  A  Brillante. 
à  chaux.  (En  feuilles. 

f  D’une  feule  couleur ,  blanc ,  noir  ,  gris  ,  rouge ,  jaune ,  &c. 

''  De  diverfes  couleurs  ,  veiné ,  panaché ,  onde ,  &c. 
MARBRES.  J  T"  1 

^  Figure. 

1  t’oquiller. 

LDendrite,-  arborifc. 

fc raie  blanche ,  plus  ou  moins  dure,  plus  ou  moins  fablon- 
}  neufe. 

•*{  Craie  mêlée  de  pierres  à  fuGl ,  &  de  corps  marins  pétri- 
j  fiés  ,  ou  calcinés  ,  ou  agatifiés. 

CCraie  mêlée  de  pyrites. 


C  R  A  I  ES. 


A  PARTICULES  j 

cryflallifées.  •<[ 

I 


T Grainelé  ou  fablonneux. 

S  P  A  T  S.  J  En  rhombes  ;  cryftal  d’Iflande, 

j  En  cubes,  en  pyramides,  hexagone  ou  polygone. 
l-Spath  quartzeux  fufible. 


I  En  tuyaux,  en  quilles,  en  colonnes. 
1_  STALACTITES,  d  En  croûtes  ou  par  couches. 

j  Stalagmites  en  boutons  ou  globuleux. 
LStalagmites  en  grains  ou  en  dragées. 


A  PARTICULES 

réunies  par  une 
concrétion. 


f ALBATRES  r 

alcalins.  H  ®la,nc , ou  ondfr-  ,  n  . 

t_Colore ,  ou  veine  ,  ou  fleuri. 


1 


CRAIES 

alcalines. 


-j"  Blanche.  1 

LColorée  ou  teinte  par  des  fuçs  minéraux. 


CONCRÉTIONS  Pncrud:ations  crétacées,  ou  ocracées,  ou  falines ,  ou  mî- 
fires  alu  I  nérales. 

V  1  "  J  Tufs  crétacées  ,  ou  terreux,  ou  fablonn eux  .  ou  minéraux  , 

lHes‘  1  ferrugineux  ,  cuivreux ,  ou  micacés. 

1  Oftéocolle  en  forme  déracinés,  de  branches,  de  tiges,, 
I  quelquefois  fablonneufe ,  d’autres  fois  argilleufe 

Qu  mélangée,.. 

Table  I/. 


lS  I  L  E  s. 

ie,  grife,  brune» 
ou  talc  i  gypfeux. 
Ic  gypfeux  flexible, 
fuite  gypfeux. 


is,  noir,  rouge , 

q  £  ne  ou  coloré, 
pays  de  Bareutk 


Table  K 


•  nn 


TABLES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 


III.  CLASSE.  ] 

F  1  E  R  R  Ë  S.  «{ 
Genre  III.  Pierres  | 

fiïPS  E  U  S  E  S. 

page  47  &  fuiv.  (_ 


f  Gypfe  compade  ,  ou  pierre  à  plâtre  blanche  ,  grife,  brune. 
ï  Gypfe  en  lames ,  ou  verre  de  Mofcovie ,  ou  talc  gypfeux. 

Gypfe  en  feuillets  ,  ou  glacies  mariæ  ,  &  talc  gypfeux  flexible. 
5  Gypfe  en  rhombes  ,  en  pyramides,  ou félénite  gypfeux. 
l_Gypfe  en  fibres  ,  en  filets  ,  ou  ftrié. 


ALBATRE  5  Alabaftrite  blanc  ,  uni  ou  grainelé. 
gypfeux.  i Alabafirite  coloré,  veiné. 


III.  C  L  A  SSE.  rSpath  fufible  blanc ,  &  coloré  uni  ,  gris ,  noir ,  rouge , 

P  I  7?  7?  f  O  |  verd ,  ou  bleu. 

Jr  l  £,  Jt  K  £  b.  j  Spath  fufible  cryltallifé ,  ou  fluors ,  blanc  ou  coloré. 

Genre  IV.  Pierres  MÉdIASTINES.  .  ,.J|  sPath  fufibIe  noirâtre,  appellé  dans  le  pays  de  Bareuth 

i  knopffjiein. 

page  $o  &  51.  Pierre  de  Bologne  phofphorique. 

Androdamas  de  Scheuchzer  phofphorique. 

.Pierre  puante ,  ou  pierre.porc. 


Table  V. 


1 


ncs  &  colores. 

l’une  ou  plufieurs  couleurs 


S  S  I  L  E  s. 


fmatiques,  à  une  &  à  deu5£ 
rés. 


1 

G 

ompade; 

oins  fins ,  &  plus  ou  moins 

•nient  compofées. 
ierres  roulées. 


te. 


T  Me  VI 


'  y**  • 


TABLES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 


pPierres  à  fufïl  ,•  &  cailloux  ,  blancs  &  colorés. 

I  Agathes  de  couleur  laiteufe ,  &  d’une  ou  plufieurs  couleurs 

SILICEUSES.  _l  ,  &  l’°nyy. 

j  Cornaline  &  fardoine. 

L'  Calcédoine  &  gyrafol. 

Opale  &  œil  du  monde ,  &c. 


III.  CLASSE.  | 
PIERRES.  ^ 
Genre  V.  Pierres) 

VITRIFIAB  LES. 
page  51  &  fuiv. 


"Cryftaux  de  roche  hexagones  ,  prifmatiques,  à  une  Si  à  deux 
pointes  ,  blancs  &  colorés. 

Diamant  blanc ,  rofe ,  verd. 

Rubi. 

Saphir. 

CRYSTALLINES  J  Topaze. 

'  Emeraude. 


I  Chryfolite. 

'  Améthifte. 

]  Grenat. 

J  Hyacinthe. 

Aigue-marine. 

^-Tourmaline. 


f  Quartz  blanc  ou  coloré  ,  uni  &  compare; 
QUARTZEUSES.  J  Quartz  cryilallifé. 

,  Quartz  grenu. 

LFeld.fpath. 


f~ Pierre  de  grais ,  à  grains  plus  ou  moins  fins  ,  &  plus  ou  moins 
!  liés  par  couches. 

SABLONNEUSES.,)  pjerre  meuliere. 

Pierre  à  filtrer. 

LPierre  à  aiguifer. 


rPierres  de  roches  par  lits,  diverfement  compofées. 
|  Pierres  de  roches  compofées  de  pierres  roulées. 

L  COMPOSÉES.  J  Porphyre. 

>  Granité. 

I  Jafpe  ,  &  jafpide. 

Lpierre  de  lazul,  pierte  d’Arménie. 


Table  VL 


mify. 

lcothar* 

îlantériè ,  ou  rufma. 


point  d’atitres. 


’autres. 

Table  VIL 
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TABLES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 


IV.  CLASSE. 

SELS. 

page  68  &  fuiv. 


ALUN.  P 


Alunnatif. 


Terres  alumineufes. 
J-Pierres  alumineufes. 

(“Vitriol  verd  on  martial. 

»  Vîfrml 


Vitriol  bleu  ou  cuivreux. 
Vitriol  blanc  ou  de  zinc. 
Terre  vitriolique  calaminaire. 


VITRIOL. 


|  Pierre  vitriolique. 


TGrife,  ou  fory. 

J  Jaunâtre ,  ou  mify. 

.  Rouge ,  ou  colcothar. 

l_Noire ,  ou  mélantériè  ,  ou  rufma. 


C  Natron. 

î  B  AURA  CH.  *)  Aphronatron. 

(  Halinatron. 


SELS  S  Sel  de  chaux. 

NEUTRES.  ^  Sel  purgatif,  ou  d’Epfon. 

Ç  Salpêtre  cryftallifé  ou  de  houflage. 

N  I  T  R  E.  J  Nitre  en  efflorefcence. 

(Terre  nitreufe. 

Ç  Sel  gemme. 

SEL  COMMUN.  J  Se'  de  f°Hta^ne  5  de  Pu*ts  &  de  mer’ 

|  Terres  falines. 

(^Pierres  muriatiques. 

S  E  L  5  Sel  ammoniac  en  croûte ,  en  fleurs. 

AMMONIAC.  c$el  ammoniac  faêtice.  On  n’en  voit  point  d’aütres. 

5  Borax  cryftallifiL 

_  B  o  R  A  X.  2  Borax  faêtice.  On  n’en  vend  point  d’autres. 

Table  VIL 


ït)  S  S  I  L  E  S. 

prique  ,  ovale. 

ire  ,  octaèdre  ,  jufqu’à  déo^ 
itique  &  trapezoïde. 


s  pyriteux  ou  changé  en  pyrite. 


v.  et  .  ,  , 

marins  changes  en  pyrites. 

F  TR 

page 


urs  font  accidentelles» 

e  &  du  foufre. 
î ,  du  foufre  &  de  Parfenic. 

,  du  cuivre  &  un  peu  d’argent* 

Table  Vllh 
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T  A  B  L 


V.  CLASSE. 

F  TRI  TES. 
page  80  &  fuiv. 


ES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 


Quant  à  la  figure.  ^ 


pRonde ,  fphérique ,  hémifphérique  ,  ovale. 

I  A  mamelons ,  ou  botryite. 

IDIOMORPHES  I  Anguleufe  ,  cubique,  hexaèdre,  oétaëdre ,  jufqu’à  déoa- 
ou  {  teflaraëdre ,  prifmatique  &  trapezoïde. 

avec  une  figure^  Striée  ou  radiée. 
déterminée.  I  Feuilletée  ou  en  lames. 

I  En  facettes. 


|_Fiftuleufe. 


TFibreufe  ou  lithoxyloïde  ,  bois  pyriteux  ou  changé  en  pyrite. 
PYjjtES  |  Conchite  pyriteux.  -, 
avec  une  figure  ^chiite  pyriteux. 
acciientelle  1  cyhndnte  Pynteux. 

L  ’  1  Turbinite  pyriteux.  V,  Corps  marins  changes  en  pyrites, 

Trochilite  pvriteux.  f 


Quant  à  la  diverfité  des  ailleurs. 


Trochilite  pyriteux. 

Aftroïte  pyriteux.  j 
Ammonite  pyriteux.-' 

Pyrite  grife  ou  blanchâtre. 

Pyrite  jaunâtre. 

Pyrite  jaune.  Les  autres  couleurs  font  accidentelles. 


Quant  à  la  différence  dematieres  fM1*  avec  une  mat^e  &,dur  f°ufr£  ,  .,  r  . 

.  f  ,  .  .  •  Pyrite  avec  une  terre  martiale ,  du  foufre  &  de  1  arlenic. 

qu  on  en  peut  eti  ,  .  ^  Pyrite  avec  une  terre  martiale  ,  du  cuivre  &  un  peu  d’argents 

j  Pyrite  martiale  vitriolique. 

1-Pyrite  aurifère  de  Vagay. 
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n  branchages, 

VI.  CL. 

DEMI  -  M 

page 

ene  rangé  ÿ 
admie. 

oiles  5  on  en 

'  i'-  '  'f'O 

ailles ,  on  en 


tables  m 


VI.  CLASSE. 

DEMI  -  Mi  T  A  UX.i 

page  83  &  fuiv.  j 


THODïQÜES  DES  EOSSîLES. 


ARSENIC. 


,-Arfenic  vierge, 
j  Orpiment ,  jaune. 
j  Réalgal ,  ou  rifagal ,  rouge, 
1  Cadmie,  noire, 
j  Terres  &  eaux  arfénicales. 
LArfenic  en  efflorefcence. 


("Cobolt  d’un  gris  cendré, 
j  Cobolt  feuilleté  ou  fpéculaire. 

_  Cobolt  vitreux  ou  tricotté. 

Cobolt  cryftallifé ,  en  cubes ,  en  pyramides ,  en  branchages. 
Cobolt  en  fleurs. 

-Cobolt  terreux. 


f  Bifmuth  natif. 

BISMUTH.  Bifmuth  cendré. 

j  Bifmuth  en  fleurs. 
LBifmuth  fablonneux. 


I  Zinc  natif. 

!  Zinc  couleur  de  fer. 

ZINC.  ^  Blende,  ou  galene  de  zinc,  ou  pfeudogaler.e ,•  rouge* 
i  \  jaune  ou  noirâtre. 

[_Mine  de  zinc  terreufe ,  ou  calamine  ,  ou  cadmie, 

f  Antimoine  ftrié  ,  Ou  en  plume ,  ou  en  étoiles ,  ou  en 
ANTIMOINE.  J  aiguilles. 

}  Antimoine  folide. 

LAntimoine  coloré  rougeâtre. 


L  MERCURE. 


I  Mercure  coulant ,  ou  fluide. 


< Cinabre  rougeâtre,  ou  folide,  ou  en  aiguilles,  ou  en 
cubes. 


Table  IX . 


FOSSILES 


oü  en  grains, 
cubes ,  ou  à  facettes, 
tiolle  ,  jaunâtre. 

;  ou  feuilletée  ,  ou  en  grains. 

:e  ;  ou  verdâtre  ,  ou  noirâtre  , 

e  ;  en  fibres ,  ou  ftries. 
légère  ,  graffe  au  toucher, 
ou  blanchâtre ,  ou  rougeâtre  f 


i affî,  ou  par  couches  ,  ou  en 
ux  polyèdres. 

blanche  ,  ou  brune ,  ou  verte  , 
mâtre. 

:n  grouppes  divers. 

mgeâtres. 

n  pierre. 

vec  le  fable. 

corne  cryftallifée  & 

fer  arfénicaîe  réfraéfcaire ,  tien- 

un  peu  d’étain. 

Table  X. 


tables 


VIL  CLASSE. 

MÉTAUX. 
page  94.  &  fuiv. 


méthodiques  des  fossiles. 

/-Plomb  vierge  ,  ou  folide ,  ou  en  grains. 

Galene  de  plomb  ;  ou  en  cubes ,  ou  à  facette*. 
ç  I  Mine  de  plomb  grade  &  molle ,  jaunâtre. 

I  ARTICLE  I.  PLOMB,  j  Mine  de  plomb  fpathique;  ou  feuilletée  ,  ou  en  grains. 


page  96  &  fuiv. 


Article  II.  ETAIN, 
page  98  fuiv. 


J  Mine  de  plomb  cryftallifée  ;  ou  verdâtre ,  ou  noirâtre , 
\  ou  blanchâtre. 

|  Mine  de  plomb  antimoniee;  en  fibres,  ou  ftries. 
j  Mine  de  plomb  poreufe ,  légère ,  graffe  au  toucher. 

!  Mine  de  plomb  terreufe  ;  ou  blanchâtre ,  ou  rougeâtre  , 
L  ou  jaunâtre. 


T  Étain  vierge. 

I'  Mine  d’étain  quant  à  la  maffe,  ou  par  couches  ,  ou  en 
grains  ,  ou  en  Çryftaux  polyèdres. 

Quant  à  la  couleur  ,  ou  blanche  ,  ou  brune,  ou  verte, 
ou  rougeâtre  ,  ou  jaunâtre. 

J  Mine  d’étain  cryftallifée  en  grouppes  divers. 

1  Mine  d’étain  en  grenats  rougeâtres. 

Mine  d’étain  folide ,  ou  en  pierre. 

Mine  d’étain  en  fable  ou  avec  le  fable. 

Le  fchorl  ,  ou  roche  de  corne  cryftallifée  & 

L’écume  de  loup ,  ,mine  de  fer  arfénicale  réfra&aire ,  tien¬ 
nent  quelquefois  un  peu  d’étain. 

'  Table  X . 


TABULES. 


VIL  CL  A 


M  E  T  Al 
page  94  & 


,  en  cubes, 
laëdres.  Voyez 

e ,  ou  ramifiée , 
es  ,  ou  fppthi- 
rhombes ,  en 

ulée  en  points 
?n  feuillets, 
es  variétés. 

ités. 

furfaces  brib 
entortillés  ,  ou 
,  faliflfant  les 

fphérique ,  ou 
rappes  ou  en 

blanchâtre ,  fo- 


en  cubes ,  en 
ueux. 

:  de  fer  arféni- 
n  cubes  ,  ou  en 


e,  verdâtre  ou 

rouge. 

mêlé. 


eur  gris-blanc , 

abîe  XL 


tables 
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VIL  CLASSE. 

MÉTAUX. 
page  94  &  fuiv. 


MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 

/-Fer  natif;  folide  &  irrégulier;  ou  en  grains,  en  cubes. 

Mine  de  fer  cryftallifée  ;  en  cubes  ,  en  oâaëdres.  Voyez 
table  des  pyrites  ,  Nc.  VIII. 

Mine  de  fer  blanche,  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  ramifiée, 
fleurs  de  fer  ,  ou  en  forme  de  tubercules  ,  ou  fpptlii- 
forme  ,  en  feuillets ,  en  cubes  ,  en  rhombes ,  en 
grenats. 

Mine  de  fer  noirâtre  ;  ou  folide ,  ou  granulée  en  points  ^ 
brillans,  ou  en  cubes,  en  écailles,  en  feuillets. 

Mine  de  fer  d’un  gris  cendré  ;  avec  les  mêmes  variétés. 

Mine  de  fer  bleuâtre  ;  avec  les  mêmes  variétés. 

Mine  de  fer  fpéculaire ,  blende  de  fer ,  en  furfaces  bril¬ 
lantes  ,  ou  lamelleufe  ,  ou  en  feuillets  entortillés ,  ou 
cubique  &  en  rhombes,  ou  micacée,  falilfant  les 
Article  III.  FER.  j  ;  doigts, 

page  loo- 109.  Hématite  ,  rouge,  pourpre,  ou  noirâtre  ,  fphérique  ,  ou 
hémifphérique  ,  cellulaire ,  en  grappes  ou  en 
pyramide. 

Aimant ,  gnfàtre ,  rougeâtre  ,  bleuâtre  ou  blanchâtre ,  fo¬ 
lide  ou  grainelé. 

Émeri  gris  ,  brun  ou  noirâtre 

Manganefe  ;  folide,  ftriée,  écailleufe  ou  en  cubes,  en 
forme  de  feorie ,  pierre  de  Périgueux. 

Écume  de  loup  ,  mifpikel  &  volfram  ,  mines  de  fer  arféni- 
cales ,  noire  ou  brune  ;  en  ftries ,  en  cubes  ,  ou  en 
prifmes. 

Mine  de  fer  limonneufe  ,  brune  ou  rougeâtre,  verdâtre  ou 
bleuâtre  ,  amorphe  ,  ou  en  globules  ; 

Qchre  martial  jaune,  brun,  rouge ,' craie  rouge. 

Sable  ferrugineux ,  noir  ou  rougeâtre  ,  ou  mêlé. 

ARTICLE  IV".  PLATINE.  5  Mine  d’un  tiffu  brillant  &grainu,  de  couleur  gris-blanc, 
page  109,  no.  c  anguleufe  dans  fa  fradure. 


Table  XL 


VH.  CL 

META 
page  94  4 


S  FOSSILES. 

i  cubes  ,  en  cheveux ,  en  grappes, 
fiperficieî. 

nchâtre ,  ordinairement  minérali- 
avec  l’arfenic  5  le  fer  &  l’argent. 
lâ tre  ,  principalement  avec  le 
)ufre  &  le  fer. 

lâtre  ,  principalement  avec  le  fer. 
lâtre ,  principalement  avec  le  fou- 
e ,  l’arfenic  &  le  fer 
fe ,  tendre ,  &  luifante  ,  ou  ver¬ 
re  ,  ou  azurée ,  ou  violette. 

npofée  &  précipitée  ,  verdâtre , 
îuâtre  ,  pierres  &  terres  qui  en  ré- 
it ,  bleu  &  verd  de  montagne, 
verfes  couleurs ,  gdfe ,  brune , 
tre ,  jaunâtre. 

“c“ . 

Italadite  ,  en  cheveux  ,  ramifiée^ 
*grife. 

phane ,  ou  opaque  ,  folide ,  ou 

ilîetée  5  friable  ,  très-fufible ,  ou 
lâtre. 

:n  aiguilles  ,  légère  ,  grifâtre. 
rains  ou  filets  brillans ,  de  diver¬ 
se  ,  de  di verfes  couleurs. 

.entelle. 

r  dans  le  fable, 
illettes  ,  j  dans  des  terres. 

/  dans  des  pierres: 

*  avec  d’autres  mines. 

argent, 


Table  Xlîé 
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VII.  CLASSE. 

ME  TA  V  X. 

page  94  &  fuiv. 


tables  méthodiques  des  fossiles. 


Cuivre  natif  -,  en  grains ,  en  cubes ,  en  cheveux,  en  grappes, 
en  feuillets  ou  fuperficiel. 

pAline  de  cuivre  blanchâtre ,  ordinairement  minérali- 


MINES  SOLIDES. 


Article  V.  CUIVRE. 

page  ni  -  1 14- 


fée  avec  l’arfenic ,  le  fer  &  l’ar:,ent. 
jaunâtre ,  principalement  avec  le 
foufre  &  le  fer. 

y  brunâtre  ,  principalement  avec  le  fer. 

verdâtre ,  principalement  avec  le  fou¬ 
fre  ,  l’arfenic  &  le  fer 

|  Mine  de  cuivre  vitreufe ,  tendre ,  &luifante  ,  ou  ver- 
L  dâtre,  ou  azurée,  ou  violette. 


Ç Mine  de  cuivre  décompofée  &  précipitée ,  verdâtre , 
j  ou  bleuâtre  ,  pierres  &  terres  qui  en  ré- 

MIÎÎES  PRÉCI-  J  fultent ,  bleu  &  verd  de  montagne. 

PITÉEb.  ■  Mine  terreufe  ,  de  diverfes  couleurs,  grife,  brune, 
l  noirâtre ,  jaunâtre. 

|_Mine  de  cuivre  figurée,  feuilletée  ,  accidentelle. 


Article  VI.  ARGENT. 

page  114  -  116. 


r 

Article  VIL  OR-  -j 
page  1x6  -  xi8*  I 


Argent  natif,  en  grains  ,  en  ltalaétite ,  en  cheveux ,  ramifiée, 
ou  en  feuillets. 

Mine  d’argent  blanche  ou  grife. 

Mine  d’argent  rouge  ,  diaphane ,  ou  opaque ,  folide ,  ou 
cryftallifée. 

Mine  d’argent  cornée,  feuilletée  ,  friable,  très-fufible ,  ou 
jaunâtre ,  ou  blanchâtre. 

Aline  d’argent  en  plume  ,  en  aiguilles ,  légère  ,  grifâtre. 

Mine  d’argent  vitreufe  ,  à  grains  ou  filets  brillans ,  de  diver¬ 
fes  couleurs. 

Mine  d’argent  molle  &  graffe,  de  diverfes  couleurs. 

Mine  d’atgent  figurée ,  accidentelle. 

r  dans  le  fable. 

Or  natif,  en  grains ,  en  paillettes  ,  )  dans  des  terres, 
en  pouffiere  ,  f  dans  des  pierres. 

^avec  d’autres  mines. 

Aîines  d’or  avec  le  zinc  &  l’argent. 

Pyrites  aurifères. 


Table  XII. 


Asiles. 

r  luifans. 

lus  ou  \  fchifteux* 
O  terreux» 

*  fibreux. 


vm.  c 

subs : 

INFLAi I 
Pag 


rite  ,  Tabl.  No.  VIÎÎ. 
étaux  &  les  métaux. 


IL 


Table  Xllt 


T  ABL 


vm.  CLASSE. 

SUBSTANCES 
INFLAMMABLES. 
page  119-127.  4 


ES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILES. 


BITUMES. 


PIERRES  BITUMI¬ 
NEUSES. 


BITUMES  LIQUI¬ 
DES. 


BITUMES  TER¬ 
REUX. 


I  r 

|  SOUFRES, 


BITUMES  SOLI- 


SOUFRES  PRO¬ 
PRES. 


r 

SOUFRES  | 

détruits  par  le  J 

feu .  j  PORES  IGNES. 

I 


r  luifans. 

S  Charbons  de  terre  oude  pierre  plus  ou  S  fchifteux* 
c  moins  durables  au  feu.  7  terreux. 

.  I  fibreux, 

(  Naphte. 

<  Pétrole. 

\  Malthe. 

T  Terre  tourbeufe,  &  tourbe. 

<  Ampélite  &  pharmacite. 

(  Afphalte. 

C  Jays ,  ou  fuccin  noir. 

■  <  Succin ,  ou  ambre  jaune. 

^  Ambre  gris. 

|” Soufre  natif  ;  ou  jaune ,  ou  rouge. 

!  Soufre  opaque  ,  pierreux. 

^  Pyrites  d’un  jaune  pâle.  Voyez  pyrite,  Tabl.  N°.  VTIÎ. 
■  Soufre  minéralifé  avec  les  demi-métaux  &  les  métaux, 
l_Terres  fulfureufes. 

f  Pierre-ponce. 

|  Pozzolane.  Voyez  fable,  Tabl.  N°.  IL 


Laves 


pierreufes. 

pyriteufes. 

vitrifiées. 
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litc. 

eporite. 


te.' 


pateîlite. 
antalite. 
ammonite, 
ite ,  limite. 

léritite ,  trochite  9  leurs  opèr¬ 
es. 

turbinite. 


te. 

;  gryphite. 


lite  ,  oftréopedinite  ,  hyfte- 

Qhe. 


pedonculite. 


ite, 

anatifere. 

&  toutes  fes  parties* 
;es  ,  tubulites. 
s,  gammaroîites. 

Table-  XI V» 


TABLES  MÉTHODIQUES  DES  FOSSILE 

("Lithoxyle  ,  cératophyte  ,  corallite. 
LITOPHYTES.  ^  Hippurite,  &  porpite. 


S. 


IX.  CLASSE. 

FOSSILES  ETRAN¬ 
GERS  , 
o  u 

PÉTRIFICATIONS. 

Article  I.  ZOOUTHES 
ou 

pétrifications  animales , 

I.  Classe.  ENTOMOLITHES. 

page  128-1  j  2. 


ZOOPHYTES. 


Madréporite,  milléporite,  rétéporite. 
[_Fongite. 

\Trochite,  entre chi te  ,  encrinite.' 

*\  Etoiles.de  mer. 

(  Bélemnite ,  holotharite.. 


UNIVALVES. 


TESTACITES.  ^ 


BIVALVES. 


MULTIVALVES. 


-  Eépadite ,  patellite. 

Dentalite ,  antalite. 

Nantilite  ,  ammonite. 

Orthocératite ,  lituite. 

Cochiite  ,  néritite ,  trochite ,  leurs  oper- 
culites. 

l  Buccinite ,  turbinite. 

|  Strombite. 

Yolutite. 

Rbombite. 

|  Purpurite. 
j  Muricite, 

|  Globofite. 

Porcellanite. 

f  Oftracite,  gryphite. 

-  Camite.  * 


oftréopeétinite  ,  hyfte- 


Mufculite. 

Térébratulite 
rolithe. 

I  Tellinite. 

Bucardite. 

■  Pedinite ,  pettonculite. 
(_  Solénite. 

r-  Pholadite. 

I  Pollicipédite. 

Conchite-anatifere. 


Balanite. 
Échinite , 


HELMINTOLITHES. 
CRUSTACITES. . . 


&  toutes  fes  parties» 
Vermiculites ,  tubulites. 
Aflacolithes ,  gammarolites. 
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